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INTRODUCTION. 



De pris plus de trente -cinq ans je veille avec une affection 
partu nlière à l'instnietion de MM. les hieves de l'Ecole impé- 
riale des Ponts et Chaussées dont l'inspection m'est confiée. 
Les sources principales de leur instruction sont les ouvrages 
dePsKAOïlETyCHE/Y, LAMBLAnDiE, etc., et ccux de M.deProny, 
aujourdTiui inspecteur générai et directeur de cette école. Je 
publie ces deux Recueils dans 1 mtention de contribuer à faci- 
liter les études des Élèves. 

Dépositaire de la Bibliothèque, dies Manuscrits et des Mo- 
dèles dont le Fondateur de l'École des Ponts et Chaussées a 
dote cet utile établissement, j) ai recueilli une partie de maté- 
riaux épars tjui composent les deux parties de ce Recueil. Les 
deux voyaî^es que j'ai faits en Ançi^leterrre, dont un avec 
M. Perronet, m tiuL iourni des oijservations intéressantes. J'nî 
tâché de rassembler dans ces deux points tout ce qui appar- 
tient aux progrès de Tart. 

Jai cm devoir ce tribut de mon zèle à la mémoire de l'illustre 
Perronet, dont je ne puis encore retracer les travaus^ sans «no- 
tion; à rattachement que me portent les Élèves dont Pinspec- 
tion est confiée à mes soins; au Corps respectable dont j'ai 
l'honneur d'être membre, et à la bienveiÛanoe dont m*ont 
constamment honoré les dépositaires de l'autorité supérieure 
qui se sont succédés, soit dans le ministère de l'intérieur, soit 
dans la direction générale des Ponts et Ciiaussées. 
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îj INTRODUCTION. 

Le Héros du dix-neuTième siècle, le Restaurateur des arts 
et des lois de la France, a récemment donné au Corps impérial 
tles Ponts et Chaussées un nouveau gage de ses bontés, en 
fixant son choix sur M. le Conseillcr-d'Etat COMTE MO LÉ, 

en le nommant DiiiEC'rELR-GtMÎRAL, cuviroiiné de la consi- 
dération ]Hii)lit|iie, due au grand nom qu'il porte, à ses talents 
et à ses vertus. Puissions-nous le conserver long-temps ! Cest 
le vœu unanime que font pour lui MM. les Ingénieurs. 
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DE 
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NOTICE HISTORIQUE 

SUR LA VIB ET LES OUTKAGES 

DE M. PEKKONET, 

PUHIBR INGÉNIEIIK |«$ VONTS SV GHàUMEES DE rilAIIGB, GUBVAIJBB DE 

L'ORDRE DE SAINT-MICUEL , MEMBRE DES ACADEMIES DES SCIENCES, D'ARCHI- 
TECTURE, ET D'AGRICULTURE PK PARIS, DE CELLI s DK POCF.\ , DE DIJON, 
DE LYON, DE MET/.; Dr. TV SOCIHTt; ROYALE DE LO>DftE$ , DE CELLES DE 
STOCKHOLM, DES AACAOES DE nOML. 



Jean-Rodolphf. Pfrbonet, naquit à Surennes, près Paris, le 8 
octobre iyo8. Son père (i), ancion ofticicr suisse, au service tie France, 
laissa, à sa mort, une veuve peu fortunée, et ce iils, objet de nos regrets, 



(i) La Éainille dv Pprronel, éteinte vers 1808, était originaire du pays tk- Va ml en Suisse. 
Elle j jouissait d'une grande coMtdéraUon , et avait formé des aUÏJMices avec les famille» 1^ 
pliiB distinguées de LniiMUBe M de Berne. Plnmiiiie de êtt tnemlMt* ïoat ilkitfée fut lean 
talents et leurs vertui. Cnooms, <{ui a'«tt fait un nom dans k^s m icnoet et dont ks lettres, 
était ond<» iriaU rm l i],- Pi rionct. Il cxLsto i-nron- aujounl'liui à Mor<^Ps un de set purents , 
M. Monod , ancien coiiseilier d Etat , du pays de Vaud , homtue de mcnU;, et dont k taïuUle 
«M »d»«0Bàdévée en SwiM 

1. . 1 
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qui développa de bonne heiue, dans la capitale, son goût naturel pour 
les sdencea et les arts. 

Ea 1718, POronet, âgé de dix ans, fiit un jour conduit par «a mère 
anx Tnîleries : dsms un des carré» de ce jardin, près la temsae des 
Feuillants, on avait alors oonstruit une salle ea bois, fermée par des 
TÎtreanx, dans laqndle était mi petit billard destiné aux amusements 
de liOnis XV , qui n avait alors que buit ans. Le jeune prince ayant 
aperçu cet enfant de son âge , pria son gouverneur de le faire entrer. 
Perronet lui plut tellement , qu'il fut invite à se rendre tons les diman- 
ches dans les appartements du roi, qui l'aflectionnait de plus en plus; un 
jour, le gouverneur l'ayant interrogé sur un fait d'espièglerie qui avait 
eu lieu entre le jeune prince et un autre jeune seigneur de sa Cour, 
Perronet, qui en était instruit, répondit qu'il l'i^orait, et dès ce mo- 
ment il ne fut plus reçu au château. 

Louis XV, pendant son règne, ne cessa de montrer à Perrouci beau- 
coup d'affection et d'estime ; il ne le voyait pas sans lui faire des ques- 
tions sur ses al&nres personnelles, et toujours avec un intérêt partica* 
lier. Perronet nous disait sonvoit qu'il croyait devoir les marques de 
bonté de Louis XV à la discrétUm qu'il lui avait montrée dans un Age 
aussi tendre, qualité qui devient si importante dans un homme public. 

A l'âge d'environ quinte ans, étant d^a fort avancé dans la gé(mié> 
trie, le inuréchal de Berchiny , qui était ami de son père, détermina Sft 
mère à le £ûre entrer dans le Génie militaire. Il subit un examen, et fut 
admis au nombre des candidats; mais on ne recevait cette année -là, 
pour les trois places qu'on devait donner, que les lils des ingénieurs, 
ce qui le renvoya à la première promotion. Géné jjar la fortune, il prit 
un autre parti", et se détermina à étudier l'architecture. 

En 1723, âgé de dix -sept ans, il fut admis dans les bureaux de 
M. Debeausire, architecte de la viilc de Paris, qui l'employa à vc^rifier 
les toisés, à régler les mémoires des ouvriers, et à suivre les coustiuc- 
tiuns intéressantes qu'il avait sous sa direction. L'aptitude et les talents 
qu'il montra lui méritèrent son amitié et une confiance sans ràerve. Il 
fut cbai^é du projet et de la conduite du grand %oât, et de la parde du 
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quai qui forme l'abreuvoir près le pont de la Concorde et des Tuileries, 

ainsi que (h\ trottoir en encorbellement du quai Pelletier, près !<■ pont 
Notre-L>ame. Dans ce même temps, il dirigeait les travaux des cheiiiius 
de la banlieue, exécutes sur les ionds de la ville. 11 fut également ehargé 
de pluAieurs fêtes publiques, dont M. Debeausire, déjà iort avaucé en 
âge, lui avait confié les soins. 

- En 174s, i(gê de trente-aept mê, Perronet pusa dans le Coips de» 
ponts et duiiurà», oii il fiift xfpdé |»ar IL Tlnidaine père, intendant 
deç finances, chargé de f administration de oe d^tartement. fl fut 
d'abord nommtf inspecteur, et, «ne année après, ingâuet» en dief de 
la d-devant gàiëndité d'Alençon. 

M. Trudaine, magistnt ëclairé et devenu célèbre par les bienfiûts de 
son administration , sentait la nécessité d'av4>ir nn coopérateiir capa* 
ble de l'aider dans le projet qu'il avait «mça, d'établir à Paris une 
Ecole spéciale, où l'on pût former des ingénieurs, qui, rc'partis sur les 
principaux points de la France, devaient un jour les lier eiitrt' < ux par 
des commumcations aussi faciles que nécessaires aux relations cuiiinu r- 
dales et administratives d'un grand Errq)ire. Il le trouva daiis IVrronct, 
qu'il rappela à cet effet à Parii, et le nomma inspecteur-général, et 
directeur de cette école, qu'il fonda en 1747- A cette époque, M. Hupeam 
était premier ingénieur des ponts et durassées de France; mais accablé 
sous le p<Mds des infirmités qui accompagnent presque toujours nu 
grand ig^» Perronet aattadia à loi, et, paidant sept à huit ana, il ren»- 
pUt près de lui tontes les fonctions qui formaient les attributions de sa 
place. H. Pitrou (i), inspecteur -ge'néral, qui lui succéda, laissa, à sa 
mort, une veuve respectable, cbargéa de cinq enfiints : Perronet en fut 
l'ami et le père. 

Ce fut à l'âge d'environ quarante ans(c'e6t4-diire, en 174?) (^)) 1^'^^ 



(1) M. Pilrou e»t mort le i3 janTÎer ijSo. Il est auteur d'un excellent ottvra^r sur la 
Construction des Ponts, et l'Art de la CharfmUi X Tohime jmid atku, imprimé à Paris 
en xj>6. 

(9) Anêt da GoBiefl d'État du Uni, da t4 ffniar 1747, qû nonme Jeui-ftodoljilie 
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parvint au grade de premier ingénieur des ponts et chaussées; et ro fut 
aussi k cette époque que coiniiiença la réputation de cet lioinme cé- 
lèbre, (fui a illustré ce corps que les plus graudj> talents ont rendu 
recoiranaiidable. 

Plusieurs puissances étrangères envoyèrent des sujets à l'École des 
ponts et fhfnmmfriij pour pmièctionner leur instruction. 

Perronet fut pat&itement secondé dans ses fonctions de dif«cteur 
de l'École des ponts et clwussëes, par M. Ghesy, ingniieur et sous- 
directeur, Ubnune d'un mérite rare, qu'il fixa près de lui en 1763» et 
dont il fut l'ami le plus constant (1). 

Perronet assistait souvent aux leçons de cette École; il aimait h s'en- 
tretenir a^f-r 1rs clèves <jui y étaient admis, et à exciter leur zèle et 
leur aptitude. Leura progrès dans les sciences étaient Tunique objet de 
sa sollicitude; et, dans les réunions fréquentes qui avaient lieu chez 
lui, et où le sentiment du dévouement et de l'amitié pr»': irlrnt tmijours, 
il s'occupait sans cesse à leur élever lame, à étendre leurs nii < s, et à 
leur faire envisager l'estime et la considération publiques comme le 
partage de ceux qui se distinguaient dans la carrière qu'ils avaient à 
parcourir. 



Perronel , premier ingénieur des pont» «t cbaïusées de France > garde du dépôt des pbns 
et modèles, etc. 

modestie si extrême, qu'il n'a rien fait imprimer fie ses nombreux écrits. Il mounil à Pjris, 
inspecteur-général , directeur de i École nationale de» ponts ctcbauMécs, le i3 vendémiaire 
an VU ( 4 octobre 1 798} , âgé de quatre-vingts ans. 

M. Che^ *9*ot, en 179a, demandé et obtenu aa Kinale, Penonet obdMpvuradjoint, 
à la direction de l'École, laoques-Elie Laniblardie , ingénieur en chef, né à Loche , dépar- 
tement trin<lre-et- Loire, en 1747- Ce' in^'énicur, d'un vrai mérite, fut, au cl(5ot's de 
Perronet, confirmé, par le Comité de Saiut puittic, directeur de l'École des ponu et 
dÊÊoméetthgtimetrygi. IiamIilardk,iuortiFari*,Ie6fiinMtreaDyi (affnovonlife 
1797)* janne encore, et tcgnetié dca élevai et de «ma Ma aoiîa, «at auienr de plunnin 
o'uvra^p» imprimés et manuscrits, sur les ports de mer, les canaux, etc. 

M. Prony, membre de l'Institut, inspecteur-général, succéda, en l'an VU (1798), k 
K. Chczy, pour h &ectM»i de nÈoola. 5«i ouvrages, ia aiodntie, w fCBioniaiée, noua 
di i p eniaBt de tout dlogp. 
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M< ssK ijrs les ingénieurs se les rappellent sans Honte avec plaisir ces 
coiiitieijtfs instructives où ils apportaient le trilnit des lumières (qu'ils 
avaient aet^uisefi, et apprenaient de bouue heure à se distinguer niutticl- 
laneot par dlmueiua et ^utilei coficq»tion.H , dans l'exécution de 
monuments dignes d'être transmis k ht postérité (i). 

G>mme ingénieur, Pemmet s'est constamment occupé , pendant sa 
longue canib«, des connaissances, théoriques iiù'il est possible d*ac- 
qaéiir ; de Fart de concevoir les projets en grand , et de les bien tédiger ; 
enfin, de celnî des grandes constructions subordonnées aux règles de la 
statique, et aiix principes du bon goût et dune sage économie. 

Une des maximes qu'il aimait à répéter, était celle-ci: cNos con^ 
«naissances^ quelque étendues, qiielque variées qu'elles soient, ne 
« sont que de deux sortes : celles que nous acquérons par lunjjression 
a que les objets font sur nos Sens, et ceUcs que la méditation ou l'étude 
« peut nous pioeurer. » 

C'est d'après ces principes, qu'il sentait i importance d'avoir des 
Ég(^ spéciales pour ontsins arts , oà les coimaissances théoriques 
liissent profiessées, et oà les &its qui leur appartiennent fussent dépo- 
sée Aussi devint-il le créateur et le père de XÊcoîe vraiment nationale 
des ponts et chaussées, (a). 

Cette École fut fondée par le céldire Trudaine (Charles-Daniel) , né 
en t^oS, et qui mourut à Paris, le tg janvier j-^Ch), emportant avec 
loi les regrets et l'estime générale. Charles- Philibert Trudaine, né en 
janvier i733) héritier des vertus de son père, lui succéda dans tous 



(i) L'instruction concernant le règlement intérieur de l'École des ponts et chaussé, 
tpproiivf'f p:n M. Tur<;oT . ronrrôlt'ur général, le 19 jniivier 1773, pst uti fies meilk'iirs 
BOjens que Perronet lut ciuplu^és pour exciter ietir cniulation. Plusieurs puissanves 

é tet n g e i et lui en ont lait deiiMiildcr des tmpiu. 

(a) Pnnoaet, qui teit an Isndre pire pour les <levM, aadiaiit que phideni» iPenlve 

eux, peu fortunés, ne pouvaient se jnmurcr tcnw I(s .woiivs de V.irt dans leur* inalndies, 
leur enn^ait souvent son médecin ; ajrz soin, lui disait-ii , de ces jeunes gens que f aime ; 
puolcsi nûment patemdles, et qui lui ont mérité la reconuaissaiK» et l«s r^rett de> 
ingénienn ^a'fl avait féudiciuenieitt obligéi 
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ses emplois. On croit devoir rapporter id une lettre qull ëciivit à Per- 
ronet un mois avant sa mort. 

Â Montigny , le 4 juillet 1777. • 

« Vous voluli'iv, bien, Monsieur, rendre compte à mon successeur, 
« que j'ignore encore, des afTaires que vous m'envoye?. I! n'est pas pos- 
« sible qu'il ne sente tout le besoin qu'il a de vos lunueres, de votre 
a talent, et de votre probité; mais je le défie , quel qu'il soit, d'eu faire 

< plu» de cas que je n'en ai bit. Vmàsàà la plus tendre est b suite des 
« sentiments que vos Tertiis m*ont inspirés, et c'est im bien dont per- 
c sonne ne me priveni. Je sais cooilnen vous êtes affligé de me perdre 
c pour les affiûreS; mais consenrex-moi votre amitié, c'est un hâitaj^ 
c pour nuMu Je ne veux pas vous en dire davantage, de peur de vous 
« affliger. Je sais que je peux compter sur les mêmes regrets de la part 
« d'un Corps qui vous doit tout son lustre, ef la considération dont il 
« jouit. Si mon attachement pour ce Corps peut nu\ laisser encore quel- 
« que droit à lui donner des conseils, j'exliortenii fort tous ces ]\lessieurs, 
a j'oserai ajouter que je les prie de se rappeler toujours ce qu'ils doivent 
a au service de l'État et à eux-mêmes ; qu'ils ne perdent jamais de vue 
« cet esprit (i liuanour et de délicatesse qui a toujours présidé à nos 
c assemblées, et l'union et la subordination qui ont été jusqu'aujourd'hui 
c leur soutien. 

« Voilà mes derniers vcenx pour eux. Monsieur; soye&«n rinlerprfcfe: 

< assures tous ces Messieurs de la continuation de mon estime tant que 
c je vivrai ; que la mémoire de mon père leur soit toi^ours chère : quant 
c à moi, je vais jouir, dans ma retraite, d'un repos dont je n'ai pas 
c encore goûté la douceur depuis que je suis au monde. » 

^gtté Trvdaine (i). 

Il suffira d'indiquer ici tes grands ouvrages que Perronct a projetés 
et fait exécuter, pour donner une idée des connaissances physiques et 
mathématiques qu'il a su y «i^oyer : 'tds sont les ponts de Nogent- 



(1) BL Tradaim «it nioit anlntcniept i Montigny, le 5 aoAt 1777. 
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sar-Seine, de Châtean-Thierry, de Mantes , et celui de Nenilly, dont 
toute la Cour (le aa septembre 177a) et les étrangen vinrent admirer 
l'art, lonqiie le premier coup-d'œil de son décintremeot offiît un spec- 
tacle si imposant aux yrnx f'toTines de tous les spectateurs; celui de 
Sainte -Maxence, dont IVIé^nnce de h composition et de l'architecture 
égale la hardiesse; celui de ia Concorde à Paris (i); celui de Nemours, 
que I ingénieur en chef du département de Stinc-et-Manie vient de 
cousU uire; le canal de Bourgo^e parTonnerre; le beau projet du canal 
de l'Yvette, dont la rtkiactioa complette se trouve consignée dans trois 
Touilles in-folio, déposés à la bibliothèque de l'École; les grand* et 
miles travaux qui embelliseeiit. noa ^as belles nrates , et dont les 
dàails aoDt en partie inaéiés dans son onmige, imprimé aux frais du 
Gouvernement, divisé en deux parties, avec un supplément: dans son 
disc'onn piéltminmre , Perronet ieaà omnpie des motifr qui l'ont engagé 
à le publier. 

Psr arrêt du Conseil d'État, de 1757, il fut nommé inspecteup'général 
. des salines de France, fonction qu'il a exercée jusqu'en 1786. 

(i) ExiécaténiiiniiipeetiaiDcklaeQiiidiiiiedelC>IlieiBa^^ 

Aeru, k 7 ventûae an XII ( 1 804 ). 

En 1770, le projet et les dessins de ce poat étant totalement arrêtés, ainsi que le ilétail 
estimatif, numnat k pvèt de deux tdOltons, le laodèle en Ait povté à Chmsi, et préseolé 
«u lu» par PerroML B Terpliqua avec cette simplicité et cette modestie qui l'ont toujoun 
carac téilsé. Un jki^'ricur <li- la Cour lui fit l'objection qiie, lorsqiie !« eaïuc s^raii nt hautes, 
le dieniin de hallage ne servirait à rien ; le Roi répli(|ua (\nH ne lui omit point fait cette 
cttnvtttion, purcis qu*& ttait sûr qtu Perronet jr avait pensé; cfiscdfiemHIt, il répondit A 
ce seigMeiir, que la riviira élam i la banteor du nneau dn demis da paré du dwiiin de 
hallage sous l'arche du pont, la navigation est alors interrompue au-dessus et au-dessous 
de Paris. ÎTailIt-urs, les trois planches gravées en 1776, et qui sont dans son ouvrage, 
sont exactement conformes à sa construction , à l'exception du vide dans les culé» , et de 
roufcrtote du mUieu des piles, que des personnes timides ont regaidés comme pouvant 
nuire à sa eolidilé} oontrai ii-tt' qui l a bcaiicoup alTecté, parce qu'il regardeit oe génie de 
construction comme un pas de pltu fiut dans l'art de l'appaicil des ponts, et comme olbant 
un modèle dans la capitale. 

Cetui de Seinte«Maxenoe, eiëculé en 1774» est ^ttJiIi sur ki mêmes principes j ifetl-à- 
diie, iFÎde dkns lesculée» et dan» les pik». 
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Les grandes routes de la eî-devant généralité de Pcrisi étaient cdks 
dont il avait la direction immédiate, et qui devaient sur-tout fixer son 
attontion : mm a-l>OD TU «pie, dans cette seule {partie, plus de six cents 
lieues de longueur (3oo myriametres environ), à deux mille quatre cents 
toises la lieue, y ont été ouvertes, rectifiées et plantées d'arUris, dans 
l'espace de trente ans ; ffu une multitude de routes sinueuses et trop 
rapides y ont été successivement élargies, adoucies et rendues accessi- 
bles à tiiu> It s genres de circulatioa; enfin, que près de deux, mille 
ponts de toute grandeur y étaient entretenus aux irais du Gouverne- 
ment, avant 1790. 

Indépendamment de ces immenses travaux , on poumit encore citer 
ceux des rivières qull a d^nmëes, des canaux qnll a ouverts à la 
prospérité publique; les machines ingénieuses qu'il a imaginées et dont 
il s*est servi long-temps avec beaucoup de succès; enfin, ses f^iports et 
mémoires acadâniqnes, comme membre de plusieurs aoàébés savantes 
de l'Europe. 

Comme premier ingénieur des ponts et chaussées, Perronet déploya 
de grands talents en administration. Placé à la tête du Corps dont il fiit 
le fondateur en France, il était aussi judicieux que juste dans le choix 
des places , qui , sans être à sa nomination , étaient presque toujours 
données sur son avis par les ministres, dont il avait toute la confiance. 
Il savait distinguer, sur-tout dnns It's inu- nu nis, les talents divers, le 
mérite individuel, ou propre à telle ou tciie autre place, les convenances 
persoiuielles, la moralité sur-tout II savait, avec sagesse, arrêter les 
efibrts de l'intrigue, prévenir les abus de la fiiveur, pour laisser percer 
le vrai talent qui se cache, le vrai mérite toujours trop modeste. Ces 
qualités si rares dans les hommes en place, Perronet les possédait et les 
fit constamment paraître. Plein d'urbanité» d'estime et d'affection parti- 
culières pour tous les ingénieurs, il en fut constamment l'appui et l'ami. 
Rempli de désintéressement, de loyauté et de probité, il étsit cher aux 
siens et al&ble à tous. 

Perronet avait des parents pauvres; il en fut le soutien, et donnait à 
chacun en raison de ses besoins. Né sensible et bon, son caBUr était 
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aimant, mais judicieux dans le clioix de ses connaissances particulières ; 
indulgent pour les autres, il était srVcre pour lui-même; patient et 
courageux, il avait cette humeur (iuiice et obligeante qui fait les boas 
amis , et qui est le caractère du vrai sage, Perroact était très-laborieux ; 
sa vie fut aohre et régulière; il se levait de trës-grand matin, et rece- 
mt à tonte heure les penoimes qui se présentaient ches loi. Son tiavail 
le plus assidu était celai du soir, souvent même il y consacrait des 
nuits, bid^pendamment de son travail oonune ingénieur, sa correspon* 
danoe était très-étenduei 

Enfin, pour donner la mesure de la considération dont Perronet 
jouissait chez l'étranger, il suffira de citer l'hommage que lui a rendu 
la Société des arts de Londres , en plaçant Son buste dans k salle de 
ses séances, à côté de celui de Francklin (i). 

Dans les dernières annc'es de sa vie, il composa encore plusieurs 
mémoires qui ont été inprimés ; enfin , il ronserva, jusqu'à son dernier 
instant, toutes ses facultés morales, et cette douce aménité qui Êùsait le 
bonheur de ceux qui l'entouraient* 

Il termina en paix sa longue et honorable carrière, âgé de quatre- 
vingt-six ans, le -^y lévrier (9 veutose an II). On put lui appliquer 
' ce vers du bon La Fontaine : 

Rien nu tiouble sa fin , cV-st le soir d'un beau jour. 
En 1778, sciue ans avant sa mort^ Perronct reçut un gage flatteur de 
la reconnaissance et de l'attachement des ingénieurs des ponts et chaus- 
sées, qui firent exécuter son buste en marbre; ils lui en firent homjoage, 
avec cette inscnplion écrite en lettres d'or sur le piédestal : Patri earù- 
• «DUO FamiUa. Par sontestament, il le l^ua à l'École avec sabiUiothèque 
qui était considérable, ainsi que tous ses modèles. 



(1] En tjyii k Rot de DiMiMadi fi» demanidar, pw Ma udMMideur à Phiw, utt 
ii^Aiieur de nérile, pour être chargé en chef de la direction des ponu et duuaitedans 

se» Etats. PeiTonet proposa M. Marmillod , son parent, qni a rt'sidi- dourc ars h Copen- 
hague , et «t rentré en France , aTec le grade d'inspecteur général , où il est mort en . 
La Russie et le Portugal firent la mênui demande. 



10 NOTICE HISTOBIQVE SUR M. PERRONET. 

En 178a, les âèves de son école, «es enfiuits adoptib, jabiix aussi 
de lui témoigner leur amour et leur vâiàation , avaient £iit graver son 
portrait avec oette inscription : 

Ol'TIMO VIROET CLARISSIMO CIVI, 
JOANNI-RODOLPHO PERRONET, 

RKOIAE SCIENTIARUM ÂCADEMIAE PÀKISIËNSIS SODALI, 
KT A VUS, POXTIBDS ET AEDiriCIIS PUBLICIS CALLIAE COKFICIEHDIS 
, AacaiTBCTVaAB PEASrECTO, 

opnaBBAiiT ET coasBcaATsaB insTJTVToai. ahico, patki.^ 

TESTBS TiaTUTOM ASStDOI, IT BBttEFACTOKVM KBMOBBS, 

ALUHNI. 
jviro M. DCC. LXXXU (i). 

Tels furent les derniers témoignages rendus à la mémoire de Perronet. 
Son nom vit encore <îans celle de ses contemporains : il vivra tant que 
les sciences existeront piirmi les peuples polices; il a été et sera toujours 
l'omcment et la gloire de notre art. Formé par ses leçons, ^uidé pîir ses 
exemples, j'ai cm devoir laisser à ceux qui entreront uu jour dans la 
même carrière, les éclaircissements propres à laii'e connaître tous les pas 
d'mi homme digne des hommages de tous les artistes. En leur transmet» 
tant les fidts que je me suis plu à recueillir, j'ai satisbit aux sentiments 
les plus chers à mon cœur, à la reconnaissance, à la vén^tîon , à Tamitié. 
L*élogedel*homnie vertueux est dans sesbicnfiiits; rapothéosedeses talents 
utiles est dans les monuments qu'il laisse, et les écrits qu'il nous tnmsmet. 

Pénétré de ce sentimentf j'ai rédigé sommairement l'Abrégé historique 
des différentes constructions qu'il a fait exécuter, de celles qu'il a seule- 
ment projetées, les titres et les dates de ses principaux méinoin s, et tle 
SCS rapports académiques. D'autres ingénieurs pourront en donner un 
jour une analyse plus étendue et plus instructive. P. C. L. S. 



(i) Cotte inscription fin mmpWi- |<:ii Dideiot, queFartonet comptait, ainsi fue£u(lii>n 
et Ik-lidor, su nombre de ses meiUeun amis. 
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CHAPITRE V. ' 
Machines. 

i" Drague en forme de mâchoire, mue verticalement par deux cor- 
dages, pour enlever les vases et le sable du fond des rivières et des 
ports. 

a!" Une «apëoe dë ptandiecte portait un crayon , qui mesure exacte- 
ment les angles, au moyen d'une alidade moHle, etc. 

3* Une double pompe, qui fidt mouToir deux pistons, au moyen d'un 
mouvement continu. 
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La manufocture des pcncdaines de Sèvres, etc. 



MÉMOIRES y 

Avis, 
BT lUnoETS stn 



i4 PRINCIPAUX OUVRAGES 



CHAPITRE PREMIER. 

PONT D'ORLÉANS, 
Commencé en l'jbo, fini m 1760. 

Lf. pont d'Orléans fut projeté par M. Hupeau, premier iiifî;<-iiicur des 
ponts et chaussées, et conduit sous ses ordres, par M. Soycr , ingénieur 
eo chef. Il est composé de neuf arches, .dont les naiMuices schM: à is 
pieds (3"* 90') au-dessus des basses eaux; celle du miliea a 100 pieds 
(3a* 48*) d'ouverture, et aS pieds (9" 10*) de hauteur sous def; celles 
des culées, §a pieds (39* 89*), sur pieds (8* la*) de hauteur, et les 
autres arches à proportion. Les quatre piles du milieu ont 18 pieds 
(S" 85*) d'épaisseur, et les quatre autres, 17 pieds (ô" Sa*); ce qui 
donne, au total , i6'G toises 4 pieds (334" 83') de distahce d'une culée à 
l'autre, les(|uelles ont ehacune aa pieds (7" d'épaisseur: la larf^eur 
du ponl est de 4'> pieds (14"" 94*) d'une tête à l'autre; savoir : pieds 
(8*° 77') pour le passage des voitures, 8 pieds (2" 60 ) pour chaque 
trottoir, et 18 pouces (o" fyrf) d'épaisseur de parapet; les culées sont 
accompagnées de pans coupés, chacun de 3o pieds 8 pouces (9*" 96') 
de longueur, évasés sur un angle de 45 degrés , au bout desquels sont 
des pilastres formant saillie de 5 pieds (1" 6a*) sur les nouveaux murs 
de quai , lesquels , ainsi que les pilastres , ont été retournés d'équerre au 
pont 

La voûte de l'arche du milieu a 6 pieds 6 pouMS d'épaisseur à la clef 
(a" II'); celles près des culées ont 5 pieds G pouces (i* 79*), et celles 
intermédiaires à proportion. L'assise du cordon qui couroinie le pont, 

a 5»7 pouces (o" 7 ^') de hauteur, compris 10 ponces 'o" ^7*^) pour un 
cavet et un iilet; la saillie ?of:de fie ee eonloii est de 18 pouces (o" 49'); 
la hauteur du parapet est de 3 pieds i pouce (i" oo') au-dessus du 
pordon, et de (o" o^f) de moins sur les trottoirs j le tout aou compris 
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I ponce (o" 27') de bombement pour le bahut Le payé a, de part et 
d'autre du pont, 8 lignes (o" 18*) de pente par toise ( 95'). 

Les fondations sont en maçonnerie, sur pilotis, grillage et plato-ferme 
de charpente ; la conrbnre des arches est de forme ovale , décrites k trois 
centres. On a employé dix ans pour en terminer les travaux (1). 

PONT DE MANTES, 

Commencée l'j^'jtfini mi 1766. 

- Le pont de Mantes, situé sur la Seine et la basse route de Paris k 
Rouen, fut projeté et commencé par M. Hupt.u^ premier ingénieur. Il 
est composé de trois arches; celle du milieu a lao pieds (Sp"* 00) d'on^ 
vertu rc, et cdies des deux culées 108 pieds (35" 10*) ; .sa largeur, d'une 
tète à Tautre, est de 33 pieds 4 pouces (10" 83^), et entre les parapets, 
de 3o pieds ( f)" 70' ). 

L'épaisseur des piles est de 24 pieds (7" 80'), et celle des culées, de 
27 pic<ls (8" 77*); les murs de|>aulcinent qui accompagnent les culées, 
ont i4 pietls (/i" 55') de longueur, i4 pieds 6 ponces (4" 71') d'épais- 
seur, et 3j pieds (la" oa^) de longueur sous leur couronnement. 



(1) Perronct fui charge, en ij5a , de t u)S|>ection des travaux du nouveau ijonl d'Or- 
Uaitt, MUS M. Hupeau; H. Tnidaine, par u lettre admaée à M. Cypierre, intendant 
(le avili i-fj.l"), le prévient que le sieur Perronct, qui remplace M. Hupcau, se 
trouve ( hni.;i- ilii t oinptc définitif, et de l.i réception de tOlU les Ouvrage* faits pour la 
COiutructiun du pont d'Orléans, de ses ouvrages, etc. 

L'adjudication de ce pont en fox pMsdé A Jean Cbopioe, entrepfenear, le 29 mai» 
1751, pour la somme du a,o84,ooo Bvres , et snliragée «muîle à lean Roùdei , par anéc 
du Conseil, dit 20 ortobri» 1761. 

Le proeé:<-verbal et le compte déGoitif de réception, sont du %■* octobre 1763, mon* 
tant 1 9,670,836 ItTTes i3 sous, savMr : 

Prix do radjudieation a,o84,ooo I. o s. 

£t pour les augmentations. 506,856 i3 

Total 9,670!,8S6L i3j. 



A OiMai») le » odobie 1763. 



SifpU Pbbkoiviit et Soter, ingénieur en che 
cbai]gé de la conduite des travaux. 



i6 PRINCIPAUX OUVRAGES 

Les murs de rampe en retour d'équerre au pont, ont chaam , dti côté 
de l:i ville, 27 toises (5a" 62") de longueur; et les murs en aile, du côté 
oppose', f» toises 4 pieds { 1 1" o^*), non compris les socles qui les termi- 
nent, ainsi que les Ulurs dr rampr: h-nr ('[wis^nir est 10 pieds (3" a5') 
à leur origine, réduite à y pieds ; ù leur extrémité. 

Tous le» mon ont ëté élevés nir un- ponce (o"* 27") de tûsa par pied 
(o* 3a*) de hauteur; ils ont été fondés à a pieds (o* 65*) seulement 
sous rétisge, et les culées, ainsi qae les piles, à 6 pieds ( 1" 96*) ; le 
tout fondé sur pilotis battus au refus, racniavx et plate-foime en duir> 
pente. 

La naissance dos aidios est établie à 3 pieds (o* 9^^) au-deSSOQS de 
letiage ; l'arche du milieu a 35 pieds (1 1" 37*) de haufienr, et les autres 
33 pie<ls 6 pouces ( 10" 99*) , ce qui donne au pavé une pente par toise 
(i" 95') de 1 pouce (b" 27*). 

La courbe des voûtes est à 1 1 centres, et pareille à celle du pont de 
Neuilly. 

Les voussoirs de la clef ont 6 pieds (1" qS") de longui ur de coupe; 
rassise du couronnement &ite avec tore, filet ét cavet , a 27 pouces (o' 
jG') de hauteur; les parapets ont 30 pouces (o* 54') d'épaisseur, et 3 
pieds (o* 97*) de hauteur 

PONT DE TRILPORT, 
sua LA aiviÈas ns icAaiiE, 

Ccmmeneéen i'^^^^ fini en 1764. 

Le pont do Trilport, construit sur les projets et la conduite de M. Cbery, 
et sous la direction de M. Perronet, qui en a fait la réception le i3 sep- 
tembre 17G:'5. est composé de trois arrhes; il est situé sur l'aligneraent 
qui conduit de la ville de Meaux au village de Trilport, et biais à la 
direction habituelle de la rivière. Les flancs des culées et des piles for- 
ment avec la l%ne de piilieUf à droite, un angle de 72 degrés (ancienne 
division). 

li'arche dn milieu a la toises 3 pieds (a4* 33*) «fouverture carrée et 
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douverture biaise, i3 toises 10 pouces 3 lignes (aS" 6i'); sa hauteur 
est de 27 pieds (8" 77') au-ilessus des basses eaux oii elle prend nais- 
sance, jusqu'à l'intrados de la clef qui a 4 pieds G pouces (1" 3ti') de 
hautenr; les deux autres ardies ont cbacune la toises (33^ 38") d'ou- 
yerture camée, et d'ouverture biaise la toises 3 pieds 5 pouces 6 lignes 
(a4* 5o*); leur hauteur, depuis les basses caus jusque sous la clef, est 

de a6 pieds (6^ 44*)- 

Chaque ardie contient deux cornes de yache qui rachètent le biais, et 
dont les retombées sont alternativement en amont et en aval de chaque 
arche; la largeur des retombées est de 5 pieds ( 1" G'j.''); elles vont se 
terminer aux clefs correspondantes de chaque côté, lesquelles ont 4 pieds 
3 pouces (i'V38' ). 

La longueur du pont, du devant d'une culee au-devant de l'autre, 
mesurée suivant la ligne de milieu , est de 43 toists 3 pieds 1 pouce 
•3 lignes (84" 79* )i et sa largeur, uiesuixie carréiueut, de 3o pieds 
(9" 74'). 

Chacune des deux piles a i5 pieds (4" 87*") d'épaisseur au nu, me- 
surée carrément; les extréiautés opposées des deux flancs sont pliées en. 
' sorte que la ligne de pli ou de bmure a 5 pieds ( 1' 6a*) de longueur, 
et &it un angle de 18 degrés avec le flanc prolongé du même côté. C'est 
sur ces deux lignes de brisure que se font-ies retombées alternatives des 
cornes de vache. 

Les avant et arrière becs sont décrits avec deux portions d'aix' de 
cercle; l'un tangent à l'extrémité du flanc d'un rayon égal, a l'épaisseur 
carrée de IJ pieds (4" 87') de la pile, et l'autre de i3 pieds (4" 22') de 
rayon, tangent à la ligne de brisure : l'inlersection de ces deux arcs 
donne l'angle saillant de chaque avant et arrière bec. 

la hauteur de chaque avant et arribe bec est de 18 pieds (5* 84*) 
au-dessus des retraites, compris 18 pouces (o" 49') pour l'épaisseur de 
la plinthe, saillant de i pied (o* Ss*) sur le nu : le recouvrement, ter- 
miné en pointe, a 1 1 pieds (3* £7*) de hauteur, et-^t fiarmé par des 
assises qui ont en bas 4 pouces (o* 1 1*) de face verticale,' pour éviter 
l'angle aigu. 



l8 PRINCIPAUX OUVRAGES 

L'épaisseur des culées , à leur nu , est de 3 toises ( 5" 85* ) mesurws 
carrément, et de 3 toises g pieds g lignes (9" 01') suivant la li^e de 
milieu : l'extrémité d'un de leius flancs est brisée de la même manière 
que pour les piles; mais, au côté oppoeé, dlm Mot acoompagnéet dift- 
cniie de deux pu» en ailes, terminés par un sode. Celui en amont de 
la culée, du' côté del^lport, est énaé sur un anf^e de 97 degrés; il a 
6a pieds 6 poàœs (210"* 3o*) de longueur; son épaisseur en racine, au- 
dessus des retraites, est de 10 pieds {3* aS"), et, k son extrémité, de 
6 pieds (i* 95'); il est élevé aplomb entre ses deux parements, et a de 
. hauteur, près de la culée, 3a pieds 5 pouces (10" 5a*) entre le dessus 
des fondations et la première assise du parapet, et, à son extrémité, 
C pieds ( i" 95*). 

I>r mur en aile "d'aval est évasé sous un angle de Gy degrés, avec le 
fkne prolongé de la culée; sa longueur, depuis la brisure jusqu'à son 
. extrémité, est de 69 pied^i (aa" 4^*^)^ il ^ élevé aplomb eu sou pare- 
ment intérieur, et eu talus de 5 pieds ( 6a.') en son pai-ement exté- 
rieur sur sa hauteur k prendre dans Fangle de son t^ulement où son 
épaisseur en racine est de 11 pieds (3"" 37*), et, à sa sommité, de 6 
pieds (1* 96); celle de son extrémité est de 6 peds 10 pouces (a* aa*) 
en racine, et de ^ pieds ( 1* 9$*) k sa sommi^; les hauteurs sont le» 
mêmes ^ dans le mur préoÀlent. 

Les socles qui terminent les culées ont î pieds (i"" 3o*) en carré, et 
sont élevés aplomb sur toutes les faces, dont deux font des angles droits 
avec la ligne du milieu dn jynnt : leur hauteur est de 6 pieds (i" 95*) 
au-dessus des basses eaux; deux autres socles de 4 pieds fi" 3o'), en 
carré, sont placés à la hauteur des culées écartées de la pieds (3*90*) 
de répaulement. 

Les murs en ailçs et les socles de la culée, du côté de Meaux, sont 
pareils et ^ux aux précédent!», excepté que les parties en aval de Tune 
de ces culées répondent aux parties en amont de Tautra. 

Le cturdon qui ihgae sur les deux tètes a 18 pouces (o* 88') dehan- 
teur, et i pied (o* 3a*) de smOte; il se termine à l'assise de parapet qui 
couronne les épaulements. Le parapet a 3 pieds (o* 97') de hauteur, et 
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18 ponrps 10'" } d'épaisseur; i! rhç^nc sur les deux tètes ct l'épaule- 
meiit , et se termine aux dés de pierre c^ui recuuvreut les socles à l'aiMrd 
du pont. * 

Le tout est fondé sur pilotis, racinaux. et pUite-i'ormcâ de diarpente; 
ou a laissé au-delà de la première assise de pierre un empâtement de 

3 pieds 6 pouce» (t'^-t4') de largeur qui r^ne au pourtour de* piles, 
des avaot et arrière becs, le long des flancs des culëes et de leurs 
lements. 

Les deux culées, leurs épaulements, les deux piles, leurs avant et 
.arrière becs sont fonda à 6 pieds ( ^S') de profondeur sons les basses 
eaux, à mesurer du dessus des plate-fonnes ; et on a donné i pied (o** 3a*) 
d'empâtement autour des nus de ces parties, qu'on a divisé en trois 
retraites égales , dont la dernière est fiûte, avec Tassise de naissance, au 
niveau des basses eaux. ' 

PONT D£ SAINT-ËDME, 

k VOOKNT-SOR-SBtWE, 

. Commence en 1766, /mi en 1769. 

Le pont de Saint-Edme est composé d*mie seule ardie de 90 pieds 
(99* 24*) d*ouverture, et de 37 pieds (8* 77*) de hauteur sous def au» 
dessus des naissances ; la courbe génératrice de la voûte est de forme 
ovale , décrite sx\vc onae centres; sa laideur est, d*nne ttto à l'autre, de 

3o pieds (9° 75*" ). 

Les culées ont chacune 18 pieds (5" 85^) d'épaisseur, et sont aocom- 

pagnées depaiilement et de murs de terrasse au derrière. 

Los voussoirs ont .') pieds (i^/îa*) d(; longueur do ronpr ;iux clefs 
des tètes, ot 4 pieds ( 1"' 3u' ) de longueur pour ceux d etiUe ces têtes; 
le tout esi 1' iidé sur pilotis, racinaux et plate- tormcs de charpente, à 

4 pîedâ u pouces ( i " Sj) sous les plus basses eaux. 

On s'est contenté de battre les pilotis à un refus de 3 à 4 lignes 
( {■*t.ô»<w : } volée de a5 coups pendant plusieurs volées de suite, 

3. 
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avec un mouton pesant deux milliers, en y employant une sonnette à 
déclic. 

Quoitju'on eût donné 3 à 4 lignes ( °,"*|'^;^~ ') aux joints des lits des ' 
voussoirs, ou a ete obligé de les dégarnir de leur mortier avec le cou- 
teau à scie, en plusieurs endroits de leur parement, et sur- tout aux 
an^es des têtes, pour empêcher que la pierre, par la compression des 
mortiers, ne pût m toucher : sans cette précautioD, die aurait pu ae 
casser et s'écomee aux tètes. 

PONT DES FONTAINES, 
siTVB sua LA mviins bbs ifONErn», a. ciuiimLT, BOtiE de PAais 

A AMIBNS I 

Commencé en i^o^Jini m 1771. 

Le pont des Fontaines, situe' sur la rivière des Nonettes, est composé 
de trois arches surbaissées au rjuart; celle du milieu a iG pieds (Tt'" 20'^) 
d'ûuvertui^, et les deux autres, i5 pieds (4" 47')i 1«^* culées et le» piles 
ont chacune 5 pieds (i* 63') d'épaisseur. 

La largeur du pont j d'une ^tète à l'autre, est de â4 pieds {7* 80*); il 
est un peu biais sur la direction de la rivière. Pour le rendre plus léger , 
on y a placé des garde-fous en fer, des trottoirs et des bmines pour les 
défimdre du choc des voitures. 

DESCRIPTION D£ L'ARCHE BIAISE, 

smiSS BVR LB BtJISSBAV MCHKBET, mÈS ET AV-I»|,A SE LAOW (llOtrrB 
n'AliKHAONB), PAB OOOLOUIilEltS, 

Construite en 1776. 

Cette arche biaise a 9 pieds (a" 92*) d'ouverture, et 1 1 toises (ui'" 44') 
de longueur, dune tiitc à l'autre, inesur(*e suivant son biais qui est de 
45 degrés. Les culéi's ont 5 pieds ( i"' 6-^) d'épaisseur; celle de la voûte 
est de I pied 10 pouces (o* 60'), mesurée à la clef. 

On voit, par l'épure gravée de cette arche, que les plans des têtes 
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sont verticaux et parallèles à l'axe loiiiriiiuliaal de la route, La partie de 
la voûte fjui se trouve entre Us têtes, est construite en plein cintre et 
en appareil régulier : elle est tennlnée carre'ineiit à su direction. 

Les culées sont construites de manière que leurs parements intérienrSf 
aux extrémité» de la partie en plein dntre, d'un cdté, se prolongieiit 
jusqu'à la naissanœ de Tune des tètes de l'ardie, et, de Fantre, se dé- . 
tournent perpendiculairement à Feutre tète, dans l^tâieur de la culée. 
De Fangle formé wn«i oontre Tune des calées, on mène uAe ligne entre 
celle qui termine la partie de la voûte à plein cintre, et celle de tète 
oblique; cette ligne termine les voussoirs de la tèle de l'arche^ à laquelle 
les plans de joints sont perpendiculaires : ces voussoirs se raccordent 
avec ceux de la partie en plein cintre, par une portion de voiite, dont 
les 1 1 ^ I K s nitërieures des plans de joints sont parallèles à la ligne ci-dessus 
mcntionne<î. 

La courbure des tètes est uue demi - ellipse , dont le petit axe, qui 
forme la montée, est ^1 au rayon du plein dntre; et le grand axe a 
la distance dbliqoe entre l'une des culées d We part, et la perpendiculaire 
de l'autre. 

Les lignes intérieures des plans de joints pour les trois portions de 
voûte, sont horizontales dans tome la longueur de l'ardie, et se racoor> 
dent, entre elles de manière h former des lignes brisées. Les deux têtes 
sont symmétriques, et ne difièrent en rien dans leur construction; elles 
sont accompagnées de murs en ailes : oetix d'aval, et relui à droite d'amont 
sont clans le prolongement des culccsj le quatrième est perpendiculaire 
au plan des têtes. 

PONT DE NEUILLY, ' 

CONSTRUIT PAA M». CH£ZT ET DSHOVSTIEA, d'aP&ÈS LES PROJETS ET SOUS 

léà. nniECmni ne m. PERaoNvr , 

Commencé en 1 7^ , /un en 1 774* 

.Le pont de Nenilly,coi»trmt sur la Seine, est composé de cinq arches ' 
de lao pieds (38* 98') d'ouTertnie diacune, situé sur Falignement de 
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l'avenue des Champs-Elysées , que l'on 9 prolongée jusqu'au haut de la 
butte de Chantecoq, avec quatre ranps d'arbres, dont les premiers, espa- 
cés de 16 toises (Si" 18*), forment 1 allée du milieu; et les autres, de 

8 toises ( 15" 59') pour chaque rontre-allée. On a formé au haut de la 
hutte une place de 100 toises ( (9.4" 90'^) de diamètre jusqu'au premier 
xttng «Tarbrec, avec oontre-allëe au pourtour CKtârieiir , «uan de 8 toiaet 
(i5" 59*). Cette place forme étoile de six aTenucs k double lang d'arbrei , 
dont quatre «ont réduites k i4 toiacs (^7* pour Pavenue du milien, 
et 7 toÎMs ( tS* 64*) pour cfatcnoe des contre-allées. 

La hauteur sons 'def des arches est de 3o pieds (9* 74') 1 à partir de 
la naissance des TO&tes qui est établie aux bosses eaux ; la courbure du 
cintre primitif des voûtes a été faits avec onze cintres ; les tête» sont des 
portions d'arcs, dont le rayon est de i5o pieds (.j8'" 60*); le raccorde- 
ment entre les tètes et le cintre piiinitil" des voûtes, est formé par des 
cornes de vache en voussures, portant sur les avant et arrière becs, 
dont la couiburc du plan est pareille à celle des voûtes. 

On a donné aux piles l'S pieds (4"' ) de largeur, et l'on aurait pu, 
en toute rigueur, les réduire à 10 pieds (3' a4*), dimension douUe de 
la longueur que Ton donne li la coupe des ddEs, et que Vu» r^aide 
connue devant être le minimum de rëpaisseur des piles. 

La hfrgenr du pont est de 45 pieds ( i4* 58^) d'une tète à l'autre, d<»it 

09 pieds (9" 4a*) pour le passage des voitures, et 6 pieds 3 pouces 
( a''o3') pour chaque trottoir, dont l'éléTation, au-dessus du pavé, est 
de i5 pouces (40" 3-« ). 

La fondation des piles a 'j-i pieds ((>" 82*) d'épaisseur, à mesurer du 
dessus des plate- formes en charpente, lesquelles, ainsi que les pilotis, 
ont encore 2 pieds (o" 65*) de plus d'empâtement au pourtour de la 
première assise de pierre de taille de ces piles. 

Le pavé, les parapets et les chemins aux arrivées du pont, ont été fiûts 
de niveau , en otiservant, sur k largeur du pavé , les pentes convenables 
pour l'écoulement des eaux. On a donné 16 toises a pieds (Si* 83*) de 
hxigBnrii diaque extrémité du pont, dans les parties du dessus des culées 
et des arches de hallage qui ont dacnne t4 pieds 55*) d'ouverture 
en plein cîntrci 
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Les parapets ont a pieds (o" 65') d'épaisseur à leur nu, tt 3 pieds 
7 pouces (i" i6*) de hauteur au-dessus des tordons et plinthes (i). 

PONT DE CHATEAU-THIERRY,, 

SUR JUA HIVIÈHE DE MARMB, 

Commencé «» 1766, fini m 1786. 

Le pont fie Château -Tlûerry est compose de trois arrhes; celles des 
extrémités ont 4B pieds (i5" 69') d'ouverture, et celle du milieu 54 pieds 
(17"" 54'); t'iles sont toutes trois surbaissées au tiers de kUT ouverturci 
la largeur d une tetc à l'autre est de pieds ( 10" 7^'). 

Les piles ont i3 pieds 6 pouces (4" 38') d'épaisseur, et tùoX terminées 
à diaque bout |Mr des avant et arri^ becs , dont les côt& sont décrits 
par des portions d'arcs, avec des rayons de i3 pieds 6 ponces (4* 38*) 
de longueur, fermant » sur leur base, un triangle miztil^ne éqoilatéral. 
Elles sont recouvertes pyramidalemènt en ferme de èhaperon au>dessns 
d'une ])1int1ie de couronnement, dont le dessous se trouve iS picds 
(4" ^7') plus haut que la dernièr'^ retraite de fondation. 

Chaque culée a i '\ pieds ( 4" ) d'épaisseur, étant fortifiée contre la . 
prnissce des voûtes, par des uuirs évasés sur un angle de 45 degrés, et 
d iuii i s, retournés à leur extrémité parallèlement aux, tètes, eliacun de 
'j.- pitds (8"" 77') de longueur, lesquelles viennent se raœorder ( outre 
les iimrs de quai : chacun de ces murs a 6 pieds (i"" ^5*) d'épaisseur. 



(i) LedéeiaivaBMntiinpaataéiéfidt fea» wpt. 1772, en préMMe de toute IsGnir, 
dea amlMindeurs, d«s miabncst e> mmilm ds penooaM. Tkola mimiie» et 

demie ont Fiiffi pour fnïrf» tom1>fr li's ffriiu-s des rîn*j arcîie.'i , aiixqiirîle.* on avait ôté , 
quelques jour« auparavant ^ les moïses, les Iternes horizontales, les contreCchcs, et les 
booloBt dfli BoiMB qni lai eotmenaieat. 
Oa e Aappé me atédeilla A roocaiion de ce décinumoMat, pettuiA d*iia eOté PeUigie 

du roi, avr r' i-i--. mots : iMiloviriis XV Chrisfiani^fintuf ; ;ni re^•ers, wne vue de pont, 
portant l'inscription suivante : Novam artis audaciam mtraate Sequand; et pour exergue: 
PoM ad iMgtdaaim exitmem M, DCC LXXII. Cette médaUle fut remise au roi , le jour 
aifaïf dm déciatNiiicDta 
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' Les {ùleB et ht aàéeB ont été fondées à 9 pieds (a" 9a') au-dessôiu 
de la dernière retraite, et i 12, pieds 9 ponces (4" i4*) de la naissance 
des Toûtes, sur des pilots espaon de 3 pieds (o" 97*") de milieu en milieu, 

avec racinaux et plate-formes en cliarpente. 

La coupe des voussoirs des clefs est de 3 pieds 9 poures ( 1"' 99f) k 
l'arche du iriilieu, et de 3 pieds 6 pouces (1" l4') aux deux m lies 
collarerales; les autres sont prolongés en coupe jusqu'à 5 et i'> pieds 
( v»l!^c«t ) '^'"^ (luu 11< s, se raccordant par leur derrière, avec la hau- 
teur des assises horizontales des timpans; les têtes du pont sont cou- 
ronnées dun tore avec cavet, sur une pente de iti lignes (o"" 47*) P^r 
toise ( 96') ; la hauteur des parapets est de 3 pieds 6 pouces ( i" i4' } 
sur une épaisseur de 18 pouces (o" 49*^)- 

PONT DE SAINTE-MAXENCE, 

FONDÉ E» JI774 BàLSSE, INGENIEUR, ET TERMINE PikR 

M. DEMOUSTIER EN ïjSS. 

Le \yont de Sainte -Maxence, situé sur la rivière d'Oise et la grande 
route de Paris etï Flandre, est composé de trois arches, chacune de 72 
pieds (25" 3.)'") d'ouverture, et de 39 pieds ( 12" 67') de largeur d'une 
tête à l autrc ; comprenant celle des trottoirs de 4 pieds G pouces (1" 4^^') 
de chaque côte, les culées ont 18 pieds (5" 85') d épaisseur de corps 
carre, avec piliers buttants au derrière, de même longueur, et 6 pieds 
( i " 95" ) de largeur ; les deux intervalles , entre ces piliers , sont arrondis • 
en demi-oercle, opposant leur oonvexité au derrière de œs ailéeSi pour 
en Êdre reporteir la poussée oorrespondante sur ces pîUm buttants. 

Les culées sont aocompagnées de murs de prolongement de a5 pieds 
8 pouces (8* 34*) de longueur, compris les pilastres, et de is pieds 
(3" 90*) d'épaisseur; les murs de rampe ont a6 toises (So*" 67*). On a 
construit, au-devant d'une des culœs, un chemin de hallage pratiqué 
sous l'une des Tofttes. 

1^6 piles ont 9 pieds (a" 93*") d'épaisseur, mesurées à leur nu, h. la 
hauteur des plus basses eaux , au-dessous desquelles les assises forment 
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chacune retiaite de 18 pouce» (o** 49*) de saiUie les unes tnr les antres; 
le tout est fondé enr pilotis, ncmaux et plate-fonnes en cbarpente. 

Les piles ont 18 pieds (5* 84*^) de hauteor, qui est celle des gnndes 
eaux, compris lenr couronnement; elles sont composées de piliers dc^- 
culaires, chacun de 9 pieds (a* 92") de diaipètre en forme de colonnes 
groupées a chaque bout des piles ; la demi-épaisseur de la première, et 
celle de l;i deniière, qui se trouvent au-delà du nu des têtes du pont, 
tiennent lieu frarant et d'arrière becs; l'intervalle, entre ces groupes de 
colonnes, laisse une ouverture de 9 pieds fa" 92') de largeur ;m milieu 
de la longueur des piles; cette ouverture est liiite en arc rtiivt iie par 
en bas, et terminée, dans le haut, par des lunettes qui pcnctrcnt les 
voûtes ; le tout est ^lemeut figuré aux culées , dans lesquelles il a été 
fait un eufoucemcnt. 

Les Toûtes sont faites ea portions d'arcs décrits sur un rayon de 1 1 1 
pieds (SS" 16'); elles ont 4 pieds 6 pouces ( 1* 46') d^^iaisseur k leurs 
• defs; le pont est accompagné de quatre pyramides placées sur les pilas> 
très du bout des murs de prolongnnent de« culées; il est situé aur un 
alignement qui a été ouTert dana la ville, et qui ae praiooge de part et 
.d'antre aur une lîeue de longueur totale. 

PONT 0£ BRUNOI, 
Cmnmate^m ijS^, /Mm 1787. 

ÏjC pont de Brunoi, situé sur la rivière d'Yères . est romposé de trois 
arcliies, chacune de 18 pieds (5™ 85') d'ouverture : les piles ont 3 pieds 
6 pooœs (i" 14*^) d épaisseur, et les culées lo pieds (3" 35*); ces der- 
nières sont terminées par des pilastres de 5 pieds (i"" G^.'^) de largeur, 
et de 3 pieds 9 pouces ( i" 2a') de saillie; le tout mesuré au nu des 
parements et au -dessus des deux assises de retraite, qui sont établies 
sur un radier de 3 pieds (0°* 97 ) d'épaisseur en maçonnerie , lequel est ^ 
prolongé de 4 pieds ( 1* 3o*) parallèlement aux têtes du pont , et retenu 
à chaque bout par une file de pieux et de palplanches coifEés d'un cours 
de cbapeanx. 

«. 4 
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La largeur du pont est de a8 pieds 6 pouces ( 9"* ) entre les deux 
tètes, compris iC paoces (o" 34*) pour IVpaissenr de diaquc parapet. 
On a fidt un trottoir en pierre de taiUe, de 3 pieds (o* 97*) de largeur; 
les voûtes sont &iies en portion d'arc dé cercle décrit avec un rayon 
de 18 pieds (5* 85*) de longueur, et leurs naissances sont établies de 
niveau, à 7 pieds (a" nf) au-dessus de la deuxiime assise de retraite; 
les vousaoirs des clefs ont a pieds (o" 65*") de coupe, et les autres sont 
prolongés et arrasés de niveau jusque dessous rental:denient du couron- 
nement du pont. 

Les piles sont tortninées :\ ehacjue l,)out par des ])iliers circulaires, 
encastres d'un quart dans le corps de la maçonnerie, et diminuées de 
3 pouces (o" 08 ) de chaque côté par le haut, jîour en réduire le dia- 
mètre à 3 pieds (o" 97 ) ; elles sont figur ées également sur moitié de leur 
épaisseur contre les culées. 

La courbure , qui avait été surluttissée de 4 lignes (o" 09*), ne s'est 
ftffiûsaée que d'environ i ligne (o" oa') après le dédntrement. Ce pont 
été omsiruit par M. Fourçberot, inf^nieur des ponu et chaussées. 

PONT DE ROSOI, 

SITUE SUA X.a aOVTE SB PAXIS a SEZAHNE, 

Commencé en 1786, fini en 1787. 

Le pont de Rosoi est eoniposé de deux arclics de a4 pieds 80') 
d'ouverture, terminées en portion dure dont le rayon a pareille lon- 
gueur (le u \ pieds (7'° 80*), et la flèclie 3 pieds (o" 97*). 

Les culées ont la pieds (3"" ijo') d'épaisseur, et 1<> pile d'entre les deux 
arches 6 pieds (i" 95'); le tout mesuré au-dessus des deux assises de 
retraite : les vonssoirs ont a pieds 6 pouces (o" 81') de longueur de 
coupe à la def; la laigenr du pont est de 33 pieds ( lo" 7a') d'une tète 
à l'autre : il est fondé, ainsi que les murs en ailes, sur pilotis, radnaux 
et plate-fimnes de charpente. • 
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PONT DE LA CONCORDE, 

CONSTRUIT sots L,'l.NSPECTION ET LA CONDUITE DE M. DtMOUàTIER, 
UicksiMVK EN CHEF DU DEPAETEMEIiT DE LA SEINE (l), 

\ lit pont de la Gonoorde est 'placé àù âmit dé. la place de même nom 
([ci-devaiit Louis XV), sur ïal^inemeiil;! idU railiéu dé la riie de la Con- 
corde et du palais du Corps l^pslatif.. La distance de ce pont à celui dei 
Tuileries, est de 43o toisies (838* 07')-. A est oçNmpoâé de dnq arches; 
celle du milieu a 96 pieds (^i* 18*) d*oirv«rtttre; les deuÊ collatérales, 
chacune 8;;- pieds (aS" 26') ; et celtes qui joignit les culees, y8 pieds 
(25" 34') chacune. Sous la première arche, du côté de la place, est 
e'tabli un chemin de hallage. Le débouche du pont est de pieds 
( l'iS" 38*^) , lequel excède de 88 pieds (aS" 59*) celui des cinq arches 
du pont Royal. 

La largeur du pont, entre les deux têtes, est de 48 pieds (i5" 5()*), 
compris 7 pieds G pouces (2" :\'\) pour chaque trottoir; les piles ont 
y pieds y^"") d'épaisseur, meiuiées à leur nu au-dessus des fonda- 
tions; celles-ci sont établies par assises en retraite, sur pilotis, racinaux 
et plate-formes en charpente, formant empâtement àti. & pieda ( i* 6a*) 
tout au pourtour. 

Chaque pile est composée, à ses eoLtrémités» de deux corps carrés, 
chacun de 11 pieds 3 pouces (3* 65*^) de longueur, mesurées d'après 
l'alignement des têtes ; ils sont terminés k chaque bout par un pilier 
rond de 9 pieds (a"* 9a*) de diamètre en forme de colonne, engagé d'un 
quart de son diamètre dans les corps carrés formant les avant et arrière 
becs, ayant toute leur saillie de 6 pieds 9 pouces (a' 19') au-delà, des 



(1) Une ciiose remarquable, c'est que l'Académie proposa, pour prc^ramme d'un pnx 
de nraii, le projet d'an pont à constnûre en fim de k nouvdleéi^iede b Meddeinef 
Pentonst, jeune encan, rfnidieit TaidiilBGtan an Loime; il i wa p efia le pox. 

4. 
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têtes du pont. Ces piliers sont élevés , rnmpris leurs astragales et cha- 
piteaux, jusque sous rentablemenl du pont. Les cuiées out (io pieds 
( i^"* 4fl') de longueur, et 5o pieds (16*° a4) de largeur; le massif est 
évidt' au derrière. 

Les» voûtes sont en ares de cercle, détiiis avec des rayons qui ont 
depuis 119 pieds (38* 66 } jusqu'à 129 pieds (41" 90*^)^ les mtSBsnc» 
sont toutes de nÎTemi, à 18 pieds (5" 87*") aa-dessus des plus basses eaux: 
les voûtes ont 4 pieds (i" 3o*) d'épaiswnr à leurs dds; les voussoirs du 
miliea des Tontes comprennent une partie de Tentablonent, lequel a 
4 pieds 6 pouces (1' 4^*) de liautenr; il est de niveau sur Fardie du 
niliea, et en pente de a pouces (o* 54*) par toise ( i" 99*) de part et 
d'autre sur les autres arches , à l'exoeption de la partie qui est sur les 
colonnes. 

On a pose, sur les têtes du pont, une balustrade servant de garde- 
fou , pareille à celle du pourtour de la place de la Concorde. La partie 
du pave du milieu du pont est c'tablie de niveau, sur 24 pieds (7" 80*^) 
de largeur, et le surplus en pente de part et d'autre, à raison de a pouces 
(0° fi j") par toise ( i" 99); la banquette des trottoirs se trouve à i5 
pouces (0°* t^i") de hauteur, parallèlement au-dessus du pavé. 

Sur les colonnes des têtes du pont, et sur les pilastres et les socles 
de pierre, on devait âever des pyramides en fer, de 18 pieds ( 3" 85') 
de hauteur, pour purter lui gUibe de verre dans lequel on placerait des 
lampes à ténAète pour édairer le pont 

La dépense totale» suivant le détail estimatif, s'est élevée à 3,1)01,793 1. 

PONT D£ M£MOUAS, 

FUCnvi POVB iTBE COltSTkriT SUR LA BITlàftB I»B LOIJfO, 
BOUTB SB PABIS A LYON (l). 

Le pont projeté à Nemours, sur la rivière de Loing, est composé 
de trois ardies, chacune de 47 pieds ( iS" 37') d'ouverture. La couiite 



(1) Ce pont a ëtié ca&écuté ayec do chaii|;«ineats, et tenniné eu r«o Xill {i 8o5). 
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génératrice des voûtes est une portion d'arc de cercle dont le rayon est 
de iô toi2>es 3 pieds (3o ' 86*), ayant leur naissance à i pitMi (o* Sa') 
au-dessus des hautes eaux , où se teimine le corps des piles ; lei> cleis des 
têtes ont 3 pieds (o" gf) de longueur de coupe; elles sont couronnées 
par un cordon qui a i pied 6 pouces (0° 49*^) de hauteur, et qui règnè 
•nr le» mura d'^paulement et sur les murs de rampe qui accompagnent 
ces derniers; la hauteur des parapets au-dessus du cordon, esf de 3 pieds 
6 ponces (i* iG*), et leur {épaisseur de i pied 4 ponces (o*" 43*)^ non 
compm le filet qui les termine, et qui est au-delà du plan des tètes; 
les trottoirs sont de 3 pieds (o" 97') plus l).is que la ligne supérieure 
des parapets, et ont de longueur 5 pieds ( i" 6:2') : celle pour le passage 
des voitures est de 4 toises (7'" 80') ; ce qui donne pour largeur totale, 
entre les deux têtes, 5 toises 4 pietis (11" 4*). 

Les |>arapets et les trottoirs vont se terminer aux pilastres places à 
hi Un des murs d'épaulement d'ik^uerre au puiit; le tout est arrondi en 
quart de cercle aux angles du pont. 

Les piles ont 6 pieds ( i*" 95') d'épaisseur mesurées à leur nu, à la 
hauteur des ^us basses cauz^ av^<^ics80us desijadies les assises fonnent 
chacune retraite de i4 pouces (o* 38") les unes sur les autres; leur 
hauteur est de 18 pieds (5" 85*); leur couronnement, qui arrive à la 
ligne des hautes eaux, ainxi que la partie entre ce couronnement et les 
naissances, sont de forme octogone; les piks mnt formées de piliers 
circulaires de 6 pieds ( i" 96*) de diamètre en forme de colonne grou- 
pées à chaque bout des piles; la demi-épaisseur de la première et celle 
de la dernière qui se trouvent au-delà du nu des tètes du pont, tiennent 
lieu d'avant et arrière becs; l'intervalle d'entre ces groupes roloimes 
laisse une ouverture de 10 pieds (3" aÔ') de largeur au nnlieu de Ja 
longueur des piles , terminée au haut par des lunettes qui pénètrent les 
voûtes; le tout est égalonent figuré aux culées dans loquelles on a fiùt 
un renforcement» 

Les murs de rampe, du câté de la ville, et celui en anumt, du côtë 
du fiiubourg, sont peipendiculaires au pont et dsns le prolongement 
des qnokments; le quatrième en «mlj oblique aiut tètes, est âoignéf k 
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son origine, du parcincut extérieur du mur d cpaulcinrnt, de 5 toises 
2 picHs ( lo" 39*"), el c.>>t raccordé avec celui-ci par un mur en retour 
paraiU le au pont. On a profite de cette forme donnée par la nature des 
lieux, pour pratiquer un «scaliep, moÊÛé en dedftus, mc^tié «n dehors 
de ce mtir en retooTf qui descend à k rivière et conduit dm» rouTettore 
qui se trouve entre les groupes de colonnes » au moyen d'un passage 
formé dans le sens de la longueur de la culée. 

Les culées ont i3 fiieds (4" d'épaisseur de corps rectangulaire, ' 
et sont accompagnées de trois piliers buttants, dont les intervalles, qui 
les séparent, sont arronc!!» on arc de cerde contre les culées; le pilier 
du milieu a 8 pieds (a" 60') d'épaisseur, et les deux autres chacun I) 
pieds ( 1" 62*), sur une longueur commune de i3 pieds ( T ; 'fs 
murs depaulcment ont <) pieds G pouces ( 3" çf) d rpaisspni-, et \G pieds 
(5"" ao*) de longueur, compris c» Ile des pilastres j le tout est fondé sur 
pilotis, racinaux et plate-formes de charpente. 
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CHAPITRE II. 



PONT DE MELUN» 

BVA LA a£IHB, 

Png^ cm 177a. 

Le pont de Melnn, d'une seule arche, a i£»o pieds (48* 7^') d'ouver- 
ture. Sa largeur de 3() pieds (12" ^7") d'une tête à l'autre, c<nnprift 
4 pieds 6 pouces (i" 4^') de trottoirs de cliatjue côté. Le cintre primitif 
est décrit avec un rayon de 200 pieds (f).!" 97'), et celui de l'arc des 
têtes avec un rayon de 3oo pieds (97" 4^') pour ibriner des cornes de 
vache de l'un à l'autre de ces arcs. 

L'épaisseur de la voûte à la clef est de 5 pieds ( i"" 62*). La grande 
arche est accompagnée de deux autres arches, chacune de 3o pieds 
( 9"° 75') d'ouverture , dont les voûtes sont aussi fiutes en portion d'arcs 
avec un rayon de 3o pieds ( cf 7 ) : elles ont 3 pieds 6 pouces ( i* i4*) 
d'épaisseur à la def. 

.U^aiaseur de la cul^, outre k grande et I* petite arche, est de 4a 
pieds ( i3" 64*) : chacune des autres a la pieds (3" 90'); le tout sur 
73 pieds (a3" 71*) de longueur, qui est aussi celle des petites arches, 
pour former une place de chaque côté du pont qui a 70 pieds (aa*' 74*) 
de largeur entre les parapets, et 60 pieds ( ij)"" 49') de longueur entre 
les pilastres. Ces pilastres ont chacun 9 pieds (a" 9a') en carré, et accom- 
pagnent les tètes du potit. 

La hauteur de la giande arclic est de 2-^ pieds (7" 80') sous clef, 
mesurée depuis le dessus des pliLS basses eaux; et sa pente est réglée à 
raison de pouces (o"" 54 ) par toise (i"" (j^' ) du imlicu de ce pont. 
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PONT DE LA SALPÉTRIÈRE, 

▼ IS-4-VIS LZ JikXDIlf DBS PX.AlfTIS,, 

Pry^ en 1773. 

Le pont de In Salpf'trièrc, rn charpente, devait Atre construit sur la 
Seiiit^ à Pai is, au droit du nouveau boulevart de ia Salpëtrière. Il est 
composé de sept travées, cliacuae de f)0 pieds {'-^-ff a-j') d'ouverture, à 
compter du milieu des six palées doubles, et des jjarenients des ridées 
qui suut eu maçonnerie. La distance d'une culée à l'autre est do loj 
taises (ao4'" 65'); et la largeur du pont, de 27 pieds (8*° 77'), compris 
r^paiasear des garde-fous. 

Les doubles files de pieux, dont Fespacement est de 6 pieds (i* gS*) 
de milieu en milieu sur leur lai^geur, sont moisées à fleur d*eau, et aussi 
en édiarpe au-dessus : elles sont coiffées de chapeaux avec blochets au- 
dessus, à la hauteur de 12, i4 et iG pieds (3" 90*), (4° 55'), (5" ao'), 
pour les première, deuxième et troisième palées de chaque côté des 
cule'es; le tout à compter du dessus des basses eaux. Ces blochets servent 
à porter des poinçons et des jauiljes de force qui reçoivent un premier 
cours doid)le d'arbalétriers, posés joiutivement à redans et boulonnés; 
deux autres arbalétriers isolés, assemblés d'uo bout sur les mêmes jam- 
bes de force , et de l'autre dans les premières moïses pendantes ; et de 
plus, un autre cours d'arbalétriers aux tètes, d<mt oeini du milieu sert 
de lisse on de garde-fou, s<mt assemblés ayee quatre cours de moïses 
pendantes, dont œDes des t&tes embrassent les garde-fous. Ces moïses 
sont boulctanëes; «avoir : les longues en trois mdroits, et les comtes en 
deux seulement. D'autres moïses boriiontales embrassent les premiires 
moïses pendantes sur la largeur du pont. Cest sur les fermes que forme 
cet assemblage, que sont établis les poutrelles, les pièces de pmt, tes 
couchis et les garde-fous, et que l'on doit poser le pavé. 

On a place, à cbarfue travée et de « Iiaque côté du bas des fermes, deux 
coatre-iicbes ou ^Uiettes, portant d'un bout sur les blochets, et diagona-^ 
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lement de l'autre contre les dotixirmes moues pendaate» de la fismedu 
milieu, pour contre-venter le pont. 

I^s hrisc-nflaccs sont formés aver quatre pieux, Ijattns sur ! "uli-iM iuent 
tlu milieu de la palee, nioist'-s par bas et toilïés d uu chaj>cau , lequel est 
tenu contre les pieux, avec des étriers de fer cjoi y sont encastres et bou- 
lonnë» jusqu'aaHkuoiu des secondes nuiises horixonlales se terminant 
su premier pieu. On a pos^ sur cette seconde moïse line contre-fiche* 
qui est assemblëe par le haut k tenons et à mortaises dans le poinçon du 
dessous d» poatrelles de rive. On devait battre du côté d'aval vn pieu 
de buttée, moisé comme les préoéj|ent8, et on a posé une cootre^ficlie 
sur la seconde moise qui est assemblée comme celle dont on vieut de 
parler. pieux du dessus du pont et celui du derrière de chaque 
pale'e, annt battus o})liquement et en sens contraire de pan et d'autre, 
du milieu du pont; ceux des avant-becs doivent être battus a|)louib. 

Le pont a 6 pie<ls ( i" *)5') de peute de part et d'autre^ dtt milieu; ce 
qui donnent pouce et demi (o° 4') par (»" 95"). 

PONT SUR LA SAONE, A LYON, 

E> PLACE DU POXT D DOIS DE l'aRC U E V ÈCMÉ , 

Projeté en i^j^ 

Ce pont est composé de trois arches; celle du milieu a io8 pieds 
(35" 8") d'ouverture, et celles des extrémités chacune 96 pieds (3i" 18*). 
Les naissances sont de niveau, 5 pieds 8 ponces ( i" 84') au-dessous des 

basses eaux. 

La courbe génératrice des voûtes est une pnrtinn d'arc de cercle, dont 
le rayou, pour l'arche du milieu, est de 11 r pieds G pouces (3()'" 2:>/); 
ce qui donne i5 pieds 8 pouces (5" 9') de flèche, et 10 pieds (3"' 23') 
de hauteur sur les basses eaux; et pour les deux autres arches, de lao 
pieds (38" 98'); ce qui donne 11 pieds (3*° 5f) de fièche, et S.pieds 
4 pouces ( 1" 73' ) de hauteur sur les hautes eaux. 

L'épaisseur des voûtes, jusqu'au niveau des trottoirs, qui est aussi U 
ligne s«qwrieure du pavé, est de 6 peds ( i" 95^)» La largeur du^pcmt, 
I. 5 
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entre les têtes , est de 44 pieds (14° ^9*) ; et celle des trottoirs , de 6 pieds 

('"95')- 

Les parapets qai régnent sur les tètes , les murs en retour d'équerre 
aux mèaiM tèies» et sur les murs des quais obliques, ont 4 pieds ( i" 3o') 
de bratenr au-deasos des trottoifs, lesquels sVunéieikt aux pilastres qui 
terminent ks murs en retour. 

Les piles ont la pieds (S** 90'} d'épeisseur, depuis les bsases taxa. 
jusqu'aux naissances. Cette épaisseur augmente à diaque assise, depuis 
les basses eaux jusqu'aux plate-fonnes, oîi elle est de 18 pieds (5* 85*} 
environ. Lès avant et arrièxe becs sont demi-cylindriques, de 6 pieds 
( 1" 95') de rayon au-dessus des basses eaux, et se terminent d'uoe 
manière analogie an corps des piles, au-dessous. 

Les culées ont 6 toises (11" 69*) d'épaisseur de f oi ps 1 1 1 t mgulaire 
pour toute la largeur du pont, comprise celle des demi- piks, et sont 
terminées au derrière par trois piliers buttauts, dVgale longueur et d'une 
1ax|penr approchant de rinterralle qui les sépare; 

L*<É^»isseur des murs en retour et des murs de quai , près des fonda- 
tions, est de ifl pieds (3* go*). 

Le tout est hpâé sur pilotis, radnaux et pkte-foimes en chaipente, 
à 16 pieds (5* 19*) environ au-dessous des basses eaux pour les piles, 
et 6 pieds (i* 9$*) pour les culées. 

PONT DE MORET, 
sirx LA hivià&B na loihg, 

Ce pont est composé de trois arches de 78 pieds (a5" 34') d'ouverture 
cbacane : il est biais à la direetioR de la rivière, et son angle d'obliquité 
est de i!i6 degrés (t 11* 6*) en aval. La combe génératrice des voAtes 
est une portion d*arc de cercle dont le rayon est de i44 pieds (46* 76*); 
leur suHkce est engendrée par le mouvement dé cet arc toujours parais 
dément à h direction du pont, son centre étant am^âi à se trouver 
constamment sur une droite htMîiontale panU^ à la direction de b 
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rivière. T^ur naissance est établie aux hautes eaux ; et l'épaisseur, â la 
clef des tetos, est de 4 pieds { i" 3o'). La hauteur du cordon qui cou- 
ronne les têtes, comprise celle des parapets , est de 5 pieds (i" 6a*). La 
lATgear du pont, entre le$ têtes, est de 3^ pieds ( laT 6f)i et celle des 
' trottoin, de 5 pieds (f*^ 6a*). 

Le ootdoti, les parapets et les trottoirs se prolongent de 5 toises 
(9* 7^*) de chique côtë des culées sur les murs du qnsL U^MÛsseur 
des parapets est de 18 pouces (o* 49'); ils se-tenninent à on pikstve: 
le tout est arrondi à la rencontre des tàtes du pont avec les murs de 
quai. 

Chaque pile est composée, depuis les basses jusqu'aux hautes eaux, 
de huit piliers cylindriques, dont les centres sont placés aux angles de 
deux corps de murs séparés, en forme de paralléîipip«^cle obliquangle, 
dont le côté parallèle aux tètes du pont a 7 pieds 6 pouces {a" 44* )t 
et celui suivant la longueur de la pile, 10 pieds ( S"" 25'); le tout placé 
de manière que les piliers ou colonnes ont l'arête la plus éloignée dans 
le plan même des têtes du pont. 

D'épris oette diqmaîtion , il n'y a point d'avant et arrière becs. Pour 
remplacer les premierB, qui devenaient seuls nécessaires, on a formé en 
amont du. pont un ctnps cylindrique qui embrasse les deux oolonnes 
des tètes du pont, lequel corps s'avance de 5 pieds ( 1" 6a* ) au-delà des 
mêmes têtes, et s'élève de 4 pieds ( i" 3o') au-dessus des besaes eaux. 

Les trois-qnarts des piles sont figurées sans aucun changement aux 
deux culées. 

Au-dessous des basses eaux, les piles et les culées sont composées 
d'assises formant retraite et régnant sur toute la longueur. Le tout est 
loittié sur pilotis, racinaux et plate-formes de charpente. 

L'ouverture qui se trouve au milieu de chaque pile et de chaque 
culée, est terminée au haut par une lunette qui pénètre les voûtes du 
pont. La partie des asiiBes audessons des basées eaux qui répond k cet 
intervalle, est appareillée de manière à lui ftire porter une portion du 
poids du pont. 

La hauteur des piks, depuis les basses eaux jusqu'aux naissalkces, est 

5. 
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de 12 pieds (3"' 90^). Les colonnes sont couronnées par un ctuipeau de ' 
fonne pentagonale; leur rayon est de 3 pie<!s (0° r\r'). ^ 

L t'paiiiâeur des murs de quai , ainsi que celle des culées, est de q pieds 
(â" 92'}. Os denuàm atoA rmferaëe» au derrière pur trois piliers bntr 
tants, de ao pieds (6^ 5o') de longueur moyenne , et de 6 pieds ( i" 96*) 
d'épaisseur, laissant entre eux des înterralles de 10 pieds (3* aS*) de large. 
Ces intemllcs sont arrondis en arc de cercle tournant leur convexité 
vers les culées, pour ea. reporter la poussée sur les piliers buttants. Ces 
piliers sont terminés d equerre k leur longueur f et non parallèlement à 
celle des culées et des piles. 

La naissance des voûtes paraît, aux têtes du pont, être établie au- 
dessus des basses eaux; mais on remarquera que c'est l'avancrmcnt des 
demi-colonnes, sur le plan des deux corps de mur des piles, qui pro- 
duit cet effet , et que les voùt.eî> Jeseerident encore et vont j)reiidre 
uai&saace ù la ligne supérieure et extérieure de ces deux corps de mur, 

laquelle ^ligne est aussi celle des hsiUies eaux. Cest pour ne pas laisser *f 
saillir sans appui les demi-colonnes qui s'ayane^tf (pi'<Hi les a montées 
au-dessus de leur couronnement jusqu'aux voùies. 

PONT D£ PONTOIS£» 
Pnyeté en 177a. 

Le pont , projeté pour être construit à Poutoise , est compose de troi» • 
arclres, chacune de f)o pieds ( ■iif 21") d'ouverture, décrites en portion • 
darr de (prr)r de fnises 5 pieils G ])ouces (So"' oij") de rayon; ce qui 
donne 0 [)re<is 8 }>out<.s (a"' y.--') de flèche au-dessus des naissances qui 
sont établies à la ligne des hautes eaux. L'épaisseur des voûtes à k clef 
est de 5 pieds (1° 6a.') ; elles sont arrasées de niveau, et leurs têtes cou- 
ronnées d'un cordon qui se prolonge jusqu'aux extronitM des murs de 
rampes qui accompagnent des murs «n «etour circulaires; la hauteur 
des parapets, comprise celle du cordon, est de 5 pieds 4 ponces 1 1 lignes 
(1* 76*) ; les trottoirs sont établis 3 pieds (o" 97*) au-dessous de la ligne 
aupoieiire des parappts, et ont 4pieds 6 ponces (i** 4^*) delaxg^; ils 



Digitized by Google 



DE PEREOITET. S7 

le termiiMnt, aimi que les parapets, an oomunencemeiit des murs de 
rampes; oeax-d le soot par un appui d*une hauteur mwndre que odle 

des parap^ 

La largeur du pont, entre les tètes, est de 3c) pieds (la" 67'); les 
pilf s sont Ibrmëes ciiacunc de cit-iix corps de mur rcrtan^ilaires tJe g 
pieds 3 pouces (3" 00*) d épaisseur, et de i3 pieds (4'" aa') de lon- 
gueur, l:»issiuit entre eux un intervalle de même dimension, et ayant 
à chaque angle un pilier cylindrique engagé du tiers. Laxe de chaque 
pilier se trouve toujours, dans une des fiioes qui termineiM; les deux 
corps de mur, parallèlement aux têtes; le tout dqpuis les basses eaux 
jusqu'aux naissances. 

Au-dessous des basses eaux, les piles sont composées d'assises en 
retraite dans toute la longueur. Les avant et arrière becs sont fitmiés, 
pour chaque pile , des qxiatre denu<»loraie8 qui se trouvent au-delà des 
plans des têtes du pont. L'intervalle qui se trouve au milieu de disque 
pile est terminé au haut par des lunettes qui pénètrent les voûtes, et 
au bas par une assise hori/.ontale dont les plans de joints concourent à 
un centre : des demi-pilcs de même construction sont égalemeut figu- 
rées aux ridées. 

Un chemin de hallage est établi contre une des culées, soutenu par 
des murs en talus d'équerre au pont dans toute sa largeur, et retournés 
en ligne droite au droit des murs en-relour «àtcnlaiteft qui sont è gauche 
et à droite des culées , r^renant ensuite une direction parallèle aux murs 
de rampe, etn'étant alors soutenus que par no glacis en terre, parementé 
à perre sèche; le tout établi , ainsi que les piles et les culées, sur pilotis, 
Tucinaux et ])late-iormes de charpente. 

On a pratiqué dans chaque mur, en retour cylindrique, un vide de 
même forme, voûté, dans lequel on arrive par le uioyen de portes pra- 
tiquées latéralement dans la direction de la partie du cheinni fie hallage 
correspondant aux murs de rampe} l'objet de ces ouvertures est de dimi- 
nuer le massif do la maçonnerie. 

Les culées sont accompagnées, au derrière, de deux piliers buttants, 
laissant entre eux un intovtlle de mime d^memioM qu'eux, arrondi 
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en demi -cercle, opposant sa convexité au derhèie des calées pour en 
reporter la poussée sur ces piliers. 

PONT SUR LA NÉVA, A SAINT-PÉTERSBOURG, 

POVa AEaif LACER L£ PONT OE BATEAUX QUI T EXISTE, 

Projaéen 1778. 

CSe p<mt est oompoté de«ept «rches, six piles et denxcnlées; Paiche 
du mîtieUf destinée pour le pMsage des vidssettnx, aa moyen d'en pont 
levis, doit avoir 60 pieds (19" 49*) d'ovrortiue; les trois aidies snî- 
vantes, de chaque côté, ont 18 toises (35* 08*), 16 toises (Si" 18'), 
et 1 4 toises (37* agT);. l'^aisseur des piles du milieu est de 3o pieda 
(d" 7^*)» ^* autres, 27 et a4 pieds (8" 77* et 7" 80') successivement; 
les demi -piles des culees ont 12 pieds ( 3"° 90"); le tout inestire au- 
dessus des retraites des fondations ; la largeur du pont est de 56 pieds 
( 18"" 19*^) entre les tètes, compris 12 pieds (3" 90') pour chaque trot- 
toir, et 2 pieds (o" 65*) de plus pour les parapets, indépendamment d'un 
corpct àaillant de 3 pieds (o"' 97'), qui est lait au bout de chaque pile. 

Les voûtes sont décrites avec onze centres, avec des cornes de vache 
dont te rayon de l'aie des tètes est de ia5 ]^eda 8 ponces 9 lignes (4o* 
84*^) ; poor rarche de 18 toises (35* 08*" ) d ouverture; leurs naisaanees, 
aintt que celles des voûtes, Mmt ^^ablies à la havtenr des beaseaeanx; 
le destous dn couronnement des avant et arrière becs est ^gslement 
posé de niveau à la hauteur des plus hautes eaux; pour mieux rësbter ' 
au choc des glaces , OU a renforcé les piles d'un second avant>bec de 
forme triangulaire tangent au premier, en inclinant les dessus sur un 
angle de quarante-cinq degrés , et les terminant en portions d'arc, ainsi 
qu'au sommet des triangles que forme leur base. 

Pour l'établiââement du pont levis, qui a 60 pieds (19" 49')» àt lon- 
gueur, et les tabliers chacun 3o pieds 75"^), on a élevé, stir les deux 
piles du milieu, un bâtiment en forme d'arc de triomphe, déeoré de 
bas-reliefs avec inscriiitiuns , et termine par un tropliM d'armes qui 
doit figurer dauâ le uuixcu îiux les quau^ kces. 
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GRANDES ARCHES. 

Recherches sur les moyens que /'on pourrait employer pour construire 
de grandes arches en pierre, de 200, 3oo, i'\oo et jusqu'à 5oo pieds 
d'om ertur-e , qid seraient destinées à /ranchir de profondes vallées, 
bordées de rochers escarpés. 

Le mémoire de M. Penonet, eor la constnictbà de giandee ardies, 

est iSmsé en cinq sections; les quatre premières ont pour objet la cons» 
traction de l'arche de 5oo peda ( 160* 74* )i et la cinquième concerne 
les arches d'une moindre oumtnre. Dan» la première, il examine le 
choix que l'on doit faire de la pierre, ponr qu'elle puisse résister à la 
pression à laquelle elle doit être exposée; on doit pretcrcr la pierre ia 
plus dure que luii pourra trouver; elle doit être sans fil ni moye, dont 
les bancs de carrière puissent porter au moins 18 pouces (o"° 49*) *lc 
hauteur taillés au vif, la plus grande longueur de coupe étant de 7 pieds 
{qT 27' ) dans le haut de la Toùte; et celle des donelles, de 4 et 5 pieds 
(i* 3o* et I* 6a*) ; la pierre b moins dure que l'on pnisM employer, 
doit peser environ iSo livres (73^ 4^ini^) ^kà cube, et la plus 
dure» jusqu'à environ 180 livres (88^ iii^}» en préférant de placer 
les plus dures, jusqu'à hauteur d'environ 3o dq$rés (ancienne division), 
parce que les voussoirs supérieurs se trouvent d'autant moins compri- 
mes, qu'ils sont plus élevés en s'approchant de la clef. 

Pnrmi le f^rand noinlîro (iVxpériences que M. Perronet a faites sur la 
dureté des pierres , pour eu écraser des échantillons qui n'avaient que 
a pouces (o" o54 ) en carré, et i pouce (o" 027) de hauteur, avec 
une machine dont la force de prc&siou était élevée jusqu'à 3o milliers 
(i4685" 1761^ ), il a reconnu que ceux de ces écbsntillons pro- 
tensnt de la carrière de SailUmcourt, près Ifenlan, ont supporté un 
poids moyen de 7,875 livres (36io^ 106*^ ) ; ce qui produit, pour 
un pied carré (o,io5 de met carré), a655ooo liv. (139963^ 8o3*^). 
Cest ifapiès ces expériences, ^ l'on a entrepris de constmire le pont 
deNeniUy. 
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On <)t>ii observu'i qu un gros quartier de pierre doit rësiiiter sous la 
prt r,.->ioit heaiu oiip plus, en raison de sa maâse, que n'ont pu le faire 
de petiLs écliantilloM. Le» expérience» ont ùât connaître que la rësie- 
tance de la pierre n'est pas toujours en raison de son poids, mais qu'il 
y influe plus généralement. 

Dans la seconde section, on examine la composition des cintres, et 
les moyens de les élerer. Lorsque les arches n'ont pas au-dessus de lao 
pieds (38* 97*) d'ouverture, on peut employer des cintres retroussés, 
qui ne sont appuyés que contre les cule'cs et les piles ; mais, quand ces 
arches passent cette ouverture , les cintres ont besoin alors d'être sou- 
tciiiis, soir pnr de forts pieux, soit &ur des piliers ou des arcades de 
maroiincrit- t)U de briques. 

Pour t-t;ihlir ks ( iiiUus cl<' i arche de 5oo pieds ( iGo" y^' ) tii ini- 
circulairc, sur une vallée dont la profondeur aurait au moins aSo pieds 
(80" 37'), ei serait bordée de rochers escarpes (jui lui serviraient de 
culées, on élève provisoirement six piles en pierres de taille ou libage 
dâ>mtîsj les quatre piles du milieu étant espacées à 100 pieds (3a" i5*}, 
de milieu en milieu, ayant 10 pieds (3* aa*) au soounet; les deux der* 
nières piles étant éloignées de 5o pieds (iG" 08") du parement des culées, 
et de pareille distance des piles précédentes, leur épaisseur reihiite à 8 
pietls (a" 60') dans le haut : elles ont toutes Go pieds {icf So') de lon- 
gueur, et un talus de 4 lignes (o" arf) par pied (o" Sa") de hauteur. 
Pour faciliter le service, on a pratique dans chaque pile, au droit de 
chaque échafaud, des ouvertures servant de passage d'un côté à 1 autre. 

Les fermes, au nombre de six, sont composées de sept cours d'ari>a- 
létriers, chacun de 18 à ai pouces (u" 4B7 à o*^ 568) de grosseur, et 
de 91 à a4 pieds 8a* k 7* 79*) de longueur; ceux du milieu et les 
deux premien du bas sont posés jointivement à redents avec ceux du 
dessous. Les autres arbalétriers sont posés triangnhûrement , liés k 
chaque bout, et au milieu de leur longueur, avec des moïses pendantes 
dirigées au centre de l'arche; d'autres moïses horizontales de 9 4 18 
ponces (o" a44 à o" 488) de grosseur, ainsi que des liemes et contre- 
vents, soQt posées pour entretenir les fermes dans leur position verticalei 
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ces dernières «sont soutenues par Un» piles, au moven de la prol(jiii;;ition 
des moïses ei des pit'ci-s vu décliargc : la courbure de 1 éteion doit être 
surhaussée de 8 pieds (a" Go'). , - 

• - Im trois^me section>A pour objet le d^ntranent. Lorsque les dntm 
retronssé» n*ont d'antres points d'apjiui que les culées et les piles, les 
fermes, en s'affiiissant sous la chai^ des voussoirs, oonserrent, par 
l'élasticitié des bois, une courbure r^liiniv du même genre que Itelle 
de répure; il suit de là que l'abaissement de civique partie des cintres 
est proportionnel à la paitie de lordonnée rerticale d'entre la courbe 
de la voûte et celle de Tctelon. Pour (pie la courbe ne (ksse point de 
jarret , il faudra donc tâcher de faire descendre les fermes au droit de 
( luKjnr point d'appui, dans la proportion du résultat moyen de ces 

Ordoiuiecs. 

La quâtrirnie section a pour objet la construction des murs dVpau- 
leraeat et piliistres, trompe sxn- 1 angle eu tour creuse, œils de pont et 
maçonnerie des reins. Les trompes sont décrites avec- un rayon de 3o 
pieds (9"* 74'), ainsi qu'à leur profil. Les «ils de pont sont destinés à 
diminuer la maçonnerie des reins : ils sont au nombre de trois, de 
chaque cdté de la voûte; le petit axe du grand œil est établi sur la 
direction d'un angle de 45 degrés de l'arche, et a 5o pieds ( 16" 08') 
de longueur; le plus grand axe a 70 pieds {wj.'" yT) de longueur; le 
grand axe de chacun des deux petits œils du pont forme un angle de 
3o degrés avec celui du prëce'deut ; et, partant des foyers, il a (o ])ieds 
( la" 99') de lonf^nrur; le petit axe a 2.5 pieds (8" ©4*) : le tout étant 
symmetrique de cliacpic côté de la voûte. 

La cinquième et dernière section concerne les arches de 200, 3oo et 
4oo pieds (64° 3o*, 96" 4^' et ia8" 59") d'ouverture. Il est facile de 
ooQoevoir la construction de ces arcbes, en considérant que les nais- 
sances de l'arcbe de 4oo pied* ) partiraient du niveau dtt^ 
trouième écha&ud, et qu*dle aurait 100 pieds (3a* i5*) de hauteur 
ou de longueur de flèche ; U seconde de 3oo pieds (96* 4^*) serait 
étaUie à la hauteur du quatrième écbaftud, et aurait 5o pieds (16* 08) 
I. 6 
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de-flfcdie; et la trcnsiènie, de ùoù fueds (64* 3o*), se trpmerait pins 
âerëe de 3o pieds (9" ^4') que c et echa&iid;ee ^ réduirait sa hau- 
teur aoue def à ao pieds (6" 49*)* Toatee ces arrhes étant fonnéea 
des aegiMnti cupërieara à leom cordes ^ on établirait lea eintrea, leujf 
pointa dTappni et déciuufea eoovaMhlemeat à ce qn^cUea aî^caeiait 
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gânâl de bourgogne^ 

Cominaieé en 1776. 

Plusieurs In^nfeurs se sont occupés du canal de Bourgo^e, et en 
ont fîotiiié (Unerents projets; il doit ouvrir une nouvelle communica- 
tion entre les deux mers par le nuiieu de la France, en arrivant d'un 
bout diins la Saùnt- e t le Rhône, et de l'autre dans l'Yonne et la Seine. 
Ce canal procurerait un commerce a^^ure et ilorùtôant sur environ 200 
Uenes (loo"''-) de lopgueur, entre les Yilkt àt Hanôlle, Lyon, Dijou , 
Fttû et Rouen. 

A ces nniids • V Mlii wi se» nHndment dPInitvcef en ouvrent de nott* 
vdlee CMnmwnkattione encc.le ctnal,. comme Font proposé , ai 1765, 
ILdehCbyche, in{tlnieiirdeefortiications,etM infënieiir 
de» ponte et «haneBéee. 

L'on s*eit occupé de ce grand projet sous le règne de Louis XII, et 
on en a proposé l'exécution k Henri IV. I_yOui8 XV s'en est occupé plus 
particulièrement, et MM. Perronet et Chezy furent charges d'examiner 
tous les projets que Ion avait présentes. Le résultat du travail de ces 
deux ingénieurs est consigné dans le mémoire qu'ils présentèrent à 
M. Bertin , ministre et secrétaire d'État. On trouve dans ce mémoire les 
motifs qui ont déterminé MM. Perronet et Chezy, sur le choix du projet 
qni fiit adoplë.' 

On voit que k cenal doit «voir iA4t3oo toiws (a43,!k35*), fiûeent 
5a lieuee de 9400 toiiee (4677" 60*) depoit le nvikte iY<mm, piès le 
TÎUege de la Rodie, jniqu'à Seint^leen-de^Loeney où il entre dans la 
Se6ne. Ce cmel ddt cnauâte peaeer par Seint-Ftorentin, Germigni, 
ToiUMtM, Amcy->Ie*Fnuic, Ravièvei Buffiuif où se trouve le oonflnent 

6^ 
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de rAnnançon et de k Brame; Ibntfianl, PoniUenayaudroitde Siinte- 
Rdne, Pouilb-sur-Àniuinçon^-Aiixois, où est établi le point de {muN- 
tage ; Cliiteau-Neuf , le pont d*Ouche , le pont de I^ny, Plombièrea, 
Dijon, Aiserax et Saint-Jean-de-Losne, en côtoyant la rive ^uche de 
TAimançon jusqu'au-dessus deMontbard , ensuite le vallon de la Brenne, 
la rivifeie d'^Oudiè jusqo u Dijon, et le ruis!>eiiii de la Bièvre. Son éléva^ 
tien totale , on remontant depuis l'Yonne jusqu'au point de partage de 
Pouilly, est de gai pieds (a^j)"" 17'), et sa pente jusqu'aux plus basses 
eaux de la Saône, de 70?) pieds (:?.2f)° 01*); ce qui donne pour l'excé- 
dant de k hauteur de cette dernière rivièi'€ &ur l'Yoïme» ai6 pieds 
(70- 16'). - ..... 

La largeur du canal dans le fond, est de 3o pieds (9" 75'), et celle 
Uu .souunet, de Go pieds (19' 49*) *ur 7 pieds G pouces (a*" 44 ) de 
profondeur, dont 5 pieds ( t"* Ga*^) pour la hauteur de l'eau. Les levées 
ou diemins de hallage qui régneront' de part et d'autre du 'canal, auront' 
chacun 18 pieds (5" 85*) de largeur. Le glacb de terre aura a pieds' 
(o* 65*) de base pour chaque pied (o** 3a*) dé hauteur du oôtë du canal , 
et seulement 18 pouces (o* 49*) de base sur la méme'hantenr d'un pied 
(o* 3a* ) au côté opposé. Lè tout dressé de niveau une. écluse à l'autrel" 
Les côtés extérieurs des levées doivent être plantés d'arbres espacés à 
18 pieds 83") les uns des autres sur la longueur du canal, et k'a 
pieds (o" G5') lu bord extérieur des levées. 

nombre total des écluses est de G<> • h-nr eliiite est de 8, 10 et la 
pieds (2'' (>(>' ), (3°" 9.5') et (3" 90'), suivant la nature «lu terrain. Leur 
largeur est de iG pieds (5" 20*) entre les hajoyei's, et ib toises (3o°' 18') 
dr longueur d'une poite busquée à rautre, ]ionr le jiassage d'un seul' 
bateau de 10 toises {'•ii)'" ii4 ) de loug, et i j pieds (4" Sy"^) de large. 

CANAL DE L' YVETTE, 

Projeté de 1776 m 1777. 

Le canal de FYTCtle est destiné à conduire 1^ «aux de cette rivière à 
IM,cette ville n'en ayant que tri»peii par les fontaine». 11 Depercieuz,, ' 
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de l'Académie des sciences, ayant considéré que les machines établies 
sut la Seîne n'en fourtuoent qu'une très-petite tpaoûté^^ fit le projot 
de ce canal (Héoiioitcsde l'Acaclânie, 176a, 1766 et lyC-j). M.Perronet 
fut nomniié pour achever le projet dont lea dévia et détaib nëlaient pas 
£ûtfr, et trouva le moyen de réunir aux eaux de IT vette une partie de 
odiea dé la Bièvre. M. Oepardeox prenait l'Yvette au-dessus de Vaugieu, 
i't43oo toises (a8,845*) du carrefour de la me Neuve-Notre-Dame et 
du Marché-Palu. H a trouvé qu'avec les ruisseaux et les sources que l'on 
pourrait y réunir, cette rivière fournirait au moins 1000 pouces lors 
des basses eaux, au moyen tle plusieurs rf'scrvoirs ou retenues. 

IVrronct a trouvé les mêmes résultats. 11 a également reconuu qu'il 
serait possible de réunir à ces eaux 45o pouces do celles de la rivière 
de Bièvre, en y ajoutant les ruisseaux des Matlmi ius et de Vaulialan 
au ntoyen d'mie branche d aqueduc de 2809 toises (5474") qui partirait 
de la Bièvre, et arriverait dam iodui de l'Yvette, un peu au-delà de 
Haaay. 

Il râ»ulte des nivdkments, que la pente totde, dqiuis le mèma en- 
droit où M. Depardeux devait &ire sa ]m<e d'eau, c*est4hKlire, au déveP' 
soir de Tandeik moulin d'Étau, jusqu'au bouillon du château d'Ârcueîl, 
près de l'Ofaaervatoire), est de /i3 pieds 7 pouces 7 lignes (1 4" Sa')? et 
de 34 pieds 2 pouces ( 1 1"* 1 1') jus(piau sol de rOliscrvatoire. Ce déver-, 
soir est de G pieds 4 pourrs (a" '• plus bas que le fond du rt'scrvoir 
auquel M: Dpparritnix se ])roposait li établir la prise d'eau, et cela pour 
pouvoir porter une partie de l'eau à 1 Estrapade. 

La prise d'eau de la Bièvre est faite à pieds j) ligues (i5" Ci') au- 
dessus du bouillon d'eau d'Arcucil, à mesiurr du fond du canal, et à 
7900 toises (i 5,397" ) carrefour de là rue Notre-Dame et du Alarché- 
Bdtt. 

L'aqueduc dTvette doit avoir i7,35a toiae» (333i9" 00*) de longnenr, 
dont i5ff4i toises (39,509") à découvert; et aait toiaes (4309") en 
quime parties sous terre. Celui de la partie cupérieure de ITvette a 4 
pieds (i" 3o*) de lai|;enr dans le fond , et 5 pieds (i" 6a') dans le haut, 
le tout mesure dons oeuvre, sur 5 pieds {1' ëa') de faameur. On donne 
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I pied (i* Sa') de plus de largeur à la partie dans laquelle les eaux de 
la Bi^ vn* se trouvt i ont réunies à celles de l'Yvette, 

La j)ente de l'aqueduc de l'Yvette doit en général être réglée à rabon . 
de i5 pouces (o" 4o*) par looo toises ( 1949") dans les souterrains et 
les aqnedac» âeiÀ an-deMo» de tetfe; pour dinmaer la dépense, la 
largeur cat rMaite et la pente augmentée, pour que la nènw quantité 
d*eaa puisse également y {Muacr. 

La vltewe A^reattdana l'aqnednc, avw; la pente de i5poiM3eB(flr 4o*) 
par 1000 toiaea (1949*)) aen, d^apièa Texpérience, ifenviron 1 pieift 
(o" 3a*) par seconde. 

Un diftteau d'eau devait être construit près le carrefour de la route 
d'Orléans et du nouveau boolevact, un peu a»4elà de rCXMerratoire en 
partant de Paris. 

L'eau arrivait à ce cliâteau d'eau à 12 pieds 1 1 pouces 4 lignes {4"' 20') 
au-dessus du bouillon d'eau d'Arcueil ; ce qui donnait la farilité de porter 
une partie de cette eau au sommet de l'Estrapade , qui est plus élevé de 
i3 pieds I pouce 6 lignes (4" a4*) que le bomllon d'eau d'Arcueil. 

La dépense totale devait s'élever à j,8a6,ooo liv. Cette somme com- 
prenant généralement tous Ica> Aaîa à 6ire pour amener à Paris environ 
aooo ponces cubes dl'eanif oe qui feut pins de cinquante pintes par jour 
pour diaqne habitant, en en- portant h» nombre k huit cent mille. 

P&OJ£T 

foua mBNDau wax mvioaiiu depuis hamtbs mqjfk VAnoweor, 

(br 1770). 

ExtnUt du rapport de M,*Penmtet, du 11 décembre 1774 

Les États de la ci-de%*ant province de Bretagne avaient demandé à 
M. le contrôleur- général , que les travaux nécessaires ponr faciliter la 
navigatioTi de \:\ Li in % ui-dcssous de Nantes jusqu'à Paimbœuf, soient 
faits sur le» liioits qm sont destinés à cet usage, et perçus par les enga- 
gistes des domaines , et ce en considération de l'utilité que doivent en 
retirer plusieurs provinces, d'autant que la Bretagne a ticja contribué à 
cette dépense, pour une somme de a4o,ooo francs. 
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Pervonrt ayMit éuk nommé par arrêt du Conseil, en date du 6 sep- 
tembre 1769, pour faire la visite de la partie de la Loire d'entre Nantes 
et Pairabœuf. et faire un devis estimatif des ouvrages à faire pour en 
rendre la navigation plus facile, s'y est transporte h* i 5 août 1770, et a 
fkitf en présence drs 1 niniiubSiiires des Etats, un prutvs- verbal de letat 
<le cette rivièœ, arrête et fiigué de» membres de commission > le 39 
du même mois. . 

I^prvonèt a 6it depuis ce tempe le» pluie, dene et délafls estîmetUii 
des ouvrages qu'il « tnmvé oonvenables de propoicr, et a mnis I«to«tt 
i M. le doc de DniM, le 3t octobve snivantf pour les. fiiire paner aux 
Étati. 

n lésolte du travaii de Penoneti ipie Ton poureit alors, avec une 
aoounc de 180,000 livres, xeiiiédiei> au cndrmts les plus difficiles de 
cette rivière, et ipi'avec une somme peu cooaidénlile, qui serait ensuite 
destinée annuellement à l'entretien de ces ouvrages et à ceux que les 
circonstances et ks changements inévitables des sables de la rivière 
occasionneraient, on pourrait maintenir la navigation en bon état, et 
ce au lieu ài-^ projets faits antérieurement par difierents iD£é|iïeurs, que 
l'on iaisait monter jusqu'à six et huit nuliions. 

On a lieu de aoire qœi depuis cinq ans, époque de la date du 
pBOoèa-vetfaal deiriaice, F^t de la Loire a dhangé, et que les digues 
et autres ouvrages, qui avaient été antÀieiu«Dient iiuts, se tro u v e n t 
pvéKntanent plus d^radéi; ce qui doit augmenter la dépense pvtqposée 
ci-devant Depuis la remise de tous ees pai»ers» Pttronet n'en a plus 
tut gi Mhi pariifjTt 
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EXTRAIT d'un Méaudne de M. Perronet, sur les fandeutmu dans 
Veau, ht à V Académie des sciences, le 19 nov^pii»V iy65. 

T. \ méthode des fondations hydrauliques doit (l('|)(Mid!-(> en général de 
la profondeur d'eau et de la nature du terrain. Telle rivi^, oiNiiiiiç.Ui 
Loire, par exemple, ne perrn» t |)fis d'employer avantageusement les 
bàtardeaux et épiiist rnenl^, à moins d'avoir ('levé le sol, par un radier 
général de mai onnei ic; le même moyen d'epmstiiu ni aurait ('j»alement 
peu de suoci's sur un sol rpii permetirait les fdtratiot\s, mais il ilevien- 
drait adiuis^sible , uprè:> avoir détruit cet iiieunvétiieut, par une couche 
de glai&e posée à la aur&oe du tenram. Ce moyen, suppose, au reste, 
peu de profiuidear d'eau ; il aérait pour ainsi dire impraticaUe sur un 
fleuve sujet au flux et reflux, td 'que la Tamise; aussi les piles du pmit 
de ff^esùnùuter ont'éhs été élevées va moyen de caissons, dans les- 
quels on les a construites, et qa*on a lait échouer dans.remplaoemeat 
déterminé. Ces mêmes caissons ont été employé au m^ du port dQ 
Nice, et aillrurs. 

On prut distinguer deux manières de fondrr dans la mer sans épiii- 
senu lits. I^i première se réduit à construire lu maçoimcrie par assise sur 
un radian, (ju'on fait ensuite descendre; le port d'Ostic et la mosquée 
de Constantinople ont été fondés ainsi. La deuxième nn'tluidc, plus 
applicable daiis une mer profonde et agitée, cou&istc en un mortier 
appelé héNm, composé de pozzolane, de traas de Hollande, de blo> 
caillou de chaux vive. Ce mortier, descendu au fond de la mer, y prend 
bientôt une ^nde consistance. La propriété qu'il a de se solidifier 
promptenient, est due sur^tout k la pooolane ; ceQe^ ne pouvant être 
suppléée, dans le cas oh elle manquerait, et cette démine manière de 
fonder supposant d'ailleurs un fond solide, ce qui ne se rencontre pss 
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en général dans les rivières , il est une autre méthode qui n'exige éga- 
lement ni bâtardeanx vi «^puîsemeiiti, et avec hqadle on peut fonder 
k «ne grande profondeur. 

Après avoir fidt une enceinte de pieux, et dressé un Àht&ud près 
de rcmpkœment de la fondation, on y établit un griUagei'pn^ire à 
être descendu et fixë à une certaine profondeur sous Teau^ on chasse 
un pilot dans chaque case, et l'on descend ensuite, au pourtour du 
grillage, des quartiers de pierre par carreaux et boutasses ; ou, au dé&ut 
de pierres assez hautes , on en place plusieurs l'une sur l'autre au moyen 
d'un châssis de fer qui les assujr'tit, et pcrmpt de 1rs ficher et couler en 
mortier sur IVchafaud supérieur; on les descend alors sur le grillage 
ou elles sont tatil« jnent alignées, leur surface étant au-dessuft de l'eau. 
(Moyen employé avec succès au pout de Chazai.) 

Enfin, lorsqu'il s'agit de fonder à une plus grande profondeur, on 
peut alors se servir utilement de caissons étaUîs sur pilotis battus an 
refus. Le snocis de cette mëcbode dqpend essentieHeme^t de la sde 
inventée par 11 Devoglie, avec laiiudle on peut réceper les pilots jus- 
qu'à |S |neds (4* 87*) de profondeur, 

MÉMOIRE . 

i&fr la réduaio» dtt F^paùseur des fS^ ', ét jur As oonréum ^«'«T co»» 
vient de donner anus voûtes; ie tout pour que Veau puitte pauerpbu 
iiàrematt sous les ponts, 

Diasnstoirs obs vii.xs. 

Les piles des ponts étant considérées comme foisant la fonction des 
enlccs, doivent être aussi fraies que celles-ci pour rénster k la poussée 
latérale des vonstoii» qui tend à les renverser, et qui augmente d'autant 
plus, que les voûtes sont plus plates, et les pied<4roits plus hauts. 

£n considérant les arches connue devant être toujours contro4>nttées 
par les ardies collatMes jusqu'aux culées de ces ponts, il doit suffire 
de leur donner assez de largeur pour qu'elles puissent soutenir le poids 
de chaque demir-voûte qui est élevée de part et d'antre de ces piles. 

7 
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En faisant abstraction de 1 économie des matériaux, re serait une 
erreur de préférer les piles les plus épaisses comme plu» solides, parce 
qu'en rétrécissant le cours naturel des rivières, on en au^ente lavîtesseï 
qui , seule, peut £ûre perdre k. solidité, à cause des affinnlIaBeatB qai 
se feraient an pied des piles. 

On peut objecter les inconvénients qui peuvent résulter de la d%im- 
dation rapide qui peut arriver k une pile de peu de largeur* Cependant 
on ne doit pas craindre qu'une pile poisse être subitement détruite en 
entier, étant toujours fiicile de réparer les dégradations qui peuvent y 
arriver successivement. 

Néanmoins, il convient de donner à ces sortes de piles de graïKls em- 
pâtements qui distribueront la charge, déjà moins forte, sur une plus 
grande surface de terrain. 

Il serait également prudent de placer aux poiitsà faire sur les rivières 
les plus larges (comme cela a été pratiqué au pont de Blois, par M. Cjabnel ) 
de fortes piles, qui, daus le besoin , pussent servir de culées, en les espa- 
çant à la distance de trois et quatre arches Tune de l'autre. 

On sait que les voussoirs les plus OGrapriraés sont ceux de la- partie 
supéieure des voûtes : on est dans l'nsage de leur donner en longueur 
de coupe, pour les grandes ardies qui sont surbausées du tiers, la vingt* 
quatrième partie de leur diamètre ; et , comme une pile soutient deux 
demi -voûtes, on croit devoir leur donner au moins en ^>aisseur le 
double de cette largeur de coupe, et lui ajouter,. pOUT plus de solidité, 
le tiers ou le quart de cette épaisseur. 

FOBHBS OXS VOUTES. 

Les voûtes des ponts. sont ordinairement faites en demi-cercle, ou 
demi-ellipse,^ou de forme ovale, en arc d'ogive, et enfin en portion 
d'arc de cerck; 

Toutes ces conibures, lorsqu'elles prennent leur naissance k la hau- 
teur des basses eaux, ou peu au-dessus, coma» cda est d'usage, om 
Pinoonvénient de diminuer Ut passage de Tcau, et cefai d'autant plus 
qu'elles a'élèvent davantsge. 
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' On retire plusieurs avantages en iài&ant les voûtes en portion d'arc de 
cercle^ dont les imi^siinccs soient établies à la hauteur des plus grandes 
eaux. On a» entre autres, celni de &ire pvaer les cbefmnx de hallage 
■ont k pont 

MÉMOIRE 

Sur les pieux et pilotis. 

Les pieux sont le plus coimmiiiëiiieiit employés à porter un édifie^ 
constniit au-dessus des haïmes eaux, teb que les ponts de charpente 
et les monlios. 

On se sert de pilots ou pilotis pour porter un ouvrage de maçonnerie 
que Ton veut fonder sous les basses eaux, comme les ponts, les murs 
de quai, les écluses, etc. 

DIHBHSIOMS. 

On emploie la pièce la plus torte d'un arbre pour les pieux qui doi- 
vent être chargés d'un grand fardeau : on taille en pointe pyramidale le 
bout destiné k la fiche, qu'on anne souvent d'un sabot de fer de trois 
OU quatre branches. On leur drame oonunnnânent cnTijron dix pouces 
{o'af) de grosseur an milieu, lorsqu'ils ont i5 à iB pieds (4" 87°) à 
(5* 85*) de longueur, et ao pouces {o* 54*) de pins pour chaque toise 
(i* 95*)anHidà de eette première longueur. 

Les pilots n'ont pas besoin d'être si gros à proportion que les pieux; 
il suffît qu'ils aient environ 9 pouces (o" 94*) <ic grosseur , jusqu'à 10 et 
la pieds (3" aô'à 3" 90') de longueur, et un pouce (o" 97*) de plus 
pour diaque toise, ( i™ 94') excétlant cette première longueur. 

Les pilots ainsi que les pieux ne doivent point être cquarris; ils doi* 
vent «'tn- de droit t'û et sans noeuds excédante. 

Loi s([ur- les pieux ou pilots ne sont pas assez, longs, ou pionnrnt plus 
de f i< l i j, on peut les enter et les assembler exactement sur x8 pouces 
ou 2 pieds (o" 4*/ à o" (>a^) de longueur. 

On emploie des pieux ou des pilots équarris dans certaines circons- 
tances; on met des pilots de cette espke au pourtour des fondations, 

7- 
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pour que les paiplauciieâ que l'on chasse entre ces pilote pui&sent leur 
être pluâ adhérentes. 
On Ole rëooToe en entier, et on laî«e ranbter aux pieux et uux pilote. 

POBITIOir. 

Les pieux et les pilotÎB battus «kos la ririèra, doivoit toujours être 
jlksês duos le sens du cours de l'eau; Us doivent être posÀ d'équerre 
entre eux autant que cela se peut, et aplomb, exeqpté dans (juelqaes 
cas. 

Dans une Palée^ les deux ou trois pieux du milieu doivient être battus 
aplomb, et les autres de chaque côté «Aliquement. 
Les pieux des b&tardeaux et ceux des atches doivent être battus 

aplomb. 

On est dans l'usage de battre les pilots de fondation aplomb : cepen- 
dant, lorsque le terrain est de peu de consistance, il est à propos d'in» 
cîiner ceux du pourtour des parements extérieurs vers le uiHssif tie la 
tondâtioti. Ce sont les pilots des culées et des murs de quai qui sont le 
plus exposés au déversement par la poussée des terres. 

Les pilots sont ordinairement posés le petit bout en bas; il eranvienf 
de s'en tenir à oet usage, quoique, toutes choses ^les d'ailleurs, les 
pibts posés le gros bout en bas parviennent au refus un quart de temps 
plus tôt. On en exeepte, néanmoins» oeux des pilote qui doivent toe 
coupés à une certaine profondeur sous l'eau, comme dans In fondation 
des piles et des culées dans des caissons de la et lÔ pieds (3" 89* ^ 4'" 9ff) 
fins bas que la surface. 

A lepard des pieux, lorsque le milieu de la longueur devra se trouver 
sensiblement au-dcssus des basses e:ui\ , il conviciulra de les mettre en 
fiche par le petit bout. Si le milieu lie la lorif^ueur des pieux devait se 
trouver élevé à la hauteur des eaux moyennes, comme cela arrive assez 
ordinairement aux grands pouts de charpeute, il convicudruit de les 
battre le gros bout en bas. 
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ESPACEMENT. 

L'espacement des pieux et celui des pilots dépend de lear grosseafi 

do îe\ir longueur et du fardeau qu'ils doivent porter. 

Suivant Muschembroeck , les forces des pièces de l)ois rondes ou car- 
rées chargées debout, sont entre elles comme les cuijes de leur diamètre 
ou grosseur ) pris directement, et le carré de leur longueur pris récipro- 
quement. 

lyaprès les expériences, h force de diffiâreiites espèces de boûchaxi^ 
ddlMNit , est exprimée ainsi qa'il suit : 

Le chêne la 4 

Le sftule. ; 97 

LeMP» • 9^ 

Le peuplier 77 

Le frêne. 

L'aune -,0 

On voit que le bois de chêne est le plus fort; que le sapin l'est moins, 
quoique, pour porter, e'tant chargé dans une position horizontale, le 
sapin soit plus fort d'un cinquième que le chêne. De même le frêne, 
quoique moins fort que le sapin pour porter dans une position veiticale) 
Test cependant davantage pour porter dans h pontion horizontale. 

On est dans l'usage d'espacer les pieux des ponts de bois , depuis 4 
jusqu'il 5 pieds ( i* 3o* i* 6a'); et les pilots de fondation, depnis 3 jus- 
qu'à 4 pièds (o** tff 1" 3o*); le tout de milieu en milieu. 

BATTAGE DKS PICVX. 

Les pieux, et les pilotis surtout^ doivent être enfoncés jusqu'au roc ou 
tuf, ou autre terrain assez ferme et solide pour porter le poids dont on 
aura à les charger, sans pouvoii' jamais s'enfoncer davantage sous le 
findeau. 

On reconnait les différentes coudies de terrain, et leur ^paiseur, an 
moyen d'une sonde de fer d'une longueur déterminée d'environ n pouces 
(o* 54*) de igrosseur, battue et chassée au refus jusque sur le roc 00 
terrain solide. 



I 
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MÉMOIRE 
Sur les cintres des Ponts. 

Pour construire les ponts, on emploie de& cintres de charpente qui 
soutiennent les voussoirs de chaque voûte jusqu'à ce que les cle& ea 
soient posées, et que les voûtes puissent se maintenir seules. 

Les cintres sont composés de tenaes ou d'assemblage de charpente 
poaéi 'verticalement, que IVui espaoe à environ 6 pieds (i" les uns 
des antres ; le dessus en est terminé eicactement suivant la conrlmre 
qu'on se propose de d<mner aux voûtes, excepté la diflSSrencc qui doit 
résulter de Tespace néoettaire qu'on laisse ao-dessns de ces fermes pour 
placer des couchis ou pièces transversales , et des cales qui sont desti» 
nées à recevoir les vonssoirs. 

La situation des pièces qui <)oîvrnr composer les fermes, leur nombre, 
les dimensions qu'il est nécessaire de leur donner pour qu'elles puissent 
porter solidement les voûtes , et l'assemblage de ces pièces, sont les 
objets que l'on examine séparément dans le mémoire. 

MÉMOIRB 

Sur les éboulements ^lù arrù'cnt quelquefois à des portions de montagnes 
et autres terrains élevés, et sur les moyens de prévenir ces écoulements, 
et de s'en garantir dans plusieurs circonstanees. 

Ces p'boulements doivent être attribues .\ des tremblements de terre, 
aux volcans, ou à des causes qui depetideiit plus piu-tirulièrcment de la 
disposition et de la qualité du terrain. C'est la rechei"clie de ces causes 
qui , seule:, , sont plus à portée d'être observées et prévues , et celles des 
glacis que prennent les terres et autres matières éboulées ou jetées, 
après avoir été touillées pour en former des digues, des chcmiiLS ou des 
terrasses élevées, ainsi que des portions de terrains inclinés, assis sur 
vu banc de glaise, tous c^ets qui font esaentHlleniBBt partie de ce 
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CHAPITRE V. 



MACHINES. 

Indication des principales m/zchines inventées par Perronet , et dont les 
modèles sont déposés dans la galerie de l'École. 

85. Dhagob pour enlever les vase» ou le sable du fond des rÎTièies 

et des ports. 

ia4- Roue à aube mobile ^ dont l'arbre est vertical, etc. 
laS. Roue dont l'arbre est horizontal, etc. 

97. Double pompe accolée qui fait mouvoir denx'pistons an moyen d'un 

mouvement continu, etc. 

86. Une petite voiture ou camion prismatique y pour le transport des 

terres, etc. 

113. l" Scie pour récepcr les pieux sous l'eau. 

114. a' Scie pour reccper les pieux &ouâ l'eau, par une lame à mouvc- 
' ment horiaontal circulaire. 

89. Odomètre pour puiser à la tAche les eaux d'une fimdatimi. 

98. Machine pour lever les plans la nuit. 

DRAGUE 

Pour enlever kt sobks 01» la wue iufond de feim» — iV« 85 duMadèle. 

Cette drague est en fer, en forme de tenaille à mâchoire; le bas est 
fanti detôle; l'elfet représente asses raction que l'on fidtavec la main, ' 
lonqu'on wut prendre du sable répandu sur une table. 

La puissance de cette machine ëtant supposée appliquée aux léviers 
d'un treuil, ou mue par une grande roue, se reporte aux extrémités des 
quatre bianehcs snpâricaies de la drague, an moyen de tiin^es de ftr 



56 ^PEIVCIPAUX OUTRAGES 

qui y sont fixées, et se réunissent en tm point à It corde ^ doit être 
arrêtée au treuil. 

Aux quatre extrémitrs inferipures de la drague, sont quatre autres 
tringles de fer qui se réunissent à la corde, au btHit de laqpidle est 

suspendu un poids, assujétî au moyen d'un boulon. 

î/axe qui passe ou rentre de la drague doit être maintenu entre deux 
coulissos; il porte des cylindres di^àsés par tronçons, que l'on peutôter 
ou ajouter suivant que le terrain oiVre plus ou moins de résistance. Ces 
cylindres et une partie du poids de la drague font effort pour la faire 
entrer dans le sable, à mesure que la piiissanoe relèvera ses extrémités 
pour la fermer. 

De chaque côlé du diâssis de charpente, qui sert à la manoeayre dé 
ia dmgtte, doit être étaUi nn plan incliné en bois, portant sur des 
touriUonsv pour qne le sable poisse couler fiidlement dans le batesa 
servant au curage. 

Cette drague pèse deux quintaux et demi ; elle est duigée de 1 5o livres 
(73^ 43*"**-) de plomb, et le contrepoids pèse autant que la drague 
f inconvénien t qui m'ait détermine feu Penvnet à la remplacer par une 
autre drague semblable, et d'établir toute cette machine sur un grand 
bateau J. Trois hommes peuvent la nlanœu^Ter avec facilité ; deux 
minutes de temps sufTisent pour chaque coup de drague; elle prend 
(o" oq' çt o" II") cubes de sable, et peut être employée avec avantage 
à curer les jports et ki rinèresi ainsi que rintéinar des batardeanx, 

ROUÉ 

aube mobile, dont l'ar-bre est veriicai. — l\f^ ia4 du Modèle, 

Cette roue est composée de quatre aubes irerticales situées deux à 
deux , dans deux plan» perpendicolaires entre eux. A k partie supé- 
rieure de l'axe de 'cette roue se trouve une roue dentée , dont les dents 
s'engrènent dans deux lanternes diamétralement opposées ; toutes ces 
pièces sont jnjfites entre elles h. la manière des rôties à juihes ordinaires 
verticales f celle dont nous doonoos la description diUèrc de ces dernières 
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en ce que chacune de ses aulx's est mobile autour d'un nx<^ excentrique 
encastré par ses extrémités clans les deux traverses hoi i/.ontalos de letir 
ciiâiiiùii; i avantage de la mobilité de ces arbre» e;>t, 1" d augmentt,'r la 
THeifle de cette nme dan» ion nfeouvement; a» de diminuer la pression 
des pdnts d'appui de cette roue, en r^olarisaDt le mouyement de cha* 
cnne de ms aubes; cette roue est encastrée dans un châssis aufpel se 
trouvent deux nuines bissnt fonction de coursÎN*, et dont l'usage est 
bien connu. 

Les roues à aubes verticales doivent être d^ttn usage plus avantsgenz 
que celles horizraitales dans les hautes eaux, parce qu'on a k Hbené de 
feire renMmter çes prenjièret assez pour qu'eUes ne se trouvent jsmsis 
■ noyées, 

ROUE 

Dont l'arbre est horizontal. — iV<> du Modèle. 

L'aibra de cette roue est posée horiaontslement, pour faire agir par 
un mouveipent ^iral une pompe aspirante et refoulante, pour dimi- 
nuer le firotlement des pistons qui seraient mus dans la même direction 
de leurs tiges. 

DOUBLE POMPE ACCOLÉE, 

Qtn FAIT MOUVOn MDX PISTOVS , AV UOtm D*UN MOUVBIfEinr GoimKir. 

Cette pompe, mue par ttn courant d'eau, a deujc mouvements continus, 
Fun par le cmtre, et Foutre par la ^rconfi^ence, — iV* 97 d» MsdHe. 

La roue mise en mouvement par un courant d'eau est disposée de 
manière à communiquer à plusieurs tiges de pistons un mouvement de 

va et vient. 

L'arbre de la roue est tiiillé à ses deux extrémités, en deux demi-spires, 
dont l'une est doublée en fer^ lorsque la roue tourne, en vertu du choc 
et du poids de Teau , la spire doublée en fer toudie à une ronletle toup- 
nsnt autour d'un axe fixe, ce qui fiut avancer horizontalement toute la 
, roue pendant sa denu-révtdution; elle revient ensuite, pendant Tautre 
demi-révoluttim, par une disposition semblable , qui se trouve à l'autre 
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extrémité de l'arbre; un gros corps de pompe, dont l'axe est dans le 
prolongement de rrlui de l'arbre, est ét^ibli k nue petite distance de la 
roue, la tige du piston qtù s'y meut tient à l'arbre, et reçoit de lui son 
mouvement de va et vient. 

La même roue communique, à deux autres tiges horizontales, un 
mouvement semblable , à l'aide de courbes ou portions de spires , appli- 
quées k sa circonfiàvnoe; ces oouxtws touchent à des roulettes sttMiiëes 
aux tiges , et les font aller et venir deux fois pendant que b roue fait 
nne féyohitlon entière; la disposition des portions de spires étant sym^ 
métrique, les mouyements simultanés des deux tiges se font en sens con* 
traire; à l'extrânité de chacune de ces tiges est liée une chaîne passant 
sur un are de cerde, et portantà son bout un cylindre fiiisant les fonc* 
lions de piston dans un corps de pompe âeré yerttcalcment. 

P£TIT£ V01TUK£ ou CAMION PRISMATIQUE 
Pmtt U tnouport dei tares, ete.—^N* 68 du Modèle» 

Ces petites voitures, nommées camions, servent avantageusement 
pour transporter les déblais de terres qu'on est obligé de faire pour 
régler les pentes des chemins, ou dans les furtiiications. 

Les roues ne doivent pas avoir plus de trois pieds et demi de diamètre 
de dehors en dehors; TesMea traverse le camion à-peu-près par son 
milieu, un peu an-dessous du centre de gravité, et sa capacité est tdle 
qu'eUe contient exactement une partie aliquote de la toise cube; ce ca:' 
mioa contient -rr de' toke cube, on un peu plus de mpt pieds cobes 
(o* 96^ cnb.); lorsqu'il est bien conditionné» il doit revenir an plus à 
75 francs; en 1769, ils coûtaient 60 francs pièce. 

n y a deux manières de s'oi servir; la première c^est de les fiûre tirer 
par des hommes : dans ce cas, il a un timon, deux traverses, dont une 
avec deux crochets de fer, deux hommes s'atèlent par des bretelles, et, 
s'appuyant sur la première traverse, eseroent, en la poUBsantfune force 
double avec un eiîort plus simple. 

L'aulre manière est de les faire tirer par ^ chevaux, un seul cheval 
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peut tirer facilement trois camions, et quelquefois quatre dans îa belle 
saison ; jxnir cela on ajoute au derrière du camion une traverse au milieu 
de laquelle est uu anneau de fer, pour recevoir un crocbet-qui doit se trou- 
ver au bout du timon du camiuu t^ue l'on veut ajouter^ et qui, pour 
lors , n'a pas besoin de traverse pour l'atelage. 

L'enien, fnTersant le cauioa un peu au-dessous du centre de gravité, 
«8t retenu par un des oôléi, va msyea d'un crochet qui , lorsqu'il est 
kv^f abandonne la caine à son poids excentrique , et lui pmiiecde ae 
lenTeffser sons le plus peik mofmment d^impulston du oonductear. 

SCIES 

A iiÉCSPER LES PIEUX SOUS L'EAU. 

PREMIÈRE SCIE 

A rioep» les pietue sotu Feau. — A'» ii3 du Moâèie. 

Elle est composée d'un châ.sâis en fer, portant une scie horizontale, 
lequel est mobile sur un autre châssis qui t-c mt ut sur un troisième , tous 
trois dans une direction parallt'lo au mouvement de la scie ; aux quatre 
extrémités de ce troisième châssis s élèvent verticalement quatre tringles 
dentées qui pénètrent dans un plancher mobile, dans deux directions 
horizontalea entra elles; sur des rouleaux appuyÀ sur un ëeha&nd d» 
charpente; ce phmcfaer est aasujëti sur Téduiaud au moyen de fidies; 
le sysldnie des diAsiis se trouTe donné de poâition; au moyen d*nne 
verge de fer fixée tant an frfandwr supérieur que du tKMaiime diàssîs 
ininrieur, diamétralement ofqpoaé an ^eu que Ton veut scier; ce pieu 
est retenu à la msirhine par deux pinces de fer recourbées , fixées à deux: 
tringles qui sjâèvent TBrticalement et pénètrent le troisième châisis et 
le plancher. 

Au centre du système est une tringle de fer q\ii pénètre , diuie part, 

une pièce de bois verticale tenue sur le plancher par quatre autres pièces 
inclinées, et de l'autre dans le troisième châssis, après avoir auparavant 
enclavé la ver^ dans une pièce de bois ayant la forme d'un cône renr 

a. 
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versé et une roue dentée ; cette roue est arrêtée entre deux pièce» deiH 
teleVs faisant partie ilu tlcuvièmc châssis; les dents de cette roue sont 
en nombre suirisant pour taire parcourir à la sric le plus prrfnd r"^]>;tce 
possible; ce eôiie a pour objet de donner à la verge plus de stabilité, 
et (! < inpècher cette roue de vaciller dans ce qui lui sert d'essieu. 11 est 
niuiiiteuaut facile de s'apercevoir que du mouvement de cette verge doit 
nécessairement résulter celui de k scie. Pour remplir ce dernier objet, 
c»D a l'axe horizootal qui 8*appuie li la pièce et surrnn des deux gnrdea» 
Ibux du plancher; à Textrénité de cet axe est une lanterne dont les 
cj^indces «'engrènent dans les dents d'une roue posée à reâranité de 
la ^wge et de la pièce de bois; è l'autre extrémité est une maniyeUe 
qu'un ou deux hommes font tourner; ce mouvement est, à proprement 
parler, un mouvement d'osdlhition , c'est-à-dire, qu'après avoir fiût 
mouvoir la acîe dans un sens , pour la fiùre mouvoir dans un autre , 
les hommes sont obligés de tourner la manivelle dans un sens opposé 
au pi-emier. Le mouvement de îa scie peut être donné par deux hommes; 
on ramène la scie dans la première ])ositioii, lorscjue le pieu est seié, 
au moyen d'une coi-de qui , par le secours de petites poulies , va aboutir 
au premier châssis. 

DEUXIÈME SCIE 

// réceper les pieux sous l'eau , par une lame à mouvement horizontal 
et circulaire. — N" ii^ du Modèle. 

Cette machine est composée d'un châssis triangulaire portant une 
scie horizontale, lequel se meut dans une direction parallèle au mouve- 
ment de la scie posée sur un autre châssis. Des deux extrémités, et du 
centre de ee dernier châssis , s'élèvent verticalement trois tringles en fer 
qui liassent dans un plancher appiiv?^ sur un échafaud de charj)ente. Ce 
plancher est assujéti sur l'échatauJ au moyen des fiches; ce dernier 
ciiàssis est ikit de manière qu'en le pla^mt entre deux rangs de pilots, 
ïvsa fécepé, l'autre qui ne l'est pas, il embrasse parfaitement la lil« de 
pienxàiéceper. 
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La ftcie a un mouyement circulaire ; voici comment il est produit : au- 
dessus (lu plancher sout trois tringles qui vont sf» réunir à une plaque 
cirrulaire, dans laquelle est enclaTee rcvtivmité fie l'une des trois trin- 
gles, celle du milieu. Sur les deux i)nnRiies situées du côté de la scie, 
sont deux petits tourillons oii n poseiit les extrémités de l'axe du système 
de cinq roues ; les deux premières , ou poulies de chaque cùté , ne for- 
ment qu'une setde pièce , quoique de rayons diflerents. Les parties qui 
sont prêt des touriUons sont de même rayon que la poulM dn milieu, 
et les deux autres d'un rayon plus grand ; sur les deux poulies extrêmes 
sont deux cordes qui', au moyen de deux autres petites poulies, Tien-* 
i^ent aboutir aux deux extrémités de la scie; sur les deux autres qui 
leur correspondent, sont deux cordes qui sontendent des poids; sur la 
poulie du milieu , est une autre corde qui traverse une petite poulie atte- 
nant le deuxième châssis; et est arrêtjk" au sommet de l'angle opposé au 
côté du triangle formé par la scie elle-même; à l'autre extrémité de la 
corde est un poids, rot axe est terminé par deux manivelles; c'est ici 
encore un mouvement d'osciMarion : I r hjrr des deux poids suspendus 
est, T* de rendre la cliarge constante; 'j. ilr djaiinuer l'efTort des hommes 
appliques à la manivelle. I^s rayons des roues adjacentes doivent être 
calculés dans celte hypothèse; le troisième poids aide a ramener la scie 
dans sa première position , lorsque le pilot est scié. 

JV(0<o. Ces deux scies n'ont jamais été exécutées en grand. 

ODOMÈTRE 

Applicable aux épuisements. — iV* 89 du Modèle. 

Cet ckdomètre est de grandeur d'exécution; il est ren&tmé dans une 
botte de fer battu de 9 ligocs (o" oo5'') d'épaisseur; elle a 5 ponoes f 
(o" i5' ) de long, et 5 ponces (0*° ) de large, sur 10 pouces 
(o*" 9ff) de hauteur hors*onivre. Dans l'intérieur, sont trois roues en 

fer ou en cuivre, de 4 pouces (o"" iT) de diamètre, et de 3 lignes 
(o" 097') d'épais-seur ; celle d'en bas, qui a vingt dents, est mue par 
une spirale sans lin que porte la manivelle. La seconde roue, qui a 



6a PRIirCIPAUX OUVRAGES 

viiigt-cinq dents, est mue par une pareille -vis que porte k pmnîëffe; 
cette seconde roue est «ocompagnëe d'an pignon à cinq ailes qui engrè- 
nent dans la troiaiëme roue, qui est divisée en quarante dents; raiguille 
est placée snr l'axe de cette rone, et marque, par aa révolution, 4ooo 
tours de manivelle snr le cadran qui est au-dessiis, et snr lequd ils sont 
divisés par centaine ; chacune de ces divisions est d'une gnmdeur suffi- 
sante poiur y reconnaître les 7 cent, et même les 7 , ce qui est suffisant, 
^aiguille se retire k volonté' pour la mettre à zéro, au commencement 
de chaque relai; et, lorsqu'elle est placée, on la serre contre l'axe avec 
une vis et un corou, qui sont places au côté opposé de l'aiguille. On 
ferme le devant de la l>oîte d'une porte en fer battu, À laquelle on met 
un cadenas. 

On place cette l)oîte sur l'un di s suppoits de la manivelle, qui ont 
communément 5 pouc«^s <]r i^roi.stur; elle est retenue contre le montant , 
avec vis et ecrou\ , et avec un boulon qui passe dans les deux branches 
de fer qui la tieiiucut, et sont encastrées dans le bois^ la manivelle est 
assujétie de manière qu'elle ne prenne que l'engrènement convenable, 
sans pouvoir c^ioquer ni endommager les roues. 

Le prix du cent de tours de mai^vdle est fixé sur ce que les ouvriers 
doivent ratSMtnabIcment gagner par jour, en travaillant sana trop se 
fittigner; on sait par expérience que quatre hommes peuvent fidre oom^ 
munément trente tonrs de manivdle par minute, étsnt qipliqués, pen- 
dant deux heures de suite, à une manivelle de seize pouces de coude, 
dont le hérisson a huit pouces de rayon, jusqu'au milieu de la chaîne, 
la pompe ayant dooae pieds de hauteur et cinq pouces de diamettre; ce 
qui donne 3,6oo tours pour deux heures, et i4>8oo tours pour huit 
heures quils peuvent travailler en ^ingt-ffuatre. 

Cette machine a été employée, avef succès, aux épuisements du nou- 
veau pont de Saumur, en 1752, dont li s travaux ont été dirigés par 
M. de Voglio, ingemeur eu chef des ponts et chaussées, mort inspec- 
teur (i). ■ ' 



(1) Cet iastruoieiit, qui |>eut s'adupttir a toutes leâ aiadiiucA en UMge dans Iw tnifauB 
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MACHINE 
Pour lever les plans, la nuit.^N'* 98 du Modèle. 

Cette machine consiste dans une planchette portant un crayon cpii 
mesure et trace exactement, au moyen d'une alidade mobile ^ les bases 
et les angles des plans topograpliitiues, en fiûaant parcourir ces bases 
tcfec une espèce de brouette qui porte la planchette, laquelle peut être 
conduite avec vitesse par un simple jonmalieTf soit .dans une tranchée 
dont on yeut amir le plan, sans exposa' les ÎMigéoeurs^ smt dans les 
avenues dVm parc, ou autre tmahi : les détails de ces plans peuvent 
ensuite être levés avec la boussole, ou autres instruments usités. 



poblict, mtt i lune emmahiv U nombra de toan de niniTdle ewéeank per k« outtie» 

appliqués à ces machines , et i i t'j^ler , par co moyi'n , les tâdu'S vX los prix (le leur travail. 

Comme il est propre encore k mesurer le chemin qu'on a fait , soit à pied , soit à cbe» 
val, «oit en'TOÏtaM, aon mage peut encore être très^tile dans les marches , et dani lu 
'leooiuiaiMaiioes, au annëea. Od • periBCtioniié cet lOttRUBeat «u poiat ind^pia 
eu désemyte les aovffSBeaia et les pet r éttop a dw. 
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CHAPITRE VI. 



RADE DE CHERBOURG, 

Projetée par M. de Cessait, inspecteur - général des ponts et cluuusées, . 

depuis lySa jusqu'en 1791. 

Le beau projet de la nouvelle rade de Gherbouig est dû ii M. de 

G^trt; il en commença les travaux en 1783, qu'il a continués jusqu'en 
1791. Ils étaient en pleine activité en 17^4) époque oii M. Pterronet s'y 
rendit avec les ministres. 

L'auteur avait demandé, dès le commencement, au Gouvernement 
quatre commissaires , deux marins et deux ingénieurs, pour former un 
comité particulier, où seraient discutés les avantages et les inconvénients 
de cette grande entreprise; on nonuna MBf, Borda 1 Fleurieu, Perronet 
«t Cliezy. 

Cette rade est formée par une ligne de oônea en charpente» à (3898*) 
dn port (i) ; la droite de cette ligne est appuyée au fort de l'fle Pelëç, 
et la gauche au fort de QnerqueviUe. Dans le milieu de cette ligne, il 
devait y avoir une passe pour |e9 vaisaeanx, de 5oo toises (^4* 5o*) 

d'ouverture. 

La caisse de charpente à jour et sans fond, qui fait l'enveloppe du 
cône, a 14^ pieds (4^^° 08") de dwmèlre à la base, Go pieds ( 19" 49') 
de diamètre au cerde supérieur, et 60 pieds (1^°* 49*^) de hauteur 
verticale. 



(i) I*'id<a de ces cônes ou causes en charpente a été généralement approuvée des 
■Miiiia et uiffoicun : 1m Ao^ii* le «OBI «anrb dn niliM 

pour protéger l'eniréc et la sortie de la rade de Torbay. 

Divers motifs ont cependant fait renoncer an système ')<•? r.'nes, dans la roiistruction 
de la grande dij^ue qui i-uuvre la lade ] mais ce sjstéoie a deja trouvé, et trouvera do 
fin» beuiwin appUcation. 
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L'on charge la base de cette caisse, dans toute sa circonférence, de 
1^0,000 liv. (93006 kil. 90 déc.) de pierre, avant de la mettre k flotf 
afin qu'après son immersion, elle se tronve assez pesante pour se fixer 
sur le fond et résister à l'effort de la mer montante, qui, s'âevant de 
i8 pieds (5* 85*), la ferait flotter, en tenant son sommet à-peo-près 
d'un septième de sa hauteur aunleBsus du niveau de la mer. 

Le poids d'une caisse ainsi cltai|^ est environ de 1,700,000 livres 
(832167) kil. 00 déc.); elle flotte, au moyen de 90 grosses tonnes et 
3o petites, capables d'un effort de 1,900,000 liv. (930069 kil. 00 dcc. ), 
do manière qu'il y ait une force excédante de aoo,ooo liv. {cfjcfoa kiL 
00 déc. ) à-peu-près. Ces tonnes sont distribuées et retenues au cercle 
inférieur et sur la rireonférence de la caisse. 

La remorque se tait depuis le boixl de la mer où elles ont été cons- 
truites, jusqu'à l'endroit détcrminë pour Téchouage , avec des cabestans 
établis sur des pontmis. Quarante hommes suflisent, avec quatre grandes 
chaloupes plates, famies de 7 a rames. L'on fidt, par le calme, environ 
3 à 4oo toises (584" 71* à 779" 61*} par heure. 

L'immersicm se fiût dans une heure de temps, au moyen de couteaux 
k long manche, qui comnmniquent de la §;alerie supérieure de la caisse, 
jusqu'aux soupentes en cables qui retiennent les tonnes. 

Cette caisse est ensuite remplie de 2600 tonneaux (trjaSo" 11') cubes 
• de pierre, du poids de 194 livres (94 k''- 9^ déc.) le pied cube. 

Je u entrerai pas dans de plus grands détails sur la grande idée de ce 
projet, qui a toujours été regardé coiuuie étant de la plus haute impor- 
tance; l'auteur, M. de Ge&sart, homme d'un rare mérite, a fait imprimer 
un recœil précieux pour Tart des grandes construetî<ms, en a vohmws 
iprand in- 4^, avec* 67 planches; il contient, avec le texte, tous les 
détails des travaux importants qu'il a fiut exécuter, "et de ceux quil a 
projeta pendant le cours de sa longue et honorable carrière (1). 

■ ••• •• * I 

(■) Te ne peux refuser à U mémoire de cet ingénieur distingué de consigner ici IMioin- 
magc exprimé nir « tombe, le ta avril 1806, pr l'ëloqueooe de l'amitié, et consacré 

■ UoMrtvieatd^aileTCràl'itatiin ciiojenaiile, aa génie tui de «et méhbfes kt 
I. ' 9 
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PORT DU HAVRE. 

Le port da Hâvre est un de ceux qui , dans tous les temps, a le plus 
intéressé le Gouvernement, par sa position et son commerce. 

Dans rintervalle de dix annéei, des ingénieurs militaires des ponts et 
chaussées ont Mi différents projets qui furent successivement présentés 
à Texamen des Conseils du génie militaire, de la marine, et de celui des 
ponts et chaussées, soumis ensuite à l'approbation du Gouvernement. 

Le premier est celui des ouvrages à faire pour ramelioiiition du port, 
et l'agrandisseinent de la ville, approuvé par rassemblée des ponts et 
chaussées, le lo janvier 1779. 

I ' 

phu ^Kttîngné*, à 1» aoiâhi l'Iioaime qni réunbnit au de^ le plaa ëmincnl les ({tulifaîs 
qui font «timer et diérir : M. Louis-Alexandre de Cesurt, inspecteur>|^nénl des ponu 
et chaussées, ancien chevalier de l'Ordre de Sainl^Michel , l'un de* cammudania de le 

LégioD d'huQiicur. 

•■ M^i Psiris le ftS août 1719, et icnidiinefiiimne tailîiaire, LDow-AleiudiedeCeaBit 
débuta de banne licure dans ci'tte carrière; Il ftltMtacUi la maison militaire dtt rolf fit 
les campDj^^nes de 1743 , 44 , 4 5 et 46; il M fit reniaii|ucr «ux bataUlea de Fontenof , de 

Baucour, et au siège de Fribouiy. 

- • Son génie , qui le rapprocfaeit liiu ceaw de la ^lièie dttia laqncUe il devait |iCDdi« 
Êoa eator, ne tuàk pas k percer le voile de cette modeitie, qui , chez lui , a oonatam- 

monl élé conipaptif i\u vrni mérite. Des hnrnme'; on pince, ilonés de ce tact hetireiix qui 
sait assigner les diiTérent« empluis à ceux-là seuls qui sont les phu propres à les rem- 
plir, appelèrent M. de Cessart dans fe Corps des ponts et chaussées, nenapensoumloiis 
ht grades , imprimant i ao* ouvnges le aoean da viai Udent* et doBuant par>lout 

l'exemple des phis rai-M vertus. 

m Je u'cnlrcrai point ici dans le détail de ses nombreux et utiles travaux : on li trou» 
vcnwdans le journal qu'il m'en a confié» et dont j'ai raasenibUf les diiSnenles paitiM dans 
un aeid corpa dToaviage oompooi de deta vokuttea îtt-4* (1808). 

• Je ne puis totiii fuis me dispenser de rappeler que cet ingénieur fixa le premier les 
regards du Gourernement sur la possibilité d'abriter la rade de Cherbourg, il jet« les 
premiers fondenienu de cette digue fâmeose dont le succès long-temps conteste, mais 
devam enfin ineonietlaUe, aituK à la narine inipériale h pradiaine-jouijMnoe d'nn 
iftablissement maritime de première importaBeei 

• Il se dwotra dans tous les temps sapéiîaar sus pccsécutiotis sourdea ann^pelka il n'a 
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Le deuxit;me projet, celui de Léger et Fourcrojf wgénicur mili- 
taire, en 1779. 

> Le troûième, celui des oommÎMaim de FAcadàme des sciences , 
: B<»rda, Pemnet et Fîeuti&t, 

' Le «{iiatrikiie, oelui de HH. Giuiie et de Bressok, en i^Sa. 

Le dnqaième, celui de M. Dubois, inspecteur-général des ponts et 

chaussées, en 1782. 

Le sixième, celui de M. de Cessait , inspecteur -général, en 178a. 

Le septième, un deuxième projet de M. Dubois , en lySS. 

Et le huitième enfin, do M. A^/?n7/«<'/r (aujourd'hui inspecteur-général), 
alors iiifîéjiirur en cliet' de la géuéraUté de B<iiirn , et dont l'exécution a 
été coinniciicée par M. Lamblardie, ingénieur, cliar<^c des travaux du 
poit. Gi projet, approuvé le a février 1787, est celui quou exécute 
avec des augmentations. 



pu édupper pendant le cours «l'uae carrière au:ssi longue quegkwieuse, et (ju'il eût désiré 
de umraer aetivemene diu mmi (pwle, sou5 l'égide demâaM» tni ds tamm utiles. 

• Lt» services de M. de Ceagart ne pouvaicat Manquer da fiiitt ratMMîoB d'un aouTe- 

rain si digne appm iaieur cîts homrais et des ttava-.ix ulilts ; un ministre «éclairé atdn 
«ur la positioa particulière de "HL de Ccssart les a>gard$ paternels de Sa Majesté, et AL de 
Gemit fîiC honoré da grade de coomundant de le Légion d!lKMuieuT. Ce* prix d'utte 
longue vie consacrée* tout entière au bien de l'Etat, soutint son rwVf"?* «t praUnges 
sa carrière. Il la terminu le i i ayril i8q(T, A quatre-vingt-six ans. 

> J'ai re^ le dernier soupir de ce vicillaid respectable, et ce soupir fut pour sa patrie, 
«m aoimnin , et le corps à la gloire duquel il GOnncia ion ezistenoe. 

• Il a diiig<' lies travaux immenses à GherilOurg, à Saumur, à Dieppe, à Rouen, an 
HÛTre, au Ti c port, et il u l.ii'^sé absulument san» fortune une femme dont le paUijBoiQe 
s'est perdu dans l'abime creusé par les événeioents de la révolutioo. 

■ Let amis de nuian puies et des Tertus sociales devaient s'onir auv amb des arts et 
des talents supérieurs, pour payer le dernier tribut à M. de G»sart. Ils ont accnnipagrx* 
sa dépouille mortelle, et l'cxpressioD de leius frofoofls TCgrei» était le plus belâoge de 
oelui ^'iU venaient de p(>rdrf. » 

L'cdttew de i'ou^rage {*yde M. de Cessart, Deoois D^JiUBcriLUi, 
maire dt la vitU dtFoniaùuiUau, 

(* J Ont ouvrage en deux v«l«iM« te»!* «vee 67 ptaedic* «spliicaicaupt gmiet pr CoUn , traeve 
* Ja libraiiie àt Virmn D34m, rue ikTbioBvilla, b« ta. Piiz br. «■ cwIob, S4 fr. 
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Les ti avniix pour l'a^ndissemeut et l'amélioration du port du HâTief 
ont été commencés en 1^83 (i). 

De 178.3 à 1786, on a construit la grande digue d'enceinte formant la 
retenue de la Floride, destinée à alimenter une écluse de chasse projetée 
dans le chenal. Cette difîue a r/oo mctrei» de lonfrueur. et renferme une 
rt> i \e (jui ( imtiendrait, dans les vives eaux ordniuires, 400,000 mètres 
cuix's d e<m\ (^ô.j,ooo toises]. 

En 1788, 89 et go, on a fait lécluse et le grand baasni d Ingouville 
(dit le bassin du commerce) ; ce bassin n'est pas encore totalement achevé ; 
il aura 600 mètres de longueur sur 1 00 mètres de largeur , et pourra con- 
tenir a5o navires, depuis aoo jusqu'à 5oo tonneaux. Dans aon état actnd» 
il a 5oo mètre* de longueur, sur 100 de largeur , et en tonpa de paix, 
on y a compté jusqu'à 19a bâtiment» de différentes gtatfdeun. 

En l'an H, on a oonunenoé les tnvaux de Fecluse et du bassin de la 
Barre, qui , par les droonstanoes, ont été suspendus pendant les années 
IV, V et VI , et repris en l'an Vn (a> 

Le bassin de la Barre, partîcuUèrenient destiné à la marine iniUtsire; 
pràente la même superficie que le bassin d'bigouville; lorsqu'il sera 
fiUt, on y pourra placer &dlmeat dix frètes, toutes bord-à-quai» 
L'écluse a i3 mètres 64 centimètres (4^ pieds) de lar^^r de passage» 
et réunit deux éclnse.s de chasses latérales, chacune de 4 mètres de lar- 
geur de débouché. Il monte sur le radier 6 mètres 5o centimètres (19 à 
ao pieds) d'eau, dans les vives eaux ordinaires. C'est en l'an IX que les 
premières frégates sont entrées dans le bassin de la Barre. 

Le vieux bassin a 170 mètres de longueur sur 90 mètres de laigenr 
réduite, et peut contenir 4^ à 5o bâtiments, depuis aoo jusqu'à 5oo 



(i) Ou mU que, par Vékn da confluent de h Seine, la mercoaMrvewD plein pendent 
deiti beum au port du Blvre , et même il arrive aonvent qn'aprii tioie heures de pleine 
mer, elle n'a pas ponhi un jned (o nèt. 3a oent), ce qui «K trtMvantageoK pour tout 

les inouven)ciits du port. 

(a) Le pont k l>asrule, sur Iwluse du faea«in d'ingounUe, a été €Cicistnut en l'an II, 
sur les prujet» d« M. Laïublanlie. ** 
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tonneaux; de manière qu'en temps de paix , lorsque le projet sera achevé, 
on pourra , dam les trois bas&ius , maintenir toujours à flot 54o à ôôo 
bâtiments. 

Le cbentl ■ 5o mtoe» de krgueur. n est quelquefois obstrnë par mi 
pouHer de gallet, k la tète de k jetée du N. O., <iu'oii fiût enleva* par 
des voituics ; mais cet iiMonrénient ditqpandtra lorsqnarécliue de chasse 
projeté seia ent^veineikt oonstroite. 

Dans letat actuel des choses, on ne jouit pas même de l'avantage des 
écluses de chasse latà»les de l'écluse de la Barre, attendu que la portion 
faite du bassin est trop petite pour les alimenter , et que d'ailleurs le 
faux radier en avant de l'éclnse dans TavaQt-port n'est pas encore tout- 

ii-lait termine. 

L'écluse de communication entre le bassin d'Inpouville et relui de la 
BiJrre, a été commencée en l'an XI, et se trouve laite aux trois qualts. 
. Tout le côté sud du bassin de la Barre est également aux trois quarts 
de sa constmctioii. Cette ëduse de communication a ks mêmes dimen- 
sions §àimaks que ïédaae d'IngouvîUe; Tune et l'autre ont i3 mètres 
64. centimètres (4a pieds) de ki^geur de passe, et 33 mètres i3 centîm. 
(loa pieds) d'une têle à rautr£ 

POaX D£ l>UMK£aQU£. 

Extrait du reppmt de M^Pemmet, adrené an MùUftre de la Marin», 

2p 9 octobre 1785. 

Porronet présente daus son rapport les travaux qu'il conviendrait de 
&ire pour le rétablissement du port de Dunkerque, démoli en l'^âS, 
par suite du traité d'Utrecht II considëra comme insoflkants fes moyens 
que l'on proposait , consistant dans k reconstruction des anciens travaux , 
et l'enlèvement des vases et des sables qoi encombraient k bassin, k 
port d'édiouage et k dienal, à cause de Moignement de l'ëcluse de 
chasse de Bergues, qui se trouve à toises (3,798" 60*) de la tcte 
des jetées, la quantité d'eau que Ton pouvait y rassembkr âant d'ail- 
kucs trop fiûbk : i) projeta, en conséquence, de pkcer une nouveUe 
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éi liise de <-liasse à 800 toises ( i55f)"' 23") au-deskiouh de celle de Bergu», 
et à Goo toises ( 1,1 Gt^" 4^"} de la tète des jetées, en formant au-dessus 
un bassin «m retenue de 6o,o<m> Untes ( t i6,()4o"' ) superficielles , dirigé 
sur le fort de la batterie de Test, et de fortifier les jetées opposées k la 
directioii de l'éduse, pour la ^^arantir de Faction de Teau; ou bien de 
partager cette retenue en deux parties de 3o,ooo toises ($8^70' chacune) , 
appuyées, l'une contre la levée de l'est, et Fautre contre celle de l'ouest, 
en plaçant les deux édoses de duMe, qo'îl laudrait alors construire 
vis4i-vis l'une de Fautre. 

On construirait, avant la première retenue d'eau, un nouveau bassin 
de 80 toises (3o3" ya*") en e^rré, avec une e'cluse à son entrée, environ- 
née de quais et bâtiments au-(l*^-là sur trois de ses côtés, pour labritcr 
tlu vent, et pour y foniu-r di-s eUjblissvmrnt'j. 

Le Ijàsôiji existant serait curé et rétabli , pour en faire une prolon- 
gation du port d'éckouagc. L'ccluse de Bergues, en y ras&emblaut les 
eaux des canaux de Fumes, des Mocves, de Bergues, de Bonibouii^ et 
de Hardick, et en formant k leur réunbn une retenue considénble, 
devenait assez forte pour chasser les vases de Favant-port et du port 
d'échouage, jusques à la nouvelle écluse de chasse, laquelle les portait 
ensuite avec facilité au-delà de la têt»ides jetées ; proposition que M. de 
Cessart examina avec soin après son arrivée k Dunkerque. 

Les projet* de M. Perronet ayant été examinés surjes lieux par M. le 
mtirérlml de Castries, ministre de Ifi mafine, de la Millière, de Boixla 
vt Meurieu, accompagnés de diiléreats ingénieurs, on proposa les chan- 
gements suivants : 

1 ' -De placer le bassin sur rem[)Licemeiitde l'ancienne citadelle, proche 
le chenal , pour conserver au ccmunerce le premier terrain lui deve- 
nait précieux; 

A* De rétrécir la largeur de la retenue d*eau 4le mer, en l'alongeant à 
pvoportidn le long de l'Estran, afin de remonter d'environ aoo toises, 
( 389** 6 1*) Féduse de chasse, enconservant àcette retenue si^o^aao mètres 
carrés de supeHicie, et diminuer* d'autant la longueur que devaient 
parcourir les emk de Fechise de Bogues. 11 PemMMti dMervant que la 
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longunir q\ir l\tii pi oposait i\p donner à la retenue, retarderait rarrivo'c 
de Peau à r<klu&c, proposa tlt- ne pas changer la première forme qu'il 
donnait à cette retenue, et tl'etablir Tecluse de dui&se à 200 toises 
( 3%" 3o' ) 'flus haut , pour obtenir le même aiyantage ( i ). 

CONSTRUCTION DE LA FORME DE TOULON, 

Exécutée sous la direction et la conduite de M. Grognard. 

La fonne qne M. Grognard « faite dans le port de Toulon, a été bâtie 
à sec dana un grand caîason de 3oo picda 4^') de longueur, aur 
95 pieds (3o" 88*) de largeur, et 33 pieds ( ro" 72') de hauteur. 

La construction de cet énorpic caisson , le$ difficultés de le mettre & 
l eau sans le désunir , et le bateau-porte qu^ défend l'entrée des eanx 
dans la forme, tbnt le mérite essentiel de ce grand ouvrage. 

UADSAU KT CAISSON. * , 

On a eommcnoé par £dre Bur Feau un tràa-grand radeau composé de 
deux nngs de groa mâts se touchant, le premier rang en long, et le 
deuxième en travers. 

Les dimensions de ce radeau excédaient celles du fond da caisson , de 
id pieds (3" 90*) aurdelà de chacun de ses quatre côtés. Sur ce ndeau 
on a construit le caisson dont on a tenu le fond élevé d'environ quatre 
pieds (i" 3o*) au-dessus du radeau. Les bords du caisson n'ont été 
montés qu^ de 10 pieds (3* a6') de hauteur, kwA d'avoir été mis à 
leau. 

On a mis s'ir le radeau, au-dessous du caissfin , dans des cases distri- 
buées uiiiiormenirnt , et ménaj^t'cs à cet eflrt , des boulets d'un poids 
suflisaut pour couler bas le radeau lorsqu'on voudrait mettre le caisboii 
À flot. Mais, pour le soutenir jusqu'alors, on avait disposé aussi sur le 



(1) Divers éTéneroents «t conjidëratioiis ont obligé d« modiiier siuxessivement et» 
pn)jet<i. Depub 1^85 , on a féOiUî k baisitt vttc «m ëcfuM, «t, dans et nmineDt, oa 
contiiiae de gnndt tiamm ponr faoooinenieBt de h vitte ctda comaieicc. 
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radeau un tres-gnnd nombue de tonneaux vides bien bondidi. Les 
. bondes de ces tonneaux ëbdent attachées chacune i. md grosse ficelte , 
et pouTaientétreenlevëes fiidlement en même tempe, pour &ire remj^ir 
d'eaii tous les tonneaux à-^a-fots. 

Enfin on avait dispoaiS aùtoor du radeau un grand nombra de pon- 
tons auxquels îl était attaché avec des cables roulës sup des cabestans , 
pour le retenir à mesure qu'où le ferait descendre, et pour ramèter 
lorsque le caisson flotterait librement au-dessus. 

Tout «'tant disposé ainsi (|n*il vient d'être dit, on a enlevé les bondes 
toutes à-la-fois : l'eau est entrée dans les tonneaux , ce radeau s'est 
enfoncé uniformément, et le caisson s'est mis à flot. On l'a retiré facile- 
ment du dessus du radeau, lequel a été relevé jusqu'à (leur d'eau au 
moyen des cabestans et des cables 4i«posés à cet effet On a fetiré les 
boulets; et les mâts qui fonnaîent ce radeau ayant été désunis , ont pu 
être employés à leur prenûëre destination. 

Les bords du caisson qui n'avaient été élevà que de i9 pieds (5* 85*) 
pendant qu'il était sur le tndeau , ont été portés ensuite à h hauteur de 
33 iweds ( K»"* 7a*), 

FORME. 

L'endroit du port où l'on devait construire la forme, a été fecreusé 
avec un ponton jusque sur le roc; et le fond n'étant poiut de niveau, 
on a jeté, dans les endroits bas, des pierres et de la glai&c, qu'on a 
invelees et battues fortement à la dame. La place ainsi préparée, on y 
a conduit le caisson, et on l'y a maintenu, au moyen de quelques pilots 
plantés dans son pour|pur. 

Ensuite on a porté dans le caisson un assez grand nombre dé pierres, 
de bombes, etc., pour former un poids double de celui que pouvaient 
avoir le bassin et le i^ns gros vaisseau. Onahûssélecaisson ainsi chargé 
plusieura mois, afin de donner le temps au sol de la fondatbn de &ire 
TaiGiissement dcmtil ser-jit capable; après quoi, on a construit la forme, 
partie par partie , conformément au plan , en employant les matériaux 
qui servaient à charger le caisson. 

Malgré les grandes précautions qu'on avait prises pour construire le 
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radeau , et pour aflennîr le sol de la fondatioii, lorsque le caisson fut 
chargé, ik s'ouvrit pltuieun voies d*eau qui augmentèrent ensuite, à 
causedesaffidssementsinéganx dù sol. L'eau qu'elles fournissaient pendant 
la construction de la forme, a été enlevée avec des cbapdets verticaux 
en lèr. La maçonnerie intérieure a l)ouch^ une partie de ces voies d'eau: 
mais, comme elle ne les a pas fermées toutes, on a fiût, dans tout le 
pourtour de la forme, des aqueducs qui conduisent les eaux dans des 
puits où sont places 3a chapelets. Ces chapelets sont destinés prinripa- 
leiiRiit à épuiser la forme lorsqu'on veut y construire ou y radouber 
un vaisseau. Les iiltratioiis actuelles sont tres-peu de cho.se. Un chapelet 
enlève en deux heures de travail toutes les eaus. qu'elles fournissent pen- 
iiuiit la jouruee. 

DBSCKIVTlOn SB L4 VOBUB. 

On peut considérer cette forme comme divisée en trois parties. La 
premi^ en constitue l'entrée. Les murs lat^nx ont plusieurs rainures 
qui servent à placer le bateaurporte en avant ou en airiirep suivant 
qu'il est jugé convenable. 

La deuxième partie, rpi! est la principale, est le bassin dans lequel 
on construit et radoube les vaisseau». Phisieurs escaliers placés autour 
servent à faciliter les manœuvrages des constructions. 

FnTui , la troisième partie est un petit bassin destiné aux épuisements, 
et entoun^ pour cela de chapelets verticaux. 11 est sépare du premier 
ba&siu par \\n mur tort épais percé d'une ouverture de 3 pieds (o"" (jy") 
de large, sur environ 6 pieds ( i" 96') de Muteur fennec par une vanne. 
La ctMnmunication entre les deux bassins étant inleroeptéé, on com- 
mence k épuiser le petit bassin; pour lois un Iramme- seul ouvre la 
vanne à volonté, suivant la vitesse avec laquelle il tnast. baisser les eaux 
du grand bai^ pour caler sûrement et & propos le vaisseau qui doit 
être radoubé, et pour que cime manoenvie mportsnte ne dépende pas 
de la volonté des forets qui font mouvoir les dMpdets. 



I. 



10 



74 



PBIirGIPAUX OUT&AGES 



HATEAV^YOBTB. 

Le bateau'porte peut être considéré comme une trës-grande vanne 
flottante fort épaisse , dont la forme extérienie lesaeinble à un ponton; 
les parties des bajoyers destinées k le recevoir, sont en tâlus du quart 
de leur hancenr, en sorte que Tespatoe à fermer est plus large dens le 
heot qne dans le bas; le prafil du beteanirportesiir sa limgiieur est ^gal 
à celiû de fouTertore qiall doit farmer; ces deux bonis ont environ 8 
pieds 6 pouces ( a" 76' ) de largeur , et le niBeu 17 pieds (5" 5a*). 

Lorsqu'on veut placer le bateau-porte , on le conduit comme un bateau 
dans l'espace à fermer, et on le dispose d*apioiid> sur les rainures qui 
doivent le recevoir : ensuite on en remplit rintânenr de boulets de 
canon , de pierres, etc. , dont le poids le &it descendre jusqu'à ce qu'il 
tondie en même temps le fond et les deux cdlës, en sorte que Tentrée 
du bassin se trouve entièrement fermée* 

CHAPELETS. 

Les 3a chapelets emploj^ eux ^nisements de la forme sont de deux 
dimensions diffiîrentes. Le buse des pelilB * 6 pouces (o* 16^""-) de dia- 
mètre; la lanterne est composée de dix fuseaux de i5 lignes (o" o34"'*') 
de grosseur, il y a deux volants à chaque manivdie, lesqoeb sont feits 
de trois gros poids en plombée 60 ou 80 livres (09 kil. 87 déc on 3^ kiL 
16 déc.). Le diamètre du volant est de i4 pieds 6 pouces (4* 71*) La 
buse des grands chnpelets a 8 ponces(o* a de diamètre; la lanterne 
est composée de douze fuseaux de 18 Iignc>s (o" 041"'' ) de grosseur. . 
Les volants ont 4 poids de plomb de 60 on do livres (39 kil. 37 déc. 
ou 39 kil. i5 déc). 

Ces chapelets sont tons en fer : la buse est en cuivre, leur lon^eur 
est ^ale; ils sont mis en mouvement par douze on quatorze forets. 
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FONDERIE DE CANONS, 

Commencée en '77^1 etJbUeen 178a, ntrletjmyOs et la conduite de 

M. Tour^hin. 

Perronet fut consulté par \i- Gouvemem iit , dans le mois de décembre 
'777i projet ot l'exécuîioa deja corniiienréo de 1 1 t luderie d'Indret. 

U envoya à ce &ujel plusieurs obitervatioiiâ et, rapports trèâ-détaillési au 
ministre de k mariiM (IL deStttiiie). Enfin , il reçut l'oidre de te rendra 
à Nantes le i5 juin 1778 , pour cxaimiiier sur les lieu Icnsendile et 
l'exécution de oe magnifique établissement , projeté etdir^ par M. Tour* 
&ire, îngàiienr de la marine, homme â*w> yrei mérite, mort ingénieur 
en chef à Rodiefort, en 17^. Le rapport de Perronet au ministre de 
la marine, est du i a joillet 1778; il conclut, en disant qne rensemble 
du projet est parfaitement conçu, et que lex^tion commencée est 
dirigée avec tout Fart et le soin que demande un semblable établisse- 
ment. Il invite le Gouvernement à faire les Ibnds néoeBMÏres pour le 
conduire à sa perfection. 

MANUFACTURE 

DE PORCELAINES DS SXVaSS, 

Pnyetde par M. Lind^, anskùeete; commmcée en lySHf/bue en 1760. 

M. le Garde des sceaux ( Machaux) par sa lettre à M. Perronet, datée 
de Versailles, le la octobre 1752, le charpie de donner ses soins pour 
la construction des bâtimeut& nécessaires au nouvel établissement de la 
maoofii ctore de porcelaines, à Sèvres, d'en examiner tous les projets 
fidts par le sieur lindet, architecte, et de viser, conjointement avec la 
compagnie , les tmsés et anétés de l'architecte, sans lesquels il ne serait 
payé aucun à-compte, et de l'instmire, à la fin de chaque mois, de k 
situation «fes travaux, etc. 

10. 



^6 PRINCIPAUX OUVRAGES 

Cette commission a duré jusqu'au 'h janvier 176O) dat6 du procès- 
veii»! de la réception qu'il lit de touâ les ouvrages. 

VILLE DE NANTES. 

' I8LB DE LA JIA.DBI.BINE. 

é 

Extraii du rapport de M. Perron^ y fsàt en oùtohre 1 778 , d'après les 
. raueignemmts donnét ptw M. Magm, ingénieur de la marme, 

La commune de la ville de Nantes désirant savoir si les arelies qui 
traversent la chaussée de l'île de la Madeleine peuvent être bouchées, 
sans avoir rien à craindre pour les ponts exislaxils, Perrouet lit les 
réflexions suivinte» : 

PBINCIPE. 

Voulant reconnaître si un pont a assc? d'ouverture pour laisser passer 
librement le plus grand volume d'eau d une nvicrc, il Hiut observer, 
dans les temps des plus grandes crues, si l'eau est plus iiaute à l'amont 
qu'à l'aval. 

Le plus oa le moms «{ue Fean est plus hsnte à Fimont qu% Vavvl, 
fiût connaître si les arches du p<Mit sont asiex grandes pour laisser 
libranent passer les plus grandes eaux. 

jRétùltat des ohtervatiotts qui ont ^eéjhites à Nantes, dgms tySS 

jusqu'en 1770. 

I" OBSERVATION. 

Quand les eatix de la l ivière de Loire sont élevées de 8 pieds (2" 60') 
au-dessus des liasses eaux , elles passent librement , sans que la partie 
d'amont soit plus élevée tpie la partie d'aval. On doit conclure de cette 
rvation, que les ])onts ne soutlicnt aucune ponssée, quand les eaux 
de ia rivière 'de Loire sont élevées de 8 pieds (a'" (k)') au-dessus du 
nivcan des basses eaux. 
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A« OBSERVA.TIOM. 

Quand les eaux sont &Bvéa de lâ pieds (3^ 90') au-dessus du niveatt 
des basses eaux, elles passent encore très-libcement, mais elle ont un 
peu pins de hauteur à Tamont qu'à l'aval, environ i pied 8 pouces 

( o"* 49') ; ce qui prouve que , quand les eaux de la rivière de Loire soot 
élevées de 1:2 pieds (3"' 90' } au-dessus du niveau des basses eaux, elles 
eommenceut à charger les pcmts, mais d'une quantité si peu considé- 
rable , qu'elle doit être r^aidée conuoe nulle, , eu égud k lenrpesanteur 
et à leur liaison. 

3* OBSEETATIOM. 

lies eaux étant an plus bant qu'on les ait vues depuis 1 776 , et qu'on 
estime avoir été à 18 pieds (5^ 85*) au-dessus des basses eaux, on a 
remarqué qu'dles étaient plus âevées de a à 3 pieds (o* 65*, à o** 97*) 
à l'amont qu'à Taval, cette diarge n'est pas asses considérable pour en 
avoir rien à craindre. 

Les eaux, dans cette situation j n'<mt souvent rien changé à la hauteur 
des sables au-dessous et trës-prës des ponts. 

4* OBSERVATION. 

On a remarqué que, dans le plus grand exhaussement des eaux, il y 
avait peu de diflerence de niveau entre celles de la prairie de la Made- 
leine et celles de la prairie de l'Hôpital , qui ne sont sf^parees que par Ja 
chauss(^ de la Madeleine, dont on propose de boucher Its arches. 

Cet observation prouve (ju'oii peut intercepter les arrhes de la prairie 
de la Madeleine, sans avoir rien à craindre pour les ponts. 

5« OBSERTÂTIOK. 

Avant rannée 1776 , le pont de la Poissonnerie, qu'on nomme pont 
d'Aiguillon , n'avait que 16 pieds (5* ao*) de largeur, et il en a acti»elle- 
ment 54 ( 16* 89*^ ). Si on considère qu'avant l'année 1776 ,'les eaux ont 
toujours passé sous les ponts sans y &ire aucun mal, on s'apercevra 
aisément que l'augmentation de 'lai^geur du pont d'Aiguilkm peut 
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dépenser, à-peu-près, autant d'eau que les arches de la chaussée de U 
Idadeleine, qui ne commencent à soulager les ponts que quand les eaux 

sont à environ 12 pieds (3" 90*) au-dessus du niveau des basses eaux. 

Nous pensons qu'on peut intercepter les arches de la chaussée de la 
Madeleine, sans avoir rien « craindre pour les ponts. 

Le jjrojet de Penonet consiste en un seul alignement d'environ i^oo 
toises (a^aÔ* 60') qui traverse la ville de Nantes et la rivière i\v l.oire , 
à partir du pont d*Ai§;uillon sur l'Erdre, jusqu'au ^ jM ige de Pirnul. La 
rivière, (hu\«, cette partir, est divisée en trois bras, sur le premier, du 
côte de la ville, Perrout t propose un pont de trois arrhes , et sur les 
tleux autres bras, un pont de chacun sejit arches , toutes en pierres; le 
quatrième Ijias de la rivière se trouverait supprimé, au moyeu d'une 
levée en terre. 

Tous ces projets ont été adressés , le 1 4 octobre 1 778 , à M. de la Bore , 
intendant de la ci-de'vaiit proviDOe de Bretagne. 

EXTKAIT tCun ménoîre fait par M, Perronet, en 1748, ayant pour 
titre : Moyen proposé pour fonder^ sur pilotis^ les ponts ét les HU/tres 
owrages à constmin dans Feau^ sans batardeaux ni ^misemaUs» 

M. Perronet, consiifêrant que la construction des batardeanx pràente 
de grandes difificiiltés et beaucoup d'inconvénients, donne la méthode 
suivante, pour fonder dans Teau, et en Ait TappUcation k une pile de 
18 pieds (5* 85*) d'épaisseur, et de 39 pieds {laT 67*) de longueur, 
avec avant et arrière becs; le fond de la rivière étant supposé à 7 ou 8 
pieds (a* 27*, ou a* 60*) sous les plus basses eaux. 

On &nne d'abord une enceinte rectangulaire par des pieux battus à 
10 ou m pieds (3" ^5"^ ou 3* 90*) de distance stu* leur l<mgnenr, et k 
g pieds (a* ga*) de l'alignenient qui doit désigner te parement de la 
^e : on se garantit du choc du courant de Veau par un vannage. 

On fiiit ensuite descendre dans cette enceinte un grillage de charpente , 
que Yoa assujétit de niveau à la profondeur que ïon a déterminée. Il est 
filé encore ph» M^idement à sa place par quelques pieux battus dans 
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les cases du grillage, et par de» palpliinclies à onglets, placées dans la 
double ooulieae pratiquée an pourtour. 

Ce grillage, sur lequel on pose v^rticaknMiit un bâtis de charpente 
tout au poortour, et verticalement en qnatre endrcnts anr la largeur, 

forme la principale pièce du projet. 

On remplit l'espace qui se trouve sous le grillage par de la glaise bien 

corroyée, mêlée de cailloux ou de petits moellons (on pourrait substi- 
tuer du mortier de chaux vive, et de gros gravier mêlé de ])f'tifs cailloux 
de vigne 1 que Ton introduit au moyen d'un entonnoir, ce qui assujétit 
encore mieux le grillage; on achèvr ensuite de placer \m pilot dans 
chaque «ise, après quoi cm < iil( !f s pièces qui servaicnL ii i ntretenir 
le grillage de niveau, ainsi que les traverses du bàtis, destinées au 
même usnge. 

On reccpe les pili^ts, les palplanches et les poteaux du bâtis, exacte- 
ment de niveau à l afïleurement du dessus du grillage, au moyen d'une 
scie imaginée , pour cet usage , par Perroiiet , et dont il a donné la 
description dans un autre mémoire. 

Cela lait, on pent oonatmire la maçonnerie jusqu'au-dessus cles basses 
eaux d'été, avec de grands caissons construits à-peu-près comme ceux 
dn pont de Westminster ^et le suiplus est acfaevë en suivant l'usage 
ordinaire. On donne aussi le moyen «fâever la maçonnerie au-dessus 
des eaux moyennes, en substituant aux cailloux une autre ciHutructioo* 
flnrt solide, trës-détaillée dans le mémoire. 

SU arrive que le terrain s'élève en certams endroits au-dessus des 
basses eaux, ou qnll en soit trop prodie, après avoir enlevé ce qui se 
tronvera au-dessus de reau, on dragneiu le reste Jusqu'à a ou 3 pieds 
(6* 65*, on o* 97*) sous les plus basses eaux, sans qu'il soit nésessaire 
de le dresser absolumoat de nivean, comme on a été obligé de le fiure 
au pont de Westminster. 
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EXTRA IT d'un mémoire sur les avant et arrière becs des ponts, 

Perronct s'est propose plusieurs questions avant de déterminer la 
forme la plus avantageuse à donner aux aviiat-bccs des ponts. 

Ix's principes conformes aux plus évidentes théories Ue la mécanique 
sont confirmés par un grand noml)rc d'expériences, etc.. 

Ce n'est point le choc des glaces qui détruit un pont, c'est l'effort 
perpétuel des eaux contre l'obstacle qu'on leur oppose. 

On ne sannit trop diminuer cet effort ; et c'est pour le diminuer qu'on 
doime AUX arches le plus de vide qu'il est possible , et aux piles , la seule 
épaisseur qui convient pour porter les arches. 

L'e'paisseur des piles étant déterminée par cette considération, il faut 
employer tons les moyens possibles pour qu'elles deviennent un moindre 
obstade au cours des eaux qui les détruit , et l'on peut diminuer l'obstade 
par la forme des avant-becs. 

D est vrai que le dlioc des çlàfons peut briser les angles des avantr 
becs à la surfiioe de TeaU, mais il est fiuîile de les armer de brome ou 
de fer; peut-être serait-il mieux de les construire de forme curviligne 
on demi-circulaire. 

La force de Teau , que Von regarde comme morte et de nul effet , vu 
rimpulsion et la prodigieuse inertie de la masse qui la reçoit^ est 
cependant une force vive que l'on doit apprécier. 

Ni BernoniUy, ni Camus, ni personne, jusqu'à présrat, na r^rdë 
comme une force morte , l'efiort continu d'une rivière contre une digue 
en maçonnerie, c'est cet effort qui dégrade les joints de la maçonnerie, 
qui fait pénétrer les eaux dans les fondations, qui désunit les palplan- 
ches, s'insinue entre les pieux et le massif qui les embrasse, an'ouille et 
dépfradele fond où les pieux sont plantés, et détruit toute la contexture 
do 1 édifice; effets d'autant plus prompts et d'autant plus à craindre, 
que la digue présente plus de résistance au courant des caxix. 

Quelle que soil la masse d'un pont, quelque petite que soit la vitesse 
iiu courant qui le frappe, il faut encore considérer que cette percussion 



Digitized by Google 



DE PERRONET. ' 81 

est continuelle et répétée à cliaque seconde pendant l'espace de plusieurs 
siècles, toujours exercée pour la destruction de cet oljsiacle. Leii forces 
qui agissent continuellement sont celles qui détruisent tout dans la 
nttnre, œUes dont il &ut prinapalement se garantir. 

Quelque petite qoe smt une force finie, ai elle agit contpuellement 
contre vue masse morme en repos, il &ut qu'à la longue elle pamenne 
à lui donner du movreaieîitf soit en lui communiquant de la vitesse > ' 
si l'inertie de la masse totale est plus faible que la cohésion de ses 
parties^ soit en détruisant la contexture de ses parties, si la force de 
leur cohésion est plus faible que l'inertie de la masse totale. 

Ces principes, ainsi qu'il a déjà été dit, sont conformes k la théorie 
et à l'expérience. 

Des ingénieurs de mérite ont dit q\i'il faut donner aux avant-becs la 
tigure qui éprouve de la part des eaux t uuraiites la moindre pression , 
parce que le «hoc est constant , tandis que celle des glaçons u a lieu que 
de temps à autre. 

Ils oonduent qu'il fimt donner aux avanti-beca la fimne triangulaire 
que H. Bofoguer a trouTée être la plus avantageuse pour les proues dea 
navires ; ils rgettent parlicnlièrenient la forme des deux arcs de 60 degrés 
chacun, proposée par Perronet : mais .celui-ci répond à cette objection, 
par plusieurs exemples, que la pression totale de l'eau contre les avant- 
/^<7C^ est généralement si petite, relativement à leur pression sur la pile et 
la plate-forme, que l'on doit plutôt les garantir contre le choc violent 
des glaçons, qui détruirait, à-coup-sûr, un corps saillant trop aigu, et 
qui ne leur présenterait pas un front capable de leur résister. 

Tel est le sommaire des principaux ouvrages de Perronet : j'ai cm 
qu'il appartenait à l'ingénienr qu'il a long-rtemps honoré de sa confiance 
iCt de ses bontà de le publier. En offimt aux jeunes ingénieurs et élèves 
des ponts et chaussées cet exposé fidèle et rapide de ses longs travaux, 
je leur en rends la connaissance plus facile et plus générale; j'ajoute à 
leur émulation, à leur désir de s'instruire plus profondément ; je leur 
I, ' II 



Digitized by Google 



$% PBIirdiFAUX OUVBAGBS DE FERROKET. 

indique les sonrceB où ib âomnt pwjer les principes, et-tioii¥er kt 
grandes applications d*im art que Pemnet ilhiitn, en eourrant la 
France de mmimnents aimables, et en ^dairaot, par act éciits<, le oorps 
«AU>re et utile dont il fitt k tonàtUmi 



OBSERVATIONS 



SUB LB8 ItUES, écOUTS, PONTS, PI^ACRft PUBLIQUES DE LONDBBS 
BOVTBS, GHEMIM»! BT OIVEBS PO&TS DE lVhGLETBBBB, 

Par M. LESAG£, Ingénieur en dbef, Inspecteur cle TÉcole impériale 

ctea Ponts et Gmaéémi 

EXTRAITES 

SB aas ftxBx voyabis mw ABOi.BVaKBB, Bw Z784 BT I7#5. 



CHAPITRE PREMIER. 

IDÉES GÉNÉRALES SUK L ANGLETERRE. ^ 



L/ânglbtbbrb est bornée an noid par l'Écosse , dont les rmfcies de 
Solvay et de Tuwed la apparent, et de tons les antres oôlé» par la mer; 
elle a cuTiron iio Uenes de longueur sur 100 de largeur. Ses rivftres 
prindpeles sont la Tamise , le Humber, la Trente, l'Onse, le Medvaî 
et la Seveme. Le vent d'ouest y souffle fréquemment; les brouillards y 
sont habitueb; les pâturages y sont excellents. II 7 a des mines de 
difltërentes espèces; celles de fer el de charbon de terre sont très-com- 
munes ; on y trouve de^ eaux minérales. Londres est ji la** 19 de longi- 
tude, et 5o° 5G' de laititude. 

Peu de gens savent , ou pensent même, qu'il y a un seizième du terrain 
de l'Angleterre en friche. Ce <jui est cultivé , I est bien. Le pays produit 
tout ce que pei^ produire la France , excepté le vin , l'huile, le ver<i-eoie, 

L'Angleterre seule, dans Fétat présent de cnltnre, est érafaiëe 100 
millions de Uvies sierL; il luste k savoir ee qu'elle doit. v 

Le gonvenienient est monarchique et ariatocntique, et toujoun 
soumis à h loi qw règle les intérêts entre h nation et fo sowmin. . 

Il* • . •. .if 
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Aucnn Anglais n^est exclus de h qualité de dtoyen de l'État : de là 

viennent la sûreté des Anglais , leur patriotisme et leur fierté. 

Les députés du parlement le sont, ou de la part des villes^ ou de 
eelle des provinces. Ceux des Tilles sont choisis ou par les magistrats, 
ou po» tes chefs des maîtrises, ou par. un certaîn ordre de citoyens; 
ceux des proTÎnces sout^'lus par les possesseurs des terres. Il suffit 
d'avoir 4o schelings de rente en fonds de terre pour être électeur. Avec 
600 livres sterl., on (levien^éligible de la part d'une ville : aussi tous 
les ordres de citoyens se ménagent et craignent de s'offenser mutuelle- 
ment; le paysan peut paraître riche avec sûretéf et le bourgeois peut 
étaler son opulence et son iiidiLsh ic. 

La MiK'tt' (1( -, {)( ISS* ssi. m.s t st égale pour tous les individus à celle de 
leur pcLsoinic. Dans les causes criminelles, tous sont jugés par leurs 
pairs, selon les mêmes lois, suivant des formes invariables. Dans les 
casses civiles, chacun est jugé par le tribunal qui lui est assigné, selon 
les mêmes principes et les mêmes lois. 

Il est peu de pays oix l'on lasse autant d'établissements généreux en 
faveur de l'humanité souflrante, et où il y ait autant de bustes, de statues 
et de monuments âem à I» gloire des hommes qui ont honoré la patrie 
• par leoTs talents et leur amour pour rbumanité. 

On 1^ les matelots par toutca. les voies possibles; cette espèce de 
conscription y prend le n<nn de pntse ou lei^ forcée^ Les marina y 
sont fonnés par l'ëducation, par les transports du duubon de terre, 
par les récompenses aasurëes» et par les di£Gsrentes pèches. 

On y &vorise le çommeroe passif des nations qui ont avec l'Angleterre 
un commerce actif. On snrchaige de droits les marchandises de France , 
tandis que les productions du Portugal en paient de tiM^ers; les 
înipéts nouveaux portent sur les oonsommaleurs, pour ne retomber sur 
ks terres que par le plus grand cerde possible. ^ 

On encourage Fagriculture cnnme la source des richesses réelles. Les 
nanu&ctures qui , les premières, mettent en œuvre les matières du 
pays, obti^UKiit la première faveur : tous les droits de sortie sont caU 
enlés sur ce principe, on donne des primes à la Mirication de certaines 
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Uinfluénoe des seigneuis dans U diambre des coramunés, et eétie du 
roi , par leur moyen, n*est pas un vice ai grand qu'il le parait d'abord. 
Les aeîgneurs propriétaiMS des {dus grands fonds tiennent à la patrie 
par des liens pins forts; ils en connaissent mieux les avantages téàs ; 
ils peavent se former un système suivi dana radministration , et chaque 
citoyen riche , en achetant des terres f peut iM^quérîr pour sa postérité 
cette influence si utile an bien génénd. 

De la Nature du Terrain et des grands Chemins en générai. 

Presque toute la surface de l'Angleten» n'est , en général , qu'une 

couche plus ou moins e'piussc de cailloux roulés et de gravier; les mon- 
tapies soTit en grande partie formées dune pierre blanchâtre, tendre, 
melee de silex , le tout couveri d une terre végétale, d environ un pied 
d'épaisseur. On y trouv» lit uieoup de prairies et d'exeellents pâturages;* 
les châteaux et les maisons de campa^:^e v ofTn'iir des jardins et des 
parcs tenus avec le plus grand soifli les gen& riches y tiennent un grand 
état de maison. 

. L«s glands chemins ruiu^ sous les guerres civiles , et abantlonnc's 
jusqu'au règne de Georges II, ont été pris en considération par le 
Parlement. Ferrés de silex concassés , ils sont bons et bien entretenus: 
Fentretien n'en est pas aussi considérable qu'ailleurs. L'Angleterre n'a 
point, ou n*à que trës'peu de rouliers ; les caniux de navigation inté- 
rieure fournissent suffisamment aux transports de tonte espèce. 
• L'entretien des chemins est aux frais de ceux qui Wfî^quentent Des 
barrières tris-Aonibreuses se ferment devant chaque voiture, et ITon y 
paie le prix rqglé par un tarif aflk^, suivant le nombre de chevaux 
qui compose l'attdage. 

n n'est ni rsng ni dignité à Tabri de ces péages; le roi lui-mêmeyest 
soumis. Les chemins ont, dans toute leur longueur, v« w banquette' 
élevée, sur deux et trois pieds de large , et jalonnée de piquets dont le 
sommet est blanchi , pour qu'il aoît apei^i la .nuit par lea conducteurs 
de voitures. Ce trottoir est pour les gens de pied, paice qu'en Angic 
terre, le piéton est respecté; et, dans les toutes les phw éloignées. 
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comme dans les chemins les plus étroits, ce» banquettes sont toujours 
À aec et Lieu euti-eteiiues. 

Levchemins de Portsmouth etde Doutics à Londra sont d*qiwkrgear 
comyenable et bien «ntretenus; les inllages «ont tons tiM)eaiiz, ib 
annoncent l'opolenoe; les cempagnes y «ont trie-lnen cnltiTëes* 

Lesrouesà laiges jantei desduuiotsongoîinlMrtleef dkmtlapliqput 
ont troie cexdes ou bandes de fsr, ont depnia 9, m et 18 pouce» de 
largeur de jantes. Ces roues ont TaTantage d'applanir le gravier aana y 
former d'oraièfes. Ces charu^ sont tirés par huit et dix chevaux. 

A Londres, on paie aux barrières double taxe les dimanches; c'est- 
à^dirCf un carrosse paie 16 sous de France, et iea autres jours Sseulpnwmt. 

■ 

LONDRES. 

• La ville de Londres, traversée par Là Tamise, est divisée en deux 
parties, qui se communiquent par trois ponts. Londres, compris lei 
fiiuboui|{S, a «nui milles dans sa plus grande longueur, trois dans sa 
plus grande largeur, et seiae mlHes de contour; le mille dtant de 6a5 
toises de France. Sa population eit d'environ 800^000 amea, y compris 
lea gens de merl Elle est divisée en deux villes distincies : Londres et 
Westminster, chactuie ayant ses limites et son gouvernement municipal 
particulier. Le maire de Londres administre la justice civile et crimi- 
nelle, aidé par un conseil de gens de loi dont il est le président. West- 
minster est moins une ville qu'un bourg, quoique ce soit le côté le 
mieux bàii et le mieux peuplé : on peut le comparer au faubourg Saint- 
Germain, à Paris. 

Le commerce de Londres est généralement r^andu dans tous les pays 
et dans toutes lea mers. 

Cest k Londres [«indpalement qu'arrivent tons les produits des 
colonies, oueptë les sucres qui vont plus à Bristol ea Stnnevsel-Sliire, 
ville 1% plus mardiande et la plus riche aprè» Londres, avec un beau 
port C'est dans cette dernière ville qu'arrivent tous les vaisseaux db la 
compagnie des Indes. Ainsi , le port iaml de Londres fiut plus de com- 
merce que tous lea ports des trois royaumes réunis. 
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MAISONS. 

Planche 1". 

Presque toutes les niaiMiis6ites dans le «psrtkr SamtJaines, appar- 
tiennent à des entrepreneurs qui bâtissent sur un terrain pris à bail de 
4o, 60 et 99 ans. Elles sont toutes en briques; et la solidité cpie l'on 
met à la construction, dépend du terme du bail. 

L,i linque est en général très-mauvaise et mal cuite; elle se fait quel- 
queiuis sur le lieu* méme^ et souvent avec la terre provcuaut des 

T^Die h diurpente, «inat que h iaennisèrie, est«n sapin de HolUnde 
et de Suède. Ton» les appartéments sont luabriMéi à hautoir d'appoi 
Les doimantB des croisées sont ceux renioinant dans leur int&ieiur des 
«xmtre-poîds i an moyen desquels la muitié de la croiaéef qui est h 
recouvrement, se lëve ou se baisse à volonté et vertiGalement sur Tanlrp 
partie , par la plus légère impulsion. 

Tl V a peu de maisons qui ne soient assurées contre les incendies. Le 
prix de l'assurance se règle sur celui du loyer; 1 1 les j>ertes occasionnées 
par le feu, sont au compte des assureurs. I^s locataires ont le niême 
avantage pour les meubles , que des compagnies leur assurent au moyen 
d'un inventaire &it entre eux. t 

Les loyers «mt tris-chers k Londres ; ks locataires sont de plus 
chargés de payer une guinée pour Teau fournie dans leurs niaiaons^ 
deux guinéee pour la taxé des pauvres, «t (ptatiè pour rimpdt sur les 
faiètrés, balayeurs et iràtchmen. (Wàtcfaman est un homme <pk yvr- 
court les rues b nuit, armé séûlSenient ^Ub'bi^^ 

PAVÉ DES RUES DE LONDRES. 

Le pavé des rues de Londres est tiré àes carrières d*Éoosse : ce pav^ 
est , en général, d'un petit échantillon comparé à celui des rues de Paris ; 
il n'a guères que 7 à 8 ponces de long, 4 pnuoes de laxge» et environ d 
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pouces de queue. Les andiennes mes sont encore pavées avec un caillou 
rouîé ou galet , mais , à mesure qu'il est renouvt le, les paroisses ordon- 
nent, chacune dans son district, leconvertissrinetiten pavéd'réliaiitillon. 

Ce pavé est tiré de l'Ile de Portiaiid et des montagucs d'Edimbourg, 
à 3oo milles ( jo,»'^'' ) de Londres, et arrive par eau. 

Les dalles qui iuriueul les liotLoirs des rues, sont de dilTérentes 
grandeurs; il y en a qui ont 3 et 4 pieds carrés sur 3 pouces depais> 
senr ; on les tiré de Purbedt., à 400 milles (33"*** 33) de tiondres; et les 
bordures, en Écosse, pris Aberdeen. 

Chaque paroisse se diarge de l'entretieh de ce pavé, et' fiât payer les 
propriétaires de la maison, suivant le terme de Tédit , tant par an , à 
tant la toise , en proportion de la valeur et du produit de cette maison. 

Les trottoirs des rues pour les ^^ens de pied ont depuis 5 jusqu'à 10 
et 1 1 pieds de largeur ( i" 124, 3*° 348 , 3" 5^3)} ils sont bien fiiits et 
toujours très-proprement entretenus. 

Pour eoinmuniquer d'un trottoir à un autre en traversant une rue, 
le pavé est , dans cette partie , d'un échautiiiûn plus grand, un peu bombé 
et balayé tous les jours. 

Toutes les mes sont, en général, très-larges, celle d'Ozferta 68 pieds 
( aa" ) , compris 10 pieds réduits de largeur de trottoirs decliaq[ue côté. 

A presque tous les coins des mes et à des distances de 3oet4o toises, 
il y a des tuyaux 4e accours pour lès-incendies^ ils alQeuireqt le pavé et 
servent en ménie -temps pour laver et arroser les rues dans Tété : les 
maisons qui sont assurées, en cas d'incendie, sont toutes numérotées 
ou désignées par un cliifTre, ou lettres en cuivre, doré et cloué en un lieu ' 
apparent, au-dessus de la plinthe du premier étage. 

Dans le ti hijis des <^r;»n<les rliaîeurs, les rues sont arrosées par des 
tombereaux iei uiés par-de&aua , el a 1 ai rière desquels on adapte un tuyau 
avec un robinet qui verse leau de celle manière en arrosoir. On en a vu 
pendant quelques annéies de semblables k Paris ; on ne sait pourquoi «t 
usage n'est pas plus générait 

Les promenades et les chonina aux environs de Londres sont tous 
arrosés de la même manière. 
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Tm vu , dans k belle me d'Oxford , une manière fort simple d'arroser. 
Un homme, paye par la poliœ du quartier, met, en travere du mis* 
seau, une pièce de bois d'environ quatre pieds de long et trtns pouces ' 
carrés, sur laquelle est donë ^-dessus un morceau |le toile dréé, qui , 
étant rdMttu et e'teiidu sur la sur&oe du pave du rtiissean, forme sur- 
B&Kshampun batardeau. Ensuite cet homme va^ à quelques p»s au-dessus, 
ouvrir un tuyau de secours pour les incendies; i'eau arrêtée au-dessous 
par le petit batardeau^ forme une retenue assez g^rande pour arroser, 
avec une peile faite exprès , tout le milieu de la chaussée oii il ne passe 
que des chevaux et des voitures. 

Les rues principale& du quartier Saint-James , et toutes celles habitées 
par les grands seigneurs, n'ont point de portes-cochères : ce sont toutes 
de petites portes d'environ quatre pieds de large, unifinrméBMfnt déco- 
rées de âêax et quatre colonnes doriques, couronnées d'un frontoii 
fofiàsnt pénstile; de petites mes détournées servent comme un quartier 
particulier pour les écuries et les remises. 

Les nouveaux quartiers sont formÀ par des rues alignées et assez 
uniformément bftties en briques. Les maisons n'ont, ainsi que dans le 
vieux Londres, que deux et trois étaj^es , non compris les cuisines et les 
offices qui sont au-dessous du rez-de-chaussée , et qui tirent leur jour 
sur un fosse ou petite cour large de 4 ^ ^ pieds, sui- toute la face du 
bâtiment. Le trottoir qui borde les rues porte-sur des voûtes, au milieu 
desquelles est pratiquée une petite ouverture de 7 à 8 pouces de dia- 
mètre, fennëe par une trappe en iêr et servant è introduire le cbaibon 
de terre : commodité trèfr^mportante pour la propreté de llnfiérieur de 
la nwis ffw - 

Ge trottoir est séparé par une grille de fer plus ou moins ornée, avec 
deux flcqqports aux deux côtés de la porte d'entrée, à Textrànité desquels 
est su^eadu un globe de vene k deux mèches. 
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AQUEDUCS 

Sous le milieu des rues pour l'egoût aies eaux de la ville, et duii Uiutiort 

de feo» dam maùau. 

Les aqueducs, pour l'août des eaux de la ville de Londres, sont tous 
construits on ItnVjues et passent au milieu des mes principales. De clia- 
quc roté sont de gros tuyaux en bois qui fournissent l eau dans cliiujue 
maison , au moyeu d'uu petit tuyau en plomb de lo, 12 et i5 lignes de 
diamètre qui y est adapté. 

. La largeur des difTérentâ ëgoûts n'est pas la même , elle dépend du 
Tolmne d'^n qui doit y passer; la plus ordinaire est de 4 pieds, et k 
baiilair réduite 5 pieda 6 pouces. 

Jl coult- wiînaimnent, «n ten^ pluief tvte-peu d'eatu dans Ifsa 
nu»; celle provenant das toits des maisons est conduite par un tuyau 
particulier dans F^ût. 

Âucaoa gouttière nest apparente, et n'a aon jet df)ns la rue. II y a un 
bureau particulier, autorise par le parlement, qui veiUe à l'entretien des 
^oiits, par entrrprise au rabais (i). 

L'eau clarifiée, provenant du réservoir de la Rivière-Neuve par la ma- 
chine hydraulique, etiibiie près le pont de Londn'^;, par la pompe à feu 
de Chelsea^ et de eelle d'York -Buildings, se diaUiijue régulièrement 
trots fois la semaine, au prorata de la cousonmiatioii de chaque maison': 
elle y vient , comme je l'v dit OrdessUB « par des tuyanx sontemins «fus 
dî^ B ft H re proporlioDiié à-la'<piotîlé*de la distribution; on la K^it, et 
' on la conserve dans de gnmdes pierres ou pipes oerdëes en 1er. 

LUMINAIRE 
Dés Muet et èe$ Pheet jmblifuet de'LonAttl 

Ce sont «acove les paroisses des dIfiëreDts qnaitien qui se diaiigent 

(1) ^4i^rtfdît|iMirrwti«iend«irfgaftli4elBTiQeqiûciidonnebdiétaU,dai^^ 
dt GeorgM^m, «nuée» ty&tt 177t. Londm, cbesdiarie» Eyie, 1783. 
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de rentretien des lanterneB, et des moyens d'éclairer les mes et les places 
publiques. Les propriétaires des maisons paient une taxe à proportbn 
de lear étendue (1). 

Les lanternes ou lanqies publiques doiinent éCreà ime emaine distance 
(selon rédit) mais» outre cela, la plupart des maisons ont une ou deux 
. lanternes à leur povtef et c*est une autre taxe extraordinaire (qm»M|ue 
ad libitumj, parce qu'on peut nen point avoir à sa porte, et Ton paie 
à la paroisse une ^linrc par chaque lampe extraordinaire , en outre de 
la taxe du pavé et du luminaire public. 

PONT DE WESTMINSTER. 

M. Daiigeau-de-ta-Belye, architecte soisse, a commencé ce pont en 

1789, et l'a fini en 1751. 

Sa longueur totale est de 1090 pieds ( 354" 7^* ) 1 sur 48 pieds 4 pouces 
(iS"" 70) de lar^ur d'une téte à l'autre. Il rst ronstruit en pierre de 
Portland, et divise en quinze arrhes ; celle du miiieu a 72 pieds [■2'^'^ 388) 
d'ouverture en plein cintre, et les deux piles collatérales ont i5 pieds 
d'épaiiiseur (4" 873). 

La hauteur totale des parapets est de 5 pieds 1 1 pouces. Les trottoirs 
à droite et à ganche du pont, ont 6 pieds 6 pouces de largeur, e'galement 
en pierre de Portland, et les bordures ont été prises dans les carrières 
d'ÉcoBse, près d*Aberdeen. Les dalles qui couvrent les deux trottoirs, 
portent depuis % juaqul 3 pieds 6 ponces de long, sw ao à 94 pouees 
de large et 3 pouces d'épaisseur. 

La longueur du pont entre les culées est d'environ 174 toises (339"), 
et sa largeur d due téte à l'autre est de 53 pieds 4 pouces ( 17" 335). 

Le milieu du poîit n'est point pavé, c'est une cliausséc bomWe et 
recouverte d'un gravier très-fin, réparée toutes les semaines et cliafjue 
jour daus les temps de piiùc. Le fond de la forme est une couche de 
glaise pour empêcher les tiitrations. 



(i) f^ifyn Im r^lemenu 1763 et 1778, imprimé à Loodrei en' 1783. 
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. Ge pont a pouces 9 lignes de pente par toise; mais aux denx extré- 
mité , et à 10 toises avant d'arriver aux deux escaliers à droite età gauche 
pour descendre à la rivière, cette pente augmente d'environ i ponce 7 
par toise, ce qni donne à l'extrànité de la rampe 8 pieds a pouces de 
hauteur aux parapets. 

I-es piles du pont ont e'té fondées par caissons. Tjps maréofi orflînaires 
montent de 11 pieds. Depuis la lij^no dt s hantes eaux jusqu'au lit de la 
rivière, la profondeur movcmie rst i\v a3 pieds fi\ 

Le temps einploy* h la coiii>ti'ucLioa du poiU de WcstminsD-r, depuis 
la poi>e de Ut première pierre jusqu'au moment ou il i'ui ouvert aux voi- 
tures , a ët^ de onze ans et neuf mois « et la dépense nette de Ai8,aoo liv. 
Merlîngs, ou 5,108,980 livres, monnaie de France. 

Nota. Le pont de WeUminsler est, mu contredit, le pliu beau pout de ce g«nre 
actuallOBeni en Angleterre ; mû$ Û tat trop AioU pour ta haumir d ta longueur. 

PONT DE BLAG-FRYERSw 

Ce pont , nouvellement construit par M. M) lue, en 1760, partage la 
Tamise et la ville entre les poiiti> de Wetsmiublei- et de Londres. Il est 
composé de neuf arches elliptiques , surbaissées au einquième ; celle du 
miliea a 9a pieds (29" 86') d'ouverture et 38 pieds (la" 34'), à partir 
de la naisfance des voûtes jusque sous la de£ Les piles coUatërales ont 
18 pieds 6 ponces «Tépaisseur. 

L* hauteur des vonssoirs des têtes est de 6 pieds 4 ponces, et les denn* 
vOUSSOirs 3 pieds 2 pouces; la hauteur de lappareil, 2 pieds 6 ponces. 

C3uiqne avant -bec des piles au-dessus des retraites, forme uu sode 
angulaire de i5 pieds de liauteur, qui porte deux colonnes ioniques 
accouplées avec une eorniehe, eoiiirne au Pont -Neuf. Les piles ont été 
fondées par encaissement, et les pilotis sont en sapin. 

La hauteur des parapets est de 4 |Meds 8 pouces, les trottoirs ont 6 



(1) forez la DfMTiption stir !a mi'thofîc onipîovt'c à la fundadoo du pont dcWwl- 
niuslcr, par M. Ch. Labelje, imprimée à Londres en 



Digitized by Google 



/ 



SUR L'ATTCLETEBllE. 93- 

pieds a pouces de large , et les dalles sont d'uii seul morceau jusqu a la 
rencontre des bordures. 

La cluHUtée du pont, entre les trottoÎTS, est de a5 pied» en pkvë de 
pîene dure des carrières d'Écosse, dont l'échantillon réduit est de 8 
ponces de long sur 5 pouces de large, et t8 à ao pouces de qucne. 

Sa laqi^ d'une tète à Tautre est de 46 pieds (i4* 

PONT DK LONDRES, 

Jlépnn' en i j j 1 . 

Ce pont est fort ancien; il ebt composé de neuf grandes arches de 
6j pieds d'ouverture (i5" 197), et deux petites en ogive de 16 pieds 
(5" 97*), faisant partie des culées. Il était, il y a vingt-cinq ans, cliargé 
de maisons comme oduî du pont Notre-Dame à Paris ; mais le pailenient 
a fiiit abattre ces maisons, et le pont a été restauré et râabli. D'abord» 
on devait mettre une grille de 7 pieds de hauteur entre les niches qui 
sont établies au-dessus des piles ; mais on a prâeré des bahistres. Sa 
hutgeur d une téte à l'autre est de 5o pieds. 

L'arche du milieu a 64 pieds d'ouTertore (ao* 90*); la couihe est un 
arc d'ogive «n fjtiatre rentres, au moyen de deux parties arrondies dans 
le hri5. La hauteur sous la clef est He 18 pieds (5™ (""^^ à partir de la 
Tiaibsance de la voûte, et 10 pieds de hauteur de pied-droit, à partir de 
la ligne des basses eaux 

Il y a deux machines hydrauliques établies en amont du pont. La 
première a quatte- roues, et la seconde ien a trois; elles font mouvoir 
ensonble cinquante-deux ooips de pompes foulantes ét aspirantes , qui 
élèvent l'eau à lao pieds anglais : elles se distribuent dans les diffiârents 
quartiers des environs, sans fl&ervoîrs, par le moyen de gros tuyaux 
en bois, de 7 et 8 ponces de diamètre intérieur (i). 



(i) Les roues à aubes des deux machines sont t u >< tion journalière et 0OQlili)M| •ins 
jamais éprouver d'ioterrupuon , hors le cas de re|)iiraUons indispensables. 

Lct piiuntt des ett|W à» pompes ont 18 poum de dîanitre «t 4 pied* û poiieet de 
remontée. 

NoUi, GfM ^lindiM, cooalniîts «o t78a, dan» 1» ponqpe du côté de In ville dToii 
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Qiaque propriAtire pue, comme nous l'aTons dit, à la directioii de 
cet établusementy une guinée par an pour la fimniitiiie d'eau qu'il en 

reçoit 

La Tamise descend huit heures ; le flux la Riit refluer ou monter 
pendant quatre. Cet c(!et tient à iaction de la mer qui «e fût sentir 
jusqu'au-delà de Londres. 

Le flux de la rivière, par l;i marée, est de il à 12 pieds, et quel- 
quefois, lors des haute» merâ de vive eau, il monte jusqua 16 pieds 
anglais. 

Le retlux de la nvic-re, lors de la marée montante, se trouve très- 
resserré sous le pont, d im int une cataracte de 4 pieds (i™ 3o*") environ, 
en amont et aval ; les gi.auh s marées la rendent beauc oup plus iorLe. 

Ce pout est, en général, fort mauvais. Les piles sont presque toutes 
ftfifouillées, sur-tout celles du câcé du fimbourg. 

I/appareil sur le proloi^penient des vovasoiFS, est «Fan très^petît 
ëchmtâlon* 

PLACES PUBLIQUES. 

Les places pn.h'iques sont toutes carrées; plusieurs sont d'une fort 
grandi 1 1< itdue, et le milieu de la plupart est fermé par de très-belies 
giiiles, comme l'est la ci-devant place Royale à Paris. 

Elles ont, au milieu, une statue entourée de bosquets, un réser\'oir 
ou pirre d'eau. Les maisons qui bordent ces places ne sont point as&tt- 
jélies a une exacte uniformité. 

La place de Lincoln's-Inn-fields est une des plus giaiidtà de l' Angle- 
terre; elle a 100 toises ( 194" 90*) de long sur ^ toises (176" 4i J tie 
large, entourée d'une balustrade en fer.. 

Au milieu sont deux bosquets avec un grand réservoir ; les hôtels des 



partent le* tuyinx fie flislnbution. Ils sont en font« jusqu'à une certaine hauteur. 

Dix-huit galons par coup de pistou ; un g»lon fait environ quatre pintes , aept coups 
parniMitt. 

Neuf tuyaux de distritNitMn pour les difTénnif qmrtien ds la ville et de b âié. Ls 
dianiM de ca* difiénals tajma «si d» 8 à 9 poacM. 
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ducs de Newcastle, de Lindsey, et autres seigneurs, sont Lien bâtis. I n 
des côtés de la place se nomme HolLorn-Row (ou côté dHoiborn); 
l'autre, PortugaURow (ou côté de Portugal). 

Gros-Veoor-Sqiuurre eit une des plus belles pkoet de Londres, tsnt 
fNir sa sâaiatioa que par ks belles maisoiu occvçées par la noblesse. Le 
milieu de la piaoe est mi boaquet de fbvne odngoaale, entowtf d'une 
giille en fer, avec quatre portes d'entrée; au centie est la statue équestre, 
en brome doré, de Georges l". 

Gharing'Grees est la place la plus elerëe de Westminster ; on y voit 
h st atue équestre de rinfortuné Otaries l*', qui fut décapité. Le cheval 
de bronze est un chef-d'œurrc. 

La place de Covent-Ciardcn est grande et belle; ÎVglise, rpù est dans 
le goût de l'architecture andenne, e»t aussi un chef-d'œuvre d'Inigo- 
Jones. 

Les portiques qui régnent autour de la place, sont beaux; l'un d'eux 
conduit au théâtre de Govent^rden , qui est grand et él^nt Pris da 
là et au bout de h me de Rnasd-Stiet, cet le Aéfttre de Dmry-Lsne, 
moins grand que le premier. 

Red-Lyon-Squarre est une des plus petites plaœs de la tiUe, maie 
agrésble, et 1» bâtiments en sont réguliers. 

Queen-Squarre est une place bien situe'e, à l'extrémité de la villof 
avec une sortie sur la campagne. Du même côté, est une figure pédestre 
en mRfhre blanc , représentant la reine. On y Toitaussi l'hôtel de l'ancien 
duc d'Ardw ich. 

Bloonisbury-Squarre est un carrë long. L'hôtel du duc de Eedfort, 
bâti par Inigo-Jones, en fait une des principales Lt.iutés. L'intérieur n'est 
pas moins Ijeau , il est orné d'excellentes copies des meiUeurs tableaux 
d'Amtoocourt, de la nudn du ^evalier Jean Homhîfi. 

La place nommée Soho-Squarre est décorée d'un beau jardin entouré 
d'une grille en fer; au milieu, on y yoît la statue de Charles n. 

Golden-Sqnarre est une petite place, mais agrmble par sa verdure et 
ses promenades, 

La pramère des places neuves que Ton a bâties, est celle dUanover- 
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Squarre ; les maifiODS en sont très-belles et occupées par des gens riches. 
- Gtt?èodish-Squarre a été bâtie par le feu comte d'Qxfbrd ; cette place 
est un carré long de loo toises sur 80. H y a an milieu un réservoir d'eau 
entouré d'une belle grille. 

• La place de Leicester-Field, environnée de balustrades en fer, et au 
milieu de laquelle est la statue équestre , en brom» doré, de Georges I*'', 
et un ancien hôtel habité autrefois par la princesse douairière de Galles, 
mère du rôi actuel. 

Saiut-Jamcs-Stiuarre est une place très-régulicTc , entourée de belles 
maisons. Au milieu est un grand bassin circulaire, orné de ga/.on. Klle 
est fermée par une balustrade en fer; le duc de Norfolk et plusieurs 
autres seigneurs y ont leurs liùteis. 

Eu ikce de l liôtel de miloid Folpy, est unp place bâtie depuis deux 
ans, percée dans son ?i\r p tr la rue de Portland ; cette place, avec 
terrasse grillée, ani vue sur la campagne, a environ 5o tois^â de lon- 
gueur sur 45 de large. 

Manchester-Squarre est une place carrée, construite depuis peu d'an- 
nées, dont le milieu r^nd ^ la belle me Mu-Street En bac est 
ïhM de Manchester. 

A peu de distance de cette place, est celle de Portman-Squarre, qui 
n'est pas encore terminé. 

n y a encore une autre place dans 1a cité, appelée Smi^Fte^; elle 
est tràs-spadense, mais irréguliàce ; elle sert de marché aux chevaux et 
pour le bétail; tout le pourtour est fisrmé par des barrières en bois, à la 
liautenr de quatre peds ; il reste environ huit pieds de largeur de trot- 
toirs entre les maisons, pour les §ens de pied. 
^ Un peu au-dessus et hors de la cité, est Gharterhouse-Squarre, vis» 
à-vis le bel hôpital de Sulon ; cette place n'est pas régulière, 

GRANDES ROUT£S. 

Les routes ne sont point alignées. Elles sun mt toutes la direction des 
anciens chemins. Leur construction est partout la même, et kur iar- 
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gçur fixée h a4 ou 3o pieds (7° 80% 9" 75'), compris les trottoirs pour 
les gens de pied, dont la largeur est depuis 2 jusques à 3 pieds. 

Les rampes, dans les montagnes, ont depuis a, 3 et 4 pouces de 
pente par toise, toutes pratîqaées dans un sol grayeleux. 

Les encaissements sont presque tous &its dans un bon terrain; mais, 
lorsqu'il se trouve des bancs de glaise , on couvre le fond de petites fiu^ 
cines de 3 pieds de long sur toute la lai^ur de la route, traversant même 
les fosses , pour que les eaux ne forment pas de ravines. Ces fascines 
sont ensiiitp recouvertes de grosses pierres sur lesquelles ou répand du 
caillou et du gravier. 

Les fosses, soit dans les montagnes, soit dans les ravins , n'ontenviron 
que 18 pouces de largeur sur G pouces de profoudcur, et sout arroudis 
dans le fond. 

Les chaussées sont bombées au dixième de leur demi-Iargcur. 

Les trottoirs on petits chemins pour les gens de pied sont élevés «.dans 
la plaine , d'environ 8 pouces an-dessus du talus inimeur de la chaussée 
couverts d'un gravier fin, et sont bien «ntrctenus. Os n'existent que 
d*un seul côte' de la route, excepté aux «bords de Londres, o^ il s'en 
trouve des deux côtes. 

Ils sont garantis des voitures par de petits pot(>aux placés de distance 
en distance, et tous peints en blaac, cette couleur étant plus apparente 
la nuit. 

Les eaux des fosses, dans les montagnes ainsi que dans les plaines, à 
des distances très-i approcliees, traversent les petits chemins ou trottoirs, 
par des ouvertures pratiquées avec des dalles en pierre , ou avecle corps 
dW vieux saule. 

Pfanclie YI, Sg. i'*. 

Dans les montagnes , lorsque le chemin est à mi<côte , le trottoir est 
du côté du ravin ou de la plaine; le voyageur est toujours ^ranti par 
une lisse d'appui ou par une haie vive on sëcfae, et il y a ua seul ruis- 
seau dn côté de la montagne. Lorsque le chemin est encaissét le trottoir 
est établi à droite ou à gauche, en suivant le rampant de h route. 
1. ' i3 
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Tous les petits ponts et ponceaux <pu traversent les ronles sur toute 
leur largeur , sont en briques et bfttk avec assez de aolidîlé. 

A la rencontre d'un ou plnaieurs cliemins qui se croûent, il y a tou- 
jours nn poteau peint en Uane, aemnt à l'indication du chemin, de la 
('ville la plus prochaine, et de sa distance en oiille : il en est de même 
pour le» bonics milliaifes , également tontes peintes en blanc et écrites 
«ur trois fiioes; sur celle du milieu est écrite la distance à la capitale , 
«t sur cdies des dytés, la distance à la ville h plus proche, de part et 
4f autre de la route. 

De la rou^ de Londres à DuiUn, par Omn^eatri, Birmingham, 

SSiremhwy et CheOer. 

La route de Londres à Chester, pour communiquer avec llrlandc 
par Dublin, est une des plus fréquentées de toute l'Angleterre, par les 
dhariots à quatre- roues. Sa largeur, en partant de Londres, est de 36 à 
'4o pieds; elle est bien entretenue jusqu'au village dePadington, à un 
'mille(o"''- lo") de I^ondres; il y a des trottoirs déa deux côtés, éclairés 
par des réverbères espacés de lo en lo toisés. 

De la au village de Saint-Albans, à 19 milles (S""" ao*) de Londres, 
est la deuxième barrière. Le chemin, dans cette partie n'a que 3o pieds. 
A 7 millei ( ao) plus loin, est une barrière. 

Du village de Saint-Albans àDnnstable, i. 33 milles (5"«^'5o) de 
Londres, la route est fort belle. 

\ A Stonay-Strslfort, è 5i milles (8"^* 5") de Londres, on a déjà passé 
cinq barrières , oii sont perçus des péages pour l'entretien de ht route; 
il y en a une sixième établie en cet endrcât avec pont à bascule, mais 
construit dtflBéremment que celui dont j'ai donné le dessin. 

Pkndw IV, li^. 8 et 9. 

De Stonay-Stmlfort jusqu'à Daventry, la route est toujours belle; les 
rampes, dans les montagnes, sont fort douces et bien entretenues. 

A Coventry , distant de Londres de 96 milles ( iS"^' 00), sont établies 
deux bairièras a rentrée et à h sortie de la ville. 
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De Conventry a P.irmiiif^ham, la route est rude; c'est uu sable très- 
fin, mêlé de gros ci llmix roulants, ce qui ein[)éche les chevaux d'aller 
vite. Il y a des parties (jui n'ont que 18 à 20 pieds de large. 

Il en est de même de Birmingham à VVolwi liamptoD, sur mie longueur 
de i4 milles (a"^ 40"). 

Binningham est une ville asscK coiuidërable par son commerce en 
fer, SMinanafiictira de q[iiiiic»Ueries , et la beUe 
Tille. Il y a plusienn banih^s avec ponta à bascules, sur les diffiâtentes 
routes, à leur sortie de la capitale/ 

A Wolwtbampton passe un canal de navigation qui o(Mnmunique de 
la lÎTièra de Swem à Liverpool par un autre canaL 

De Wolwibamption à Shesnel, qui en est éloigné de la mille {a,^'Oo\ 
le chemin est bon; c'est à ce dernier bouig qno l'on quitte la grande 
lonte pour aller à Goalbroocàdal, qui en est éloigné de 7 milles (t*^* 
ao"), et de x48 milles {ù^^Bf^) de Ltmdfes. Cette traverse n'est pss 
bien entretenue , quoiqu'fl j ait deuxbarriàres, c'est une communication 
qui va rejoindre la route de Shrevrdiuiy, qui n'en est éloigné que de 
17 milles (a^- 9"). 

ROUTE DE SHREWSBURY A LONDRES, 
Par Birmingham, Oc^rd et Windsor, 

La route de Shrcw.sî)ur}^ à Bridgnorth sur 20 milles (3"'' 4") i de 

longueur, est fort belle et bien entretenue. 

De Bridgnorth à Birmingham, û't milles (4"5"'-4")> chemin n'sst 
pas l)on, à cause des sables, et est éfrrui dans plusieurs jMrties. 

De Birmingham à Stralfort, le chemin est un peu meilleur, le terrain 
étant propre à l'entretien de la rc utp. 

Il y a sept barrières de Birmingham à Oxford, dans une distance de 
66 milles ( 1 o"). 

Trois milles (o,5"'y^ ) avant d'arriver à Oxford la route est mal entre- 
tenue; le caillou est d'ailleurs trop gros, et le sable trop fin; mais les 
chemins, aux environs de la ville, sont beaux et bien roulants. 

i3. 
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VILLE lyOXFORD. 

Cette ville est trè.s-joltp, bien h,»]i!t»'c^ bâtie au milieu d uue prairie 
charmante; mais il n y a pas fie ( uririH rre. Elle a un ('vèchc (sufTragant 
de celui de CantoiLtry), avic nn» ims-bt-lle université, vinj^ collèges 
rentes, et cinq qui ne le sont pas; une bibliothèque , une imprunerie, 
uo muséum et un jardin des plantes. 

' LepontdeMaideti-Head, construit, en ijjs.endenxpiurtiesetsurle 
même aJigneawnt, au confluent des rivièm de llsîs et du Gherweld, 
est wè^né par une prairie basse qu'il traverse au moyen d'une levée , 
avec murs de soutènement, et qui se raccordent au« denx ponts qui sont 

symmétriques rf tî< niveau. La longueur totale, compris la levée, est 
d'environ 7a toises. Chaque pont est de trois arches en plein-cintre, 
chacune de 20 pieds d'ouveiturc, et de deux petites arches de pieds, 
appuyées aux culées, servant île passage aux gens de pied. La largeur 
du pont est de 3o pieds, avec parapet et balustres à hauteur d'appui. 
La levée entre les deux ponts est ])eret"e pir une arche en plein-cintre de 
l3 pieds. Les deux faces du pont sont appareillées avec soin eu pierres 
de taille, avec refends et bossages. Les abords en sont commodes, char^ 
nants pour la promenade des habitants de la ville , et bien entretenus. 

Il y a , au collège Saint-Jean , un grand escalier qui conduit au réfec- 
toire, dont la charpente est adnÛFee par sa lëgvhwlé et la beauté de son 
exécution. La cage de cet escalier a 4o pieds 4 pouces en carré, sur 
environ 5o pieds de hauteur, et voûtée en arc de doitre trisHsuriMÛssé. 
Le milieu est soutenu par un pilier cannelé, qui n'a que 16 pouces 
6 lignes en carré. 

I^es rues principales sont billes , sans être alignées; elles ont 4o et 5o 
pieds de large avee des trottoirs île G pieds. Le pavé du milieu des rues 
est un petit caillou plut et roulé de 2 et 3 pouces cubes; le milieu de 
la chaussée est bombé ; sa forme est faite avec un gros gravier battu , 
passé au râteau : le petit caillou est posé de champ , et affermi avec un 
marteau ; ensuite on jette dessus une couche générale de gravier fin > 
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passe dans an crible, et l>attue ensuite à la dame : ce pavé, ainsi posé, 
dure près de quinze ans sans être relevé. 

D'Oxford à Nettlebetl, lo milles (a*»?^ 5) : il y a dans cet espace deux 
barrières ; la première, à la distance de 9 milles ( i*^- 5); et la seconde, 
ii 17 milles ( a"?' g ). Les chemins sont toujours très-beaux et bien entre» 
tenus. Os n'ont que a5 et 2.8 pieds de largeur. 

Ptundie IV, fig. 10. 

A 19 milles ( 'J""" 2 ) il'Oxfoixl , est un rheniin neuf tlans la montagne. 
Les courbes eu sont tit^s-tiéveloppees, et les peutes bien adoucies. La 
plus forte peut avoir 3 pouces par toise; la chaussée est peu bombée, 
die n'a que à a4 pieds de lai^peur ( 7* 80'). 

Avant d'arriver à la petite ville de Henley , à la descente de la mon- 
tagne, est un tièsobean chemin traversant une petite irfaine dominée 
par deux côteaux, sur un alignement d'environ a,5oo toiset, planté 
d'arbres bien entretenus ; oe chemin sert de promenade et de course pour 
les chevaux. 

La petite ville dUenley est traverse'e par la Tamise, sur laquelle on 
construit un pont m pierre de cinq archcsi ^^e du milieu a 4opiedsy 
et les quatre autres 36 et 3o pieds. 

Planche IV, fig. 11 et la. 

De l'autre côté de la ville est un nouveau chemin que l'on a ouvert 
dans les montagnes ; la tranchée peut avoir, dans la partie la plus élevée, 
4o pieds sur un angle de 4^ degrés de talus. Le terrain est forme' de 
pit rre ralcaire et de gravier. Ce ehemin est en ligne droite, sur une 
pente réglée d'environ 3 pouces par toise. 11 n'a (jue 00 pieds de large, 
et le trottoir 4 pieds , établi à droite en montant , à six pieds au-dessus 
du niveau de la chaussée, qui n'est point bombée, et n'a de chaque 
côt^ qu'un trës-petit fossé. Cette partie de la route vient d'être terminée , 
et a été conduite par le ministre d'un village près de la route, qui s'était 
chargé de l'entreprise. Elle lait suite aux projets du nouveau pouL. 

DUenley k Goalbrooek la route est belle. Ce dernier village est k 
17 milles (0190"^') de Londres; à la borne milUaire^ o* iB^ dans le 
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Vst un chemin qui conduit à Windsor, ddteau du roi, 
Jaeoce h plus habituelle) distant de la capitale de 
/o). 

16 et 17 mittcft (3>7"''- et ^,9"^') après Coalbrook est une 
lere. Une antre est à 8 railles ( i^"''' } plvw loin, ayant d'arriver an 
.'tuage d'Albrend>Fort; il y a encore une à 3 niill« (o,5^-) ptiia 
Idn, à la sortie du beau village d'Hamenniith; et la dernière, dite de 
rAmbaasadeur, est à l'entrée de la me de Picadily, au coin du mur du 
parc SaintJames. 

En général , la route depuis Shrewsbury jusqu'à Londres , est roulante 
et bien entretenue , sur-tout depuis Slow oà l'on quitte le chemin pour 
aller à Windsor, qui n'en est éloigné que de a miUea (0,4*^' )> 

ROUTE DE LONDRES A DOUVRES 

La largeur de la route, à partir de la pyramide qui est à l'extrémité 
du faubourg de Westminster , est de 3G pieds (11" 69*) , bien entretenue 
et peu Jiombce. On y trouve eiricj liarrières jusqu'à Deptfort , dans 
l'intervalle de i5 milles (a,5°^' ). Toute cette partie de route est belle. 

Il y a, près de Nortfield, des carrières de pierre caleaire, fouillées à 
5o pieds de profondeur. On voit, par le lit de la Tamise, à cet endroit, 
que le sol est composé de gravier recouvert d'une terre végétale de 6 
pieds de liautmir. 

De Daittoi t à Roohester, i5 milles ( 2,f)"'>'^' ) , et trois barrières. 

Les raïupta, liaus les montagnes, ont 3 et 4 pouces de pente par toise. 

Il y a à Rochester un pont de onze arches en ogives , fort ancien et en 
mauvais état. Celle du milieu est une travée en bois. 

En sortant de la ville est une barrière. 

A droite et è gàuche de la route sont des carrières de gravier, fermées 
par des borrftres en bois pdnt en blanc. 

A 2 milles (o*^- 4) de la ville de Rochester, on vient de frire une 
nouvelle partie de route dans la montagne , d'environ 5oo toises de lon- 
gueur sur une pente de 4 pouces par toise. coupure du terrain indique 
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nne espèce de craie dans laquelle se trouvent des ooiKhes de cailloux 
iilex à 3 et 4 pieds d'inteiralle. Dans la partie snpérienre est un lit de 
gravier, et au-dessus 4^5 pouces de terre T^^le. 

Avant d'arriver à Cantorbery , près Ebledone, est la neuvième barrière. 

De Caiitorbery à Douvres , i6 milles ( a"*'' 7 ) i la dernière barrière est 
- à a milles (o"^- 4) avant d'arriver à cette dernière ville. 

Je n'ai trouvé depuis Londres jusqu'à Douvres que dix barrières , ou 
tumpihes, et point de pont à bascule pour peser les chariots clirirpe's; 
le transport de presque toutes les luarchaudise» se faisant ordinairement 
par eau. 

Toute cette route est en général très-belle et bien entretenue. Le fond 
de l'cncaisMincnt est une couclie de pierres et gros. cttlUnut, de id et i9 
ponces drépaiaseor, icconvmt «isnite de gravier etpienM» caieéet avec ras 
marteau à deux téies, Tune plate, et l'autre pointue. 

Un boBune s'est chai^gé de Tentrelien de six. miUe tdses de longueur 
de ce chemin, moyennant 3o schelings par mois, qpû font 36 francs, 
argent de France, -non compris l'approvisionnement des matériaux qoi 
se fait par les paroisses voisines, lesquelles indemnisent aussi les pro- 
priétaires du terrain sur lequel on tire la pierre et le ^jp^avier. 

J'ai vu, près d'Oxford, des prnviprcs de no toises cirrres et 3o et 4o 
pieds de profondeur, coupées d;nis 1 i montagne à 36 pieds de la route. 
Le |>etit chemin qui y conduit, est im-même bien entretenu, et l'entrée 
est fermée par une barrière. 

' RÉSUMÉ. 

D n'y a absolument, «i Angleterre, que des cbemins liemSs on cfe 
gravier. Les chemins, pour communiquer d'un village & un autre, sont 

entretenus par les paroisses riveraines. Les sentiers pour les gens de 
pieds sont aussi entretenus; et tout chemin qui n'aurait pas d'utilitd 

publique serait supprimé. 

Lorsque , dans une province, on veut établir un chemin , les particu- 
liers qui V sont intéressés, s'assemblent entre eux , font venir des experts, 
et ordonnent 1 estimation de la dépense. Si c'est une aiiaire qui regarde 
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l'assemblée est nombreuse-; on s'adresse ensuite au 
,iour avoir la permission fie faire ce chemin, caries 
Hirrait iil 1 arrêter entre eux , mais potir obtenir le droit 
..I pj-Hire; ce droit ol)tenu , charuii m inscrit j)Our ce qu'il veut : 
lit leeht iiiui ;»vcc l'argent de la sou-stu|>tn^<ii , et l'on se rembotirse 
,»ar celui que piuduil le droit de péage qui se conliiaie ensuite pour 
l'entretien du chemin, et le reste paie l'intérêt de la 2k>uscription. 

Il est dit, par l'article i8 du septième édit de Georges III, année 1771 : 
« Que les juges de paix ordonneront de poser des poteaux de direction 
< daiu les endroits où plusieurs routes se croisent , et d'écrire sur ces 
« poteaux» en gnuid« et lisibleB cuaclibres, les noms des prochaine» 
a villes, des marchés ou autres lieux cofwdnablcs. Us oidomieront 
« aussi de mettxe sur les poteaux cpst aemnt dans les chemins les plus 
c profonds, et les ravins sujets aux inondations, une échelle qui marque 
« la hauteur des eaux, et d'écrire queb seront les endroits où les voya- 
« geurs pourront passer avec plus de sûreté; ce qui se fera avecles fonds 
« que les jumfjrmv auront entre les mains, etc., etc. j» . 

PORTSHOUTH. 

Portsmouth , le plus l^eau port de l'Angleterre, est situé à l'embou- 
chure de la petite rivière de Southamptoii , en face de l'île de Wigth , 
qui le eouvre sur une lieue de profondeur dans les tern's; l'île, en y 
cHrant un bassin vaste et profond, ne laisse qu'une embouchure très- 
étroite à la mer du large : des petites dunes et des collines mettent le 
port à l'abri des vents. 

Sou entrée est défendue par un banc de saljle, qui ne permet l'abord 
aux gros vaisseaux ({u en rasant une batterie de 5o canons. La ville est 
entourée de fortifications régulières. 

La baie est fermée par un grand canal que termine 111e de Wigth , et 
dont le prolongement, sur une étendue de 7 lieues (S"''* 5o) , offre un 
abri sûr contre les vents et contre Tenitenii qui craindrait de s'y enga- 
ger, à cause des courants pEoduits par les marées et par la rivière dp 
Southampton, 
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Pour diriger la marche des bàtimento wat Fentrée du port, il y a 
pliuieiin toun et baliaes que Ton retire en temps de guerre. 

La nde est «ûre pour le mouillage, ainsi que le port ; il ne s'y dépose 
jamau de ynm; le fend e$t de gravier : Feau y est totijolm limpide. Le 
poit peut contenir plus de loo vaisseaux de ligne; j'en ai compté S4i 
sans y comprendre les fr^ates et cutters. U y en avait 6 d'armés et 
prêts à partir : de ce nombre étaient la Bretagne et l'Hectw, 

De l'autre côté de la ville ^ eu iàce du port, dans Gosport^ est un 
hôpital considérable pour environ 3,000 malades ; sa position est des 
plus agi-éables; de Finténeur des salles on découvi'e la rade, lîle de 
VVifîth-Spitéad , Saint-Hélène, et tout ce qui entre dans le port. 

Dans le iauijourgdeGo&port, et sur la droite, sont les magasins ou on 
prépare les barils de beurre pour l'approvisionuement des vaisseaux : 
plus loin est le magasin générad des poudres. 

De Tautre o6té sont les magasins pour Fean douce : ces bâtiments sont 
d'une vaste étendue. 

Plus pris de la ville, et en lace de Fhâpital et du port, sont les formes 
de construction, bâties en perre dePordand et en briques, toutes bien 
entretenues. 

Ty ai vu une forme pour les petits bâtiments, faite avec le corps 
d'mi vieux vaisseau de premier ranîT , ^nv l'on avait fait échouer, et dont 
l'arrière était couj>é verticalement; l'entrée de cette forme est fermée par 
deux portes busquées à l'ordinaire. 

Vis-à-vis sont les magasins pour les vaisseau^ : ces bâtiments consi- 
dérables sont composés dW res-de-diaussée et de deux étages, tous 
fort simples, bâtb en briquet. On y a ajouté un bâtiment double en fooe 
du port, avec un mur de ^pai en avant, fondé sur le giarier, et à 8, 
toises ( i6^ B^) dans h mer. En observant ev travaux, j'ai vu fiure 
un batardeau d'une manière fort single : 

On avait battu des pieux en sapin de 7 et 8 pouces (o" 19' et o" aa') 
de diamètre, espacés de 5 pieds 6 pouces ( 1° 79*^) de milieu en miUeu , 
et enfonces à environ 7 pieds ( 2" 27*) au-dessous du niveau de la haute 
mer. Sur ces pieux, ou avait cloué des planches aussi de sapin, et 

I. i4 
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recouvertes, du côté de la mer, dune grosse toile goudronrit^r à plu- 
sieurs coiu hrs, et fixée au tond de icau sur une piî'cc de l>oi.s c hevillée 
aux pieux, et dont le dessous était garni de glaise, pour einpêelier les 
filtratiotis : deux chapelets suffisaient pour entretenir l'intérieur du 
batardeau à sec. 

Dana œt emplacemeiit sont k corderie, le parc cfartinerie et Tane- 
n'ai : tous ces bAtiments aont en brique; les sodés seulement en pierre 
de Pordand» bien entretenus et de la plus grande propreté, lies Anglais 
tirent parti de leurs matelots , que des blessures ont mis hors de service , 
en les employant aux balapges des ports, rues et places. 

La ville est en général bien bâtie, les principales rues alignées et 
éclairées comme à Londre-^ • rllf^s sont pavées avec de petits cailloux 
d'envi roT! pouces f o'° 1 08' à i.'î^*) carrés. Les trottoirs, de chaque 
«ôté des rues , sont en pierre de taille. 

De la route de PmtmiMtk à Londres (10 scpteadire 1784)- 

nanche IV, fig. a. 

Les chemins , aux environs de Portsmouth , sont superbes , bien rou- 
lante et bordés par des barrières peintes en blanc jusqu'à la distance de 

I et 3 milles (o^J'- 3 et o"'"- 5) dans la plaine; ils ont depuis a4 jusqu'à 
3o pieds (y™ 80" à <)" yS') de largeur, sans alignements suivis, ensuite 
le terrain devient très -niontueux jusqu'à Guildibrt, distant de Ports- 
mouth de 34 milles (S"»'-^ Ci ). 

Planche IV, fig. 3. 

Entre Portersfi -Id et Guildfort, on fait un nouveau rheruin que l'on 
a contourné dans la montagne, auqnel on donne, sans pente réglée, 
environ 3 pouces (0°' oîf) par toise. Le talus de la route, appuyé sur 
la montagne , est fiiit d'une couche générale de gros gravier , posée sur 
une forme de 4 pouces (o* 1 1* ) de profondeur. 

La largeur de cette route n'est point ^le, elle est relative au local. 

II y a des endrmts oit die a 36 et 4o pieds ( 11" 69* et 13* 90*), «t 
dans d'autres 18 {neds (5" 85*) seulement, surtout dans les plaœs oik 
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Ton a é&Aayé pour diminuer les pentes et porter en remblai daiu les 
parties basses. 

PUncIie ly, 4. 

La coupure de la montagne, à 36 milles {S'^' o) de Portsmouth , 
pràs le village de Godalmen, est fiûte sur un an^ d'environ ao degrés, 
avec la verticale. 

A3i milles (5**^ a) de Londres, avant d'arriver au village de Gttîld- 
fort, est une barrière oii sont établis les péages appelés tumpikes. 

Guiklfort est un très-beau village, situé dans un vallon oà coule la 
. petite rivière de Wey. 

A la distance de 10 milles (i"^ '-) on passe devant le château de 
Cobham , appartcnantà milord Hajuiltoii ^Uistantde Londres de ai milles 
(3^ 5); les jiurdins en sont sujieibes. 

Ensuite on arrive à Kingston , beau village , sur le bord de la Tamise 
et en fiM» des jardins de Hamptoncourt , 1 3 milles ( a) de Londres, 

- appartenant à milord Ce palais a été bflti par le cardinal Wolsey, 

premier ministre et ùcwn de Iknii Vm. Guillaunie II l'an^enta beau- 
coup, et en embellit les jardins. 

Les fameux tableaux de Raphaël , qui étaient dans ce château^ sont à 
présent au Palais de la reine , à Londres. Le grand escalier est remaiv 
quable par srs belles pointures. 

Le pont de Kingston a srpt arches en bois et en portion d'arc, et 
deux petites arches en pierre de chaque côté des cu!<k-s. II a ete construit 
eu iy5o : il est fort beau, et la vue de dtaisus le pont est très-agréable. 

Il est dû & la générosité de Samuel Deckers , qui a , dans le même 
fieu, une très-belle maison de campagne, et de beaux jardins tenuinés 
par une terrasse sur le bord de la Tamise. 

Planche IV, tig. 5. 

T>epuis le village d'Esher, avant d'arriver à Hamptoncourt jusqu'à 
Londres, le chemin, qui est presque toujours dans une plaine superbe, 
est tri s-bieu entretenu^ caillouté, et recouvert de gravier dans toute sa. 
longueur. 

i4 
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Plancbe iV, fif. tf. 

A il milles (o">''4) de Londres est la sixième barrière, et à i mille 

(o"^ a), après avoir passé le village de Neuvington, est la septième; 
la dernière est \ la pyramide de Saint-Georges-Fields, faisant la première 
borne milliaire à l'extrémité du faubourg de Westminster, et tor le 
prolongement des ponts de Bîakfriars et de Londres. 

La route de Poitsmouth est très-frcqvientée, surtout j)ar les officiers 
de la marine royale; les transports pour les armements, ainsi que ceux 
de grosses marchandises venant de Londres , se font par mer. 

Il y a sur oettû matebetuooii^ de diligenoes et de elitiaes de postes, 
établies dans les di0&etiles villes et villages qm se oommuniquent; 
aussi est-eUe bien entretenue, la peroeption dea pi^p» ««^ banières 
«ftant cooaidénifales. Les nuupes dans les montagnes nVmt que i5 et 
pieds (4* 67' et G" 5o' ) de lar^r, snr 3 et 4 pouces (o* o^* et o* 01 1 ) 
de pente par toise ( 1" 96'). 

L'encaissement du chemin est un silex, et le sable est mêle de gros 
gravier roulé; toutes ces matières se trouvent en abondance à droite et 
à gauche de la rovite. 

Dans la plaine, le chemin a %\ et 3o picxls ( ^" 80' et f)" 7^*); et le 
petit chemin , ou trottoir , pour les gens de pied , à ^ pouces ou ( ë 1 " ) . 
«nviran de largeur. 

PONTS A BASCUL£S« 

iVblev mr tes pmUs h bofode*. 

On sait qu'en Angleterre il n'y a pas, comme m France, un Corps « 
dlngénieurs des Ponts et Chaussées, chargés des travaux hydrauliques 
et civils; chaque comniane, ou paroisse, a ses ardiitectes, et &it 
fiiire à ses frab tous les ouvrages d'art qui Intâvssent le conuneroe et 
nndmtrie; ib sont snrveSlé» et inipectés par des commissaires qnlls 
nomment Mrwgwrr. La oonièeticn et rentretien de len» chemins se fiût 
sur le produit de h taxe des barrières; mais ces communes on paroisses 
ne peuvent établir aucnn péage, sans y aycir été autorisées par un acte 
du parlement, etc. 
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DESCRJ PTION svrelneft (lu j:u>ut a basculé', pour peser les 7H}itures 
toutes chargées , exécute a Londres y barnère de Picadiiy, grande 
route d' Irlande , par Oaçford. 

Picndie V 

La plate-formc A, ([ui rtx;oit la voiture pour être pesc'e, repose sur 
quatre supports verticaux en fer C, scellés par leur hase à l'extrëmité des 
quatre leviers FG, ffiii ont pour appui deux poutres transversales ED, 
dont lesabouts, armés île tourilkiiis 1 . se menvent par ostcillations dans 
des blocs de métal 1, iiKTustés <1 ms les trumeaux de tua^oiinenc H. 

Les bras de quatre leviers h G ^ dirigent des quatre angles de la 
plate-forme vers un centre commiin D£, où .est adapté un poids 
qui luaiutieAt le tout en équilihre. 

AiA-dessus de ce poids, s'élëve verlicaieiiMBt nn» v«>rge dp fer O, au 
•ommet ife laquelle est ftdàpl^im balancier M , qui a pour objet d'alléger, 
par nii' plateau' N, -plus -on neink chargé, le poids qui compense I|i 
pesanteur absolue à k plsÉe-fbnne sur Vextrânite' opposée des leviers. 

Un taUean Q, adapté & hauteur d appui à la veiige de fer O, qui 
repose sur l'extrémité des bras de levier, reçnt lés ^oids qui servent i 
constater la pesanteur absolue de la voiture, et une branche de îa 
^ commoiiiqae obliquement au poids d^éqnilibrtf B, sert à élever et 
a abaisser i^Ydlonté- tout le ^stSme, pour oonstaler renaptitipde de la 
peaéa ' . . 

DESCRIPTION succincte d'un autre pont h bascule pour j>€ser les 

^ Tuitiu-es ciiargdcs , exécuté en y^ngleterre. 

Pluache VI pt VII. 

La plate-forme A de œ pont est tixee à deux poutres verticales M, 
maintenues par des liens en charpente N. Ce système s'appuie par deux 
poiotâ sur le levierà double brandie ( ) ^ dont l'axe fixe j)asse par les deux 
points E; enfm l'extrémité P de ce ievier est aurmontée par un petit 
plateau B, sur lequel on met un poids tel que l'index R prenne tme 
position déterminée sur le tableau S; le raj^Kurt du poids B, au poids 
placé sur la plate-forme, est de 1 à 5o. 
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Pour que la plate-Ibnne A ne puisse tourner autour^ deux points 
par lesqueb elle s'appuie sur le levier O, on a retenu un point infiàneur 
du ^téme AMN, à un point fixe , au moyen de la barre horizontale C ; 
les «Ktrânités de cette barre sont ajustées à charnière, en sorte qu'elles 
permettent un petit mouvement vertical à la plate-forme. 

Afin que la barre verticale qui porte le plateau B, ne puisse tourner 
autour de son axe de rotation , et se renverser , on a suspendu à sa partie 
inférieure un poids Q plus grand que le poids placé en B, qui ferait 
étjuilibre à la charge de la plus forte voilure : il résulte de là que le 
centre de gravite du système BQ est au-d< du centre de mouvement 
de ce système, dont l'équilibre est par couscquent stable. 

Enfin f on a suspendu à l'antre exJtr^iié du levier O un poids tel 
que le synlAnie «oit par Ini-uiâne en équilibre. Ce poids , en . rendant 
plus stable l'équilibre de la machine, diminue la durée des oscillations»^^ 
que fidt le levier O, avant de trouver sa position d'équdibre. 

l) ESC lilP J I O i\ d'une dcj balancer, ou jjonts à bascule, exécutes 
en Angleterre, et servant à peser les voitures. 

Wanche Vllf . 

Cette machine est composée d'un tnbHerT. anf[uel sont fixées quatre 
pit-ces P, Q, qui portent des cuvettes renversées à leurs parties infé- 
rieures; ces cuvettes s'appuient sur des pointes PQi RS, fixées aux 
Icyiers KIL et .MOIN , dont les points fixes sont en K, L, M, iS , d en 

résulte que le poids du'tsblier et de sa diarge tend à fiôre baisser les 
points I et O; et, comme cè» déax' points des leviers KIL et MON 
reposent sur un contean 10, qui traverse le levier PG, dont le point 
fixe est en F, Textrémité G de oe levier tend à s^abaiseer par l'eflEbrt du 
tablier. Or, on voit, par la coupé, que, lorsque ce point baisse, le^ 
plateau E s'élève; d oii il suit qu'avec un poids convenable placé sur ce; 
plateau, oin peut faire équilibre au poids du tablier et de sa charge. 

T-es parties KLM N sont composc-es de crapaudines fixées à la maçon-> 
nerie, sur lescpielles s'appuient les pointes K et L, qui appartiennent 
aux leviers KIL et MON, 
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Le point fixe F tlu grau<l le\ ier tisr îtavei se par un couteau qui repose 
ntt dem oonasineis en enivre , &uppoitës par un pied en fer fixé à la 
mAçonnerie. 

Les difififrents. lêtieirs qui comixieent le: système smtAsimtlaés et diS' 
poses de manière que les lignes qui joignent les points fixes, et ceux 
d'application des puiseanoes, sont i-pcu-près horizontales poar unmâme 
levier ; en sorte que , dans les oscillations de la machine , ces points 
parcourent de petits arr^ qui si' confondent sensiblement avec des verti- 
cales : d'oii il résulte (]ue les tr:iiichant& et les pointes restent toujours 
sur les milieux de leurs coussinets. 

Afin que le frottement soit le moiudre possible, les parties qui frot- 
tent les tmes sur les antres, se coiupooeut d'uu cuusiuuet eu cuivre et 
d'un oooteau à pc»nte, en acier. 

Les diflGÉKtites jparties de h machine sont teik» , que leurs poids ae. 
oontrébalancent à^mi^in^; en aorte qu*en augmentant ou diminuant 
on pea le poids du platean la machinen'a plna besoin, pour être en 
ëtat de servir, que d*étxe tarée; il &nt évidemment refaire cette opén- 
tion avant chaque pesage, pour tontes ces sortes de balances. 

Cette machine a l'avantage que le taî)lier repose, de la manière la 
plus stable poï^sible, sur les quntre points P, Q, R, S, puisque ces 
points sont le plus écartes qu'il se peut. 

Enfin, les nipiKirts des bras de leviers sont tels, que le poids, placé 
sur le plateau, fait équilibre à un poids i4o fois plus grand, placé sur 
le tablier» e*ett-i-dire, i': 'i4o. 

OBSBKVATIOVS. 

• 

On pourrait empêcher les oscillations qu'éprouvent cette macliine, k 
l'arrivée on à la sortie d*mie voiture, en chargeant alors le plateau E 
«fun poids beaucoilp pins fort que celui qui ferait équilibre à la plus 
grosse voiture, ou en fixant, pendant ce temps, un point de U' barre 
GC à un objet immobile. 

Si on voulait exécuter nu ^rr md nombre de ces machines et avoir un 
rapport constant entre la puissapoe et la résistance, il faudrait que le 
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point D, oii supplique la résistance, pût varier sur le levier CD; et, 
lorsque U nuidime aenit montée, on ^ttranaenit k position qne doit 
«voir ce point, par le titonnement, ai ayant soin de metm! le centre 
de moimaient dn fléau CD an-deeniB des points C et D, afin que lequî-^ 
libre ftt stable. 

Enfin, pour empêcher one prompte dégradation de la raaditne, il 
feudrait placer un arrêt en quelque endroit, ppur que le balancier ne 
fit jamais de trop grandes oscillations. 

EXTRAIT des Règlements sur les TrcmspoHs, y compris la voUure 

et la charge. 

Les cbariots, dont les roues auront 16 pouces (o" 45*) de largeur 
jante, pourront porter, en été, 16 milliers (7,83a^ 10), et, en biver, 

19 millici s (5,874'''' 0,7). 

Un chariot, ayant des jantes de 6 pouces (o" de largeur, et rou- 
lant sur une sur face de 1 1 pouces ( o" 19' ) , peut porter, eu été , 1 1 mille 
(5,384*^ S7) et, en hiv. r, 10 mille (4895"- 0,6). 

Un cliariot de ;) ponces (o"' 24') de lai^ur de jantes pourra puiter, 
en été, âa milliers ( 5,874^ 0,7), et, en hiver, 1 1 mille (5,384^' 07 ). 

Une chaiTette doit porter la moitié du chariot , avec 9 pouces (o" a4* ) 
de largeur de jante , 6 mille ( ^1,937 ^- 0,4 ) en clé , et 5 miBe ( 0,447*^ 53) 
eu hiver. 

Un chariot, dont les roues aurcmt 6 pouces (o* t&) de largeur aux 
jantes, pourra porter, en été, 8,5oo (4ri^^'3o), et, en biver, 5,ooo 

(a,447"53). 

Une charrette de 6 pouces (o" iG"") de lar^ur aux jantes, portera, en 
été', 5,200 (2,545^'' 43), et, eu hiver, 4,700 ( 2,3oo'^''- 68). 

Un chariot, dont les roues auront moins de 6 pouces (o" 16") de 
largeur de jante, pourra porter, en été, 7 milliers (34^6" 54)) et, 
en hiver, C milliers ( :2,937^' o,4). 

La charrette, en été, 3 milliers (i468"- 5a), et, en hiver, 3,700 
(1,321 "^'67). 
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Nùta. Vêlé CÉt lé^ depuis le i*^ mai jnsqu'AU 3i octobre, et le 
veste de la auson est pour l'hiver. 

Le mille d'Angletem est de 855 toises^o*'*' a) , mesnie da Chàtdet 
de nuis. 

h n*m point coimaittsiice que, dans «Henné des kns dn parlement 

d'Angleterre snr les cbemins publics , il y soit fait mention du droit de 
passe à imposer pour les différentes espèces de voitures à chaque bar> 

rière ; j'ai su seulement que le motif et la faculté qu'ont les paroisses 
do s'imposer ce droit en raison de l'utilité publique des chemins qu'elles 
se proposent d'établir, et des distances d'une barrière à l'autre, sont 
toujours relatifs à la pi^mière dépense à taire et à l'entretien journalier. 

Dùnmsions dêt romt le plus en utage, ef leur jmae. 

Le diamètre des roues des grands chariots est, en général, au choix 
des proprie'taires ; mais la largeur des jantes des roues est réglée par un 
arrêt du parlement , donné en 1 77 1 . 

liC diamètre des roues des chariots qui fréquentent les grandes routes 
d'Irlande, est ordinairement de 5 pieds 8 et 10 pouces ( 1° 84' et i" 
pour les grandes roues, et de 4 pieds 5 et 6 pouces ( i"" 43° et 1" ^6') 
pour les petites. 

Les unes et les autres ayant 9 pouces (o* a4') de lai^ienr déjante, 
et roulant sur la même surfiwe, un chariot attdé de 8 et 9 chevaux, 
porte 10 et ifl millien (4,895^ 06 et 5^4^ 07). 

Les roi^ qui ont 6 pouces (o* 16*) de largeur de jante, sont fisrrëes 
de deux bandes, et celles de 9 pouces (o" â4') en ont trois. 

Les chariots à essieu de grandeurs inégales ne sont plus d'usage , . 
parce qu'ayant quatre portions de chemin à «phtnir au lieu de deux, 
les fermiers ont trouvé qu'ils étaient moins avantaf^cnx pour le trans- 
port des gros fardeaux, malgré l'avantage qu'ils avaient de passer libre- 
ment les barrières, et la permission d'atteler autant de chevaux, et de 
porter telle charge que bon leur semblait. 
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GÉHÉBALES 



YKEMIEBB DIHrKSIOR. 



Dtax gnndei rmiMt dlMUne du diamètre (le. 
Deux petites roues, chacune du diamètre de . 

Lai^ur des jantea 

Leur épnuear 

Diamètre du moy«u ••••• 

Son épaisseûr > 

I<ongucur de» mies 

Leur lu^gmr 4n moyctt 

Celle- pri's des jantei. 

Leur épaisseur 



Pieds. 



Deux gnndea rouet, diicune du diamètre de. . . Sno" >' 

Denx petites rouea, dnauM da diamètce de . . . 4 6 lo 

Largeur des jaotes o 9 o 

S^aiaiear 0 S o 

Diamètr» du dmjcu i 8 o 

Epais*eur i 6 o 
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JVoftx. Ces roues de i6 ponces (o" 43') de largear de janté, ne sont 
plus en usage à csnse du frottement, et de cequ'eUes étatent sujetlesà 
se tordre. 

Les anciennes roues du diamètre de 5 pieds 8 et lo pouces ( i" 84* 
et i" 90'), dont les jantes étaient généralement de 3 ponces (o"o8*) 
de large , coûtaient depuis 8 jusqu'à lo liv. sterling?. 

Une f^rande roue de 5 pieds 8 pouees ( i 84* ) de diamètre, et G pouces 
(c)"' iG") de largeur de jante, a deux bandes de fer de 3 pouces (o" o8*) 
de large chacune , et G lignes (0*01') d'épaisseur ; cliaque bande formant 
en quatre parties le cercle entier, avec un demi-pouce fo" oi'l d'inter- 
▼alie entre elles. Elles sont fixées aux jantes, et les clous soiit iraisà 
sans saillie au-dessus des bandes. 

Le poids des bandes de Iti avec les clous, est de i8o livres (88^- il) 
à 4 l''^ livre, 3 livres sterl. ou cuvirou 69 liv. touru. 

Les bandes d'une petite roue de 4 pieds 4 pouces (1" 41*^) de dia- 
mètre, et 6 pouces (o" iC) de largeur de jante, ont la même largeur 
que les autres, et sont fixées de la même mauièie; mais leur épaisseur 
est seulement de 4 de pouce (o" oa') , leur poids avec les- doua 160 lir. 
(78^- 32 } à 4 sous la livre, a liv. sterl. 3 s. 4 d. 

Total d'un assortiment de bandes de fer pour les quatre roues d'un 
chariot , compris les clous. .... S liv. sterl. i3 s. 4 d. 

Les jantes de 9 pouces (o* â4') ou d'une plus grande largeur , sont 
recouvertes, en ^t>portion, d'un plus grand nombre de bandes. 

Les roues dont on fut le plus grand usage sont celles de 5 pieds Set 
10 pouces ( i" 84* ^ '".S^*) ^ diamètre , et de 9 et ta pouces (o* 
et o* 3a*) de laigeur de jimte; elles sont d*ailleura nécessitées par la loi, 
pour les voitures qui portent au-delà d'un certain poids et qui sont 
attdées d'un certain nombre de chevaux. 

J'ai vu à Lcmdres, chez John Ving, dans sa manufiictnre du firabouiy 
de Westminster , deux roues dont les jantes sont d'une seule pièce de 
bois courlxn; de 5 pieds a pouces ( i* 68*) de diamètre , 5 pouces 8 lignes 
(o* iS') de hauteur de jante, sur 7 pouces (o" 1 de largeur. 

Les quatre roues pour un carosse, composées chacune de deux et 

i5. 



I 



ii6 IDÉES GÉNÉRALES 

quatre jantes de s pouces (o* o5*) m cane, ferrées d'une seule bande 
en fer de Suède, coûtent 9 gnin^ 

Quatre roues pour une berline ou chaise de poste, 8 guinëes. Les 
bandes ont a pouces (o* o5*) de largie, et 5 lignes (o" «i*) d'épaisseur. 

ESSIEUX. 

Sur la grande route d'&lande, oii j'ai rencontré beamoonp de gnnds 
chariots^ je n'en ai yu aucun avec des essieux de grandeur in^le. 
. Les essieux en fer le plus en usage, ont depuis 7 pieds 5 ponces 

(a" 4i') jusqu'à 7 pieds 11 pouces (a* ay*) d'un bout à l'autre, et 
depuis 5 pieds 6 pouces ( i" 79*) jusi|U% 5 pieds 8 pouces ( (' 84') à 
compter du milieu j«ntet; en ipii &iit coTirnn fi pieds a ponces 6 

lignes ( i" 69*). 

Les essieux en bois sont de différentes dimensions , et ceux dont on 
fait le plus d'usage pour les fortes charges, sont les suivants. Le corps 
de i essieu a 10 et la pouces (o™ ay" et o" 33") eu carré. Le plan infé- 
rieur est oouibë parallèlement au bombement de la diaussée; les bran- 
ches de fer qui y sont cnibotlées et sur lesquelles tournent les moyeux, 
ont un pied 4 pouces (o* 43*) de long, 3 ponces 6 lignes (o* oq') de 
diamètre à renMture, et aponces 6 Jignes (0*07*) k l'extrémité. Les 
deux brandMS de fer fixées au-dessous des deux cdtés de l'essieu par 
trois boulons avec écrous, ont diacune 3 ponces (o** 08*) de large, et 
un ponce (o" o3' ) d'épaisseur. 

Les essieux des chariots et voitures à deux roues pour le service inté- 
rïeur d*» In vilir âe Loritlrps , sont presque tous en bois avec leurs 
extrémités en iei , tt dans ic-, proportions relatives, parce qu'ils sont 
moins sujets à se rojnpic que les essieux en fer, qui cassent net, sur- 
tout dans les temps de gelée. Les Anglais ont iattenuon de ne point 
laisser excéder l'essieu au-delà du mo)eu, et les clavettes se trouvent 
lecouvertes par des boites à vis et de ferme cylindrique. 

CHARIOT. 

Un grand chariot à 8 rln vaux , avec des roues de 9 et la pouces 
(o* a4' et o" 33*) de largeur de jante, et suivant les autres dimensions 
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expliqué ci-dettus, le tout comstruit «1 bon» nuitériaiu et Avec soin « 
oo&te de 90 à 95 lÎY. sterl.) ou a,ai8 Ut. « aigent de France. 

Un chariot dont les roues annknt 16 pouces (o* 4^*) de lai^geor de 
jante, coûte près de 100 liv. sterL, ôna^5 tir. 

Un chariot attdë de buit forts cberanx, fait ordinaivement 3o ttïHes 
(S-vr. joor ^ tontes saisons, à rexception des temps de ne%e et 
de veiglaa. 

FER. 

Le fer de Suède est preTérë par les Anglais à leur fer même, et l'on 

s'en sert généralement à Londres et aux environs, excepte pour les 
ouvrages de fonte : il est plus duetile et se forge avec plus de facilité. 
Il coiite à Londres ai schelings le quiutal, qm Êùt M livres argent de 
France. 

On a éprouvé à CoalLi ook-Dal, qu'en mettant à la refonte de vieux 
feffS fergés, de vieux canons, plaques, etc., le fer qui en r^ultait était 
aussi bon qu*» €vhù de Suède , et pouvait être employé de prëferenoe aux 
ouvrages qui demandent de 1» mijfttion 

» 

DESCRIPTION de la planche VIII du pont en Jkr fondu, construit 
à Coalhrook - Dale , sur îa rivière de St-i'cm, en 1773, à 180 milles 
^ ■^mjt. ^ Londres, et à 44 (7'^'' ^) ^ Saher, sur la route etir- 
lande. 

PfameiwIX. 

Cette planche représente le système et Tassemblage du pont de fer 
fonda, k GoalbroockrDale, oonstniit sur bi rivière de Sevem , le pre- 
mier'de œ genre qui ait ébê vxÂaaltà en fer fondu en An^^eterre. 

Sur le masdf de la premibe culëe en ma^;onnerie, sont placées des 
semelles de fer (aa ) de 4 ponces (o* i x*) d'qiaissenr, Servant de base, 
avec des mortaises «hua lesquelles sont des montants ou piliers {bb)^ 
appuyés contre k cnlëe into^eure de la seconde arche. La naissance des 
ara (cccc) porte sur la semelle {aa)j laquelle est composée de (kox 
pièces, et est liée à la partie supérieure par une queue d'aronde rivée 
dans une clef de fer et à vis : chacun des quarts de cercle a 70 pieds 
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(aa* 74*) de longueur développée. Les petits arcs (e«««) piasent mi 
trsTers des montants par des ouvertares ptatiqoées pour cet effet {//) , 
et Tont aboutir par des mortaises au couronnement on plindie (fg), 
servant de support à la grille; dans la plate>fi>nne et aux piliers {h h), 

les traverses (ii), le cercle (i) et les tasseaux (mm) servent k lier 
ensemble les pièces principales, de manière à entretenir dans le pont 
une soliflîté parfaite. Lr rontrevent en diagonale (nn), la moise hori- 
zontale [000) et la coiiuoIr' ;PP) servent à ce même luit, en liant 
ensemble les feirnrs et les piliers dans la direction contraii-e. Tout le 
poiit Cil recouvert par un chapiteau cii 1er lormant pimthe {p) sail- 
lante y sur les tètes de l'urchc. Au-dessus est posée la balustrade ou gorille 
en &r fondu; la chaussée chi pont, composée d*ArgiUe et de scories 
de fer, a 34 pieds (7" 80*) de laif^r. Le diamètre de Tarche est de 
100 pieds .6 pouces anglais (3i" 4o*)i et la hauteur, depuis les b a ss es 
eaux jusque dessous la clef, est de 56 pieds ( 18*^ ao*); le poids de to«| 
le fer employé « l'ouvrage, est de 878 tonneaux, 10 quintaux ( 37o556^- 
o^'' ); chaque morceau des grands arcs p««> ^ tonneaux, iS quintaux 

Le tout ensemble a ele fondu en plein s;d)le ; et , comme on avait pré- 
pare un grand éehafaudufïe, chaque quart de cercle, ou moitié de l'arche, 
fut ('levé à k hauteur sutiisante par le moyen de chaînes et gros cables, 
et abaisse ensuite jusqu'à ce que les extrémités se joigiuiiscut à la clef 
Toutes les parties principales ont été élevées en trois mois, sans 
que la navigation de la livifare ait été inteironiqme. 

La d^icnse seule de la travée en ièr a coûté 180^000 fnnca. 

De petits bateaux appdés conùdey en usage snr cette riviève et le 
pays de Galles, sont d'une fimne presque ovale et frits d'oner fendu , 
ou de branche8*de saule; la partie qui est dans l'eau est recouverte d'un 
cuir de cheval : on se servait en Angleterre de ces sort^ de bateaux 
dès le temps de l'invasion de Jules -César, (fqy. ses Commentaires, 
ùnsi que Gambe et Brituiius, voi, Uv, , pag. 657). 

Noki. Le pied d'Angleterre est de 11 pouces 6 lignes (o"3ia), ou, 
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scion M. Picard, de ii pouces 6 lignes 6 points (o" 3i3), et, suivant 
une l U ÊÊUî t originale, de 1 1 pouces 4 lignes 6 points (o" 3o8). 

«OTES SITB CE PONT ET SES EIiiVlRONS. 

Toute la partie qui est en fer a été' traitée avec Min et est de la plus 
belle exécution. Â 1 époque du mois de septembre 17841 œ pont n'avait 
point éprouve le moindre effort sensible dans les fers qui étalent très- 
peu rotiillf'H T.es propriétaires de la fonderie de Coalbroock-Ûale se 
proposent d \ ijipliquer un vernis pour les conserver. 

La fondation des culées a été mal faite, quoique posée sur ua loeher 
de pieri'e calcaire, dont la nature du banc varie par les fractui'cs larges 
et prdbndea occasionnée* par les boutemsnnent que tout le sol des 
enviions pafalt avoir ^prouvé , par Tefiet des volcans qui paraissent 
avoir existé dans ces cantons. 

La cnlée de la droite est phis mauvaise; il y a dans rintérieor de la 
petite arche cinq lézardes , qui ont depuis 6 lignes (o" oi4) jusqu'à a 
pouces 7 (o" 07') d^mrrevtnre. La voûte des petites arches est en briques 
et en plein cintre sur 1 1 pieds a pouce:» 1; 3" G3«) d« Jlamôtre , «t j pied* 
(2'" aj^) de hauteur de pied-droit. Les tètes sont en pierres de taille, le 
milieu (le la voûte est rompu, et le niveau de l'appareil intf>!i( m des 
pierres de taille a tassé : ce qui fait croire que la culée aura glisse sur 
la mas&c du rocher qui est incliné par des aflfouillements que le courant 
de la rivière a produits au pied. 

La culéedekgtudieamoinstravaillétily adcuxIâtaideideSM 
10 lignes (o* 01* et o* a*" ) , qui commencent aux Ibadatkms et montent 
jusqu'en haut. 

Le village de Goa]bioock.'DaIe est dans une vallée profonde on coule 
la rivière de Sevwn, qui est tris-rapide dans les grandes eaux; elles ne 
montent ordinairement qu'à 9 prâds (a* 9a*) au-dessus de l'étiage, ou 
des basses eaux ordinaires. 

Les deux montagnes a droite et à gauelie peuvent avoir 200 pieds 
(Gô* 00*) d'élévation perpendieulaire , et renferment dcS jniucs de char- 
bon , de fier y de plomb, et de pierres à chaux. 
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Il y a en face du pont uni- fort belle auberge, bâtie sur les dessins 
de M. Darby, propriétaire de la fonderie. On y voir deux escaliers en 
pierre, d une belle exécution et d'un très-bel appareil. 

On a bâti à côté une place et un aiaiche couvert. Ce village deviendra 
un jour très-considérable , par la richesse des mines des environs , et par 
son commerce. 

Il y a sur la rivière beaucoup de bateaux à voile, qui ont depuis 36 
jusqu'à 5o pieds ( ii^Cg* k 16" a4') de longueur, sur la à i5 pieds 
(3" 90' à 4" 87') de largeur. 

A 100 toises ( if)4" 90 ) du pont, du côte de Chester, est une carrière 
de pierres à chaux : lextraction s'en fait à mi-côte de la montagne, sur 
environ 80 toises (i55 kj^' j de longueur, par un chemin incliné de 
1 1 à la ponces (o" 3o* à o* 33') par toiae. Ce dienûik eit double, c'est» 
à-dire, qall y a quatre bandes de fer, sur lesquelles roulent deux petits 
chariots, dont riin descend et Faiitre monte : le poids du premier, qui 
est chargé, &it monter le second, qui est vide, par le moyen d'une 
dudne et dhme roue. Les dbariots n'ont q»» ^cux. nmes par devant, et 
le derrière porte sur luie platine en ter : au pied de la descente est le Ibur 
à chaux; à 5o toises (97^ 45'} plus loin, et toujours sur le bord <Ie la 
rivière, est une petite fonderie pour le plomb. 

Vis-à-vis, et du c6té de Shesniel , dans un vallon , à 5oo toises (9^4* 5i ) 
du village de Codbroock-Dale, est la fonderie de BOL Darby, Roo- 
bonne et Reynold , établissement immense par ses mines et ses fm^ges, 
et le plus grand de ce genre en Angleterre (i). 

On pentdonc dire la même chose de la pompe à feu qui y est établie: 
le corps du cylindre a près de 3 pieds (o'^G) de circonférence; h 
loofuenr du bras de levier est de 1 1 pieds loponoes (3" 84") : la wrhiw 
donne onze coups par minute. 

L'eau est portée k 4o pieds ( iS'" oo*^) de hauteur; et, après avoir fait 
tourner deux moulins, elle est élevée de nouveau. U n'y a qu'un très- 



(i) On y fondait autrefois des canons, mais les propriétaires tiettwjU étant «paken 
leur leiigion âéScnA de lun «ncum Mme ofiensive. 
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petit ndiMau ponr réparer les pertes prorenant des filtrâtions et é?a> 
porations. 

La roue à godets qui fait mouvoir les deux grands soufTIcts du four* 
rcau et plusieurs martinets pour le service de la forge, a 5o pieds 
( iô"" 24*) de largeur d'aube. L'arbre est un cyliiidn; creux, en fer 
fondu , de 3 pieds ( o" 98- ^ de diamètre, et de 11 pieds 9 ponces (3" 8a*) 
de I0Î12'- Cette roue fait près de deux tours et demi par mmute. 

Tous les chemins aux eavirona de cette fonderie, jusqu'à la distance 
de 2 à 3 milles (o^'- a à o^- 3), sont ferrés avec de l'écume de fer et 
garnis de bandes en fer de 3 pouces (©"oS*) de large, sur lesrpielîes 
roulent de petits chmiots qui transportent le fer des mines j et le charbon 
à la forge. 

Il y a une mine de charbon de terre qui a too toises ( 194" 90*) de 
profonderu' horizontale sous la montagne, et se trouve à environ 100 
pieds (3a* 5o*) au-dessous de la superficie du terrain : l'entrée de cette 
mine est sur le penchant du ravin, et le chemin, dans la galerie, est 
presque de niveau. 

AuHlessoiis du pont, sur le bord de la rivlècv, c«t rMitnSR d*iiii« mine 
de fer, d'environ 100 toises (194" 90') de profondeur homontale, et 
90 pieds (ag* a4^} atMiessons du niveau de la plaine. 

La ^leiie a 6 et 7 ^eds ^ i*" 9* et a" ay') de lai^, ganie de bandes 
de fer« mtwtw» les dieniins dans les monts^ies sur' lesipielles roulent 
les chariots. Si, dans la galerie de la mine, deox diariots se rencontrent, 
on renverse le diaiîot vide, et le diariot plein pasae : ils sont corn- 
mnnânent atteléB de trois petits chevaux ; ils portent 3 milliers ( 1 468^ 
a*' et font quinze voyage par jour. Huit hommes ^ occupés à extraire 
la piore, dans laquelle se trouve le fer, et à le charger dans les chariots, 
snffisent à l'entretien du roulage; pour le transport ^ ils ont trois sche- 
Imgs du millier (489"- 5o6«' ) , qui font 3 Uv. ifl s. , argent de France. 
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DESCRiPTIOJf d^une Maekme dettmée à décharger les navires qui 

sont dans Us ports. 

Planche XV. 

Cette lïMichiiift très- ingénieuse, que fai vue à Liverpool, et en usage 
dans quelques-uns des ports de l'Angletore, est destinée an décharge- 
ment (les vaisseaux , ou hatoanx , sur les quais; elle a pour but princi])al , 
économie f) tns le nombre d'honuoes einployés à ce genre de travail et 
dans celui du temps. 

Cette machine pose sur quatre patins A, dont deux sont places per- 
pendiculairement à la rive du quai , et les deux autres tornient travei-ses. 
Sur lei paiiiii B'asMmiblent quatre poteaux montants B , éloignés deux à 
deux àvsk imsrvaUe G éébattBàaé suivant: ks dunenaions gfoérales du 
système; ceux dtf demot sont ràmis par deux traverses horâontales ; 
ks poteaux du denrière sont creux et s'^ttvent plus que les précédents; 
ils portent à leurs extrémités une pouH^ laqueUe passe une 

corde E (ovi ri^^tno), vgA bunUent UB contrepoids F, qui peut monter 
et descendre dans son intérieur. Ils sont réunis par deux traverses G , 
et aux poteaux du devant pir deux travrrses K, et des potelets L. Une 
flèche H faisant fonction de potence, s appuie à son extre'iaité inférieure, 
sur la traverse siipi i ipure G des pote;nix creux, et est soutenue par un 
potelet J placé au nninni de la iraviTMj \\u. devant. Les travers<\s supé- 
rieures K supportent les tourillons d'uji treuil , ayant une roue dentée 
N qui engraine avec un pignon O , placé contre Un des potdets L; son 
axe est mu jpiar une manivelle P, on'une rane & tambour : autour dn 
treuil s*enveloppe un cable Qf qui i puissant sur deux poulies R placées 
dans k 6èdie H, viem agralfer, par le moyen d'une ténailk k fiw- 
deau T à élever. Cette tenailk S, au moyen dhm ressort reste con* 
tinuelkment ouverte, et ne se ferme que lorsqu'elle supporte un fardeau. 
Sur les traverses inférieures G et G s'appuient^ de chaque côté, des flè- 
ches V qui font saillie, elles sont é( hancrées intérieurement pour laisser 
glisser un tablier X , garni de roulettes Y, afin de dinûnuer k frotte- 
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ment. Sur le prolongement des flèches «ont plac « s des pièces de bois Z 
de même furuK ., foi-mant plans inclinées, et destinées à condaire juiiqu'è 
terre le tablier X. L'extrémité supérieure des flèches porte une poulie a, 
sur laqurHo passe le cable E, qui s'attache, d'une part, an tablier X, 
et, de l'autri!. passant sur la poulie D placée à lextrëmité du montant 
creux B, sourient le contrepoids F ; par ce moyen, le tablier X est sans 
cesse attiix; à l'extrémité des flèches V. Le cable Q, qui supporte la 
tenulle S , passe dans un amieau ù placé à l'extrémité d'un levier d de 
fer, dont le point d'appui est fixé k la, 61bdbe H, fennant potence ; 
Tautre extrànité communique^ an moyen d'une tige n, aux extrémités 
des deux autres leriers/plaoés horizontalement; oeux<ci , au moyen des 
tiges verticales n, font lever et baisser deux verroux logés dans des 
rainures pratiquées dans les flèches V. Ces verroux étant l)aissés , ce qui 
est leur position ordinaire par l'efTct du poids h, coniieniient le tablier 
X, aOn de donner le temps au ballot T d'avoir dépassé, en montant, 
le dessus du tablier S. Le eaîjle O porte, immp'diatemcnt au-dessus de 
la tenaille S , une boule m d'un diamètre supérieur à celui de i'auneau ù 
du levier d. 

Cela posé, qu'il s'agisse d élever un fardeau T placé à la surface de 
TeaUf je suppose le tablier X retiré entre les quatre poteaux montants B, 
et les verroux S fennéii, la tenaille S descendue juisqu'au fardeau T, on 
agrailèra celui-ci; puisytoumant la manivdle P, on la roue, on forcent 
le cable Q jt s'envdopper autour du treuil M, et à âever le fiodeau 
josqu'Â ce (|ue la boule m rencontre l'anneau b du levier d; celni-d 
alors bascQleni, communiquera le mouvement aux leviers horizontaux^ 
piûs aux verroux g, qui s'élèveront au moyen des tiges c; le tablier X 
libre cédera alors à l'action du contrepoids F, et, s*élevant jusqu'à l'ex- 
tnnnité supérieure des flèches, se placera au-dessous du fardeau T. Si 
donc on tourne le treuil M en sens inverse, le fardeau T viendra se 
placer sur le tablier X, qui le soutiendra ; il se trouvera alors abandonné 
par la tenaille S, et livré a l'action de sa pesanteur, qui, l'emportant 
sur celle des contrepoids F , forcera le tablier à descendie et à parcourir 
toute la longueur des flèches et des plans inclinés Z; le fardeau T 

16. 
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décbai^, le tabUer X ranootcfa de lui-mênie; mais les Tcrronx g iSébak 
téenaét^ toujours par la seule action du poids P, il sera îotcé de rater 
entre les poteaux montants B. Le même cfEet se répétera autant de (bn 
que l'on mamininem la machine. 
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• BT Bv hovtagrb; 

But m. TAÉSAGUëT, Inspectevuvg^éral des Pont» et Ghaaflflëe», 

mort à Paris «n 1794* 

* 

CONSTRUCTIONS. 

CHEMINS À MI-COTE. 
' PludiB Z, fig. I» a, 3« 

On s'est attache particulifrement h tmimpr Ifs montagnes pour réduire 
les plus fortes pcnus à 5 pouces par toise (o" 16*), et l'on ne s'est 
déterminé à cette pente que lorsqu'il aurait été impossUiIf iK la faire 
moindre sans tomber dans des remblais ou déblais trop considérables, 
ou de trop grands développements dont le plus de longueur n'aurait pas 
été dédommagé par la pente phis douce qu'il aurait procurée. Les pentes 
les plus ordinaires sont donc de 2^ 3 et 4 pouces (o" oS'', o"" 08", 0° 1 1''); 
on s'est assujéti, dans les montagnes dont le développement alonge 
nécessairement le chemin, de diviser la hauteur totale en un certain 
Dombre de pentes disiiosëes à» fiiçon que le commencement de la 
montée soit par les pentes les plus fSntes, et diminué à mesure que 
Ton approdhe du sommet ; par exemple , une côte de 600 toises ( i uoo' ) 
de dlëTdoppemrat, et de i5o pieds (âo") de hauteur totale, peut être 
montée sur une pente nniforne de 3 pouces (o* ofi*); mais , quoique 
cette pente soit fiidle et commode sur une petite longueur, elle devient 
fiitignante à mesure i|u'elle s'alonge, et on a préfëré de diviser cette 
montée en cinq pentes, aayoir : la première de 100 toises (aoo") sur 4 
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pouces (o* r i') dr pente; la seconde, de loo toises (200") sur 3 pouces 
a lignes (o" lo*^); la troisième, de 1 10 toises (220*°) de longueur, sur 
3 pouces 3 lignes (o" 09'); la quatrième, de 1^0 toises (280°) de lon- 
gueur, sur s pouces 8 lignes (0° o^'); la einquième et derniJ-re, de 
i5o toises ( ^oo" ) sur 9. pouces (0"" o:Vi, pour que la résistance diminue 
en raison des torcei» du clieval aiïaii>li par un long tirage : au lieu que 
si la ptiile eût été de 3 pouces (o" 08') uniformément sur toute la 
long;ueur , la résistance aurait été égale à la fin comme au commence- 
ment, et ka forces du chevst beaucoup moindres. On observe de &ire 
des repos de ao toises (40*") de longueur, ou mviron, à tous ka cban- 
gements de pente , que l'on a phicés, autant qnll a été possible, dans 
les tournants des angles saillants ou rentrants dans la montagne; ce 
qui fittt que leur longueur ne peut être assujétie à aucune proportion 
entre elles et les hauteurs. Les chemins à mi-côte sont coupés sur le pen- 
chant de la montagne, sur 4^ pieds de largeur ( 19" ) avec banquettes 
de 3 pieds (o" 08*) au sommet, et plantés d'arbres seulement du côté 
du vallon. 

Ou a prefcn', d'après l'expérience, les clïaussées crc«sp<î comme celles 
du ptoùl f Jiguie i**"", aux. chaussées bombées, yi^. a, et aux chemins 
inclinés sur toute leur largeur, 3, potir éviter les fossés pratiqués 
«« pied du talus des déblais serrant à récoulemcnt des eaux, lesquelles 
rassemblées et resserrées dans ces rigoles ou 'fossés , s'écoulaient avec 
la plusgrande vttessesnr despentesde 3et4 poiioes(o"'o8'eto"' 11), 
entraînaient néoessaifement les tems , et foi«naient des ravins qui 
rendaient bientôt le chemin impraticable^ Quelque soin que Yoa pût 
avoir de l'entretien, les réparations étaient détruites par le premier 
orage. Le seul moyen d'arrêter ces désastres était de revêtir les fossés 
on rigoles de perrées snr les cùte's , et de paver le fond ; mais cet excé- 
dant de dépense qui enchérit Ijcaucoup, ne remédie pas assez à l'écou- 
lement des caiLX au côté opposé, qui entraîne les empâtements du 
remblai; de façon qu'en très-peu tle temps il ne reste, pour ainsi dire, 
que la chaussée isolée, les accotements étant ravmés et impraticables 
aux voitures. 
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I^a chaussée creuse, ^i?^. i"^*", remédie à tous ces inconvënîeiitâ, en 
réunissant les eaux dans son milieu: elle est plus éeoiiomif^ue eu ce 
qu'elle siippiime la dépense de la fouille et du revêtement du lossé, 
ainsi que du ti» hlai fie sa largeur sur toute la hauteur des talus : rl!e est, 
en outre, la plus sûre pour les voyageurs par sa forme, et sur-tout par 
lu banquette du côté du précipice, que Ion ne peut employer aux 
chaussées bombées, parce (ju'alors il faudrait un second fossé au pied 
du talus de la banquette, revêtu comme rautic; sans quoi, les eaux 
coulant sur la longueur de l'accotemeuL, i .auaicnt bientôt détruit. La 
fig. 3 a le même inconvénient du fossé ; outre la forme désagréable à la 
vue , elle est on ne peut plus incommode aux voitures toujours penchées 
Vax UD pini inciîiië de 5 à 6 pouces (o*" 14" à o* 16") par toise, parce 
qu'il &at que la penle, sur la largeur ^ soit tonjonn pliu Ibrte que sur 
la longoenr , poor dâeminer le* eaux à s'ëoonler dans les ÊMsés; smm 
quoi, dlet suivraient la pente la plus rapide de la longneiir , les fossé» 
deviendrsient inutiles, et les cbemins ravinés et emportés. 

Ces chaussées cxenses ne sont oqiendant pas exemples d'inconTvàûents; 
elles seraient sujettes à être ravinées par le fréqp s en t écoulement dès 
eaux, si Ton n'y remédiait dans leur oonstnicti<m. On donnera, à l'article 
des 6%aiiM^, les moyens que Ton a employé» avec succès, confirmés* 
par huit & neuf ans de roulagie, et conservés dans Vélat de la première 
oonstmction*' 

CHEMINS EN PLAINE. 

Fliacfae X, fig. 4t S* 

Les chemins de niveau » ou à-peit-piiss, stmt très-rares en Limourâi,, 
iinei que dans tous les pays de montagnes : il s'en trouve cependant 
quelques parties sur les sommets ou dans les vallons dont le fond a 
quelque largeur. Ces chemins, suivant les règlements et Tusage, sont 
a€com{)agnés de fossés , comme dans la fig. 4 , pour l'égoût des eaux ; 
mais leur suppression , démontrée nécessaire dans les côtes et les aligne-, 
maits des arftrcs rapprochés de larète des empâtements, y?^. i'*, 
foimatt des dii£ormités très -désagréables à chaque raocordemeut des 
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parties en plaine, avec celle à mi-côte, en remblais ou en déblais, par 
Ift laigenr dn fitotés de 6 pieds ( i' 9^') prise en dehors , et la ligne des 
aibres 6 pieds ao-delii ; ce qui lea éloigne de la pieds ( 3" 90' ) de rarête 
de raocotement, tandis qu'il ne peuvent être que de a pieda (o* 65*) 
sur lea cdtea, à canae du plan incliné dea mpatementa, qui mettrait 
leur cime an nireau de la chaussée, s'ils en étiient à la pieds (3* 90' ) 
de distuice; mais, en féflédussant sur Fusage de ces fossés en pays de 
plaine, on voit qu'ils n'ont été imaginés que pour l'égoùt des eaux, et 
qu'il est possible de les supprimeTf en mettant le clumin au-dessus du 
sol de la plaine de 18 ou ao pouces (o" 49*ï on o" 5.f ) de hauteur, 
formant um; levée de la largeur prescrite et uniforme. Dans tous les cas 
de remblais et de déblais, les eaux ne séjourneront pas plus sur le 
ciiennn , puisqu'elles uiroiit également une partie plus basse pour 
s'e'couh^r. ( f 'oyez le Y^voï'àjig. 5. ) Les raccordenu'Jils alors n'auront plus 
de dittormitcs : les cheuiins seront de même largeur, et les arbres s'ali- 
gneront toujours , restant à même distance de l'arête de l'accotement , 
et à io^ne bantenr au-dessous du niveau du dessus du chemin. 

Cette méthode a paru non-seulement ]dus convenable, en ce qu'elle 
sauve toute difformité des diffisrentes largeurs ratées i chaque déblai 
on remblai, ipab encore plus économique dana la première constmo- 
tion^ ainsi que dana l'entretîai. 

PluB économique dana la première construction , non dana le remue- 
ment dea terrca» que l'on peut conaidérer le même pour les retrousser 
et former les accotements en remblai, ménageant le vide de rencaisse- 
ment, suivant la fig. 5, ou de fouiller l'encaissement de la chaussée et 
les fossés, suivant la fig. 4 ; mais dans la conservation aux propriétaires 
riverains de 4 toises superficielles ( 1 5"° carrés) par toise courante ( i"r)S') 
de chemin; ce qui produit par lieue, de 2,4oo toises (4,676"), 9,600 toises 
carrées (36,377* carrés) et au gouvernement l'indemnité de ce fonds, 
qui se paie exactement, depuis l'administration de M.Turgot danscetto 
province ; enfin , plus économique dana l'entretien par le curement des 
fioasés, qui se comblent d'autant plua vite que, n'ayant pas de pente, 
lea eaux y scmt stagnantes jusqu^ ce qn'ellea soient imbibées dans lea 
terres, et y déposent toutes ceUes qu'elles y ont entraînées. 



Digitized by Go 



COHSTRUCTIOirS. 1*9 

Les fossés ont encore un inconvénient non moins detavorable à la 
solidité des routes dans les terres argileuses qui conservent l'eau, et 
entretieonent vne Iramidité dans les acootements, qui les rend bovr^ 
beiiies, et qui , de prodie en piroclie, pénètre jnsques à k chaussée; oe 
qui ne peut arriver k Is petite levée att-deasus du sol qui a son égoùt 
de» deiut cM»^ qni Ta délivré de toute humidité. 

Ces avantages, leoonnua dans les petites parties de niveau qui le 
Nnéontrent dans les pays de montagnes , ne néntendent-i|f» pas d'être 
observés, dans les pays de plaines, pour la conservation du terrain , 
r^NUrgne sur les indemnités , ainsi que pour l'entretien des fossM? Ou 
laisse cette proposition à décider aux ingénieurs des pays plainicffS, qui 
ont peut-être des sujétions inooonoes dans ks nioutagnes. 

Chaussées d'Empierrement ou de Gravelage. 

flaiiclie X, llf. 6, 7, 8, 9 ce 10. 

Les ffimensîotis des rhansw'cii sont assez généralement, sur les grandhs 
routes du royaume, de 18 pieds de laideur ( 5* 85*), 18 pouces d'épais- 
seur (o" au aiilieu, compris le bombement, et de la ponces 
(o* 3u*) aux bordures; oe qui produit ut pouces (o* 67*) d'épaisseur 
léduite. 

Les pierres sont arrangées à la main dans le fond de rencaissement, 
posées de plat , ensuite cha rgé e s de pierrailles jusques à la naissance 
du bombement y battues à la masse, et oelies-ci recouvertes de pi^railles, 
qui Hoivont être cassées plus menws que k couche infiârienre, pour 

foni\rr le l>oml)cmPi!t. 

Cette ep,iiss< ur peut C'trc nécessaire pour d^ chaussées à lentretien 
des corvéf s, iloat les réparations ne peuvent être faites que dans les 
saisons du printemps et de rautomne : les ornières profondes» qui se 
forment dans l'intervalle de six mom^ auraient pu les couper et les 
détroire totalement, si elle eornent eu moins d'épaisseur; mais b sup- 
pression des corvées dans cette province, depuis 1 764, a donné occasion 
de réfonner om eoostmctions, «t réduire les épaieseurs au seul néccs* 
I. 17 
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saire pour rcsister au poiii^i des plui> ibrtes voitures, et , par coii$<k]uent , 
den diminuer la dépense de plu$ de moitié, en fanant cea chaoaaëe» 
de même qMMseur d'une bordure à Tautre, et ne lenr donnant qoe 9 
k 10 ponces (o* a4* ^ ^7')^ ^ pouces (o* 57*), réduit» 

^'elles avaient. 

Ces chaussées ont râisté depuis dix ans, avec un entretien suivi , 
aussi belles et aussi bombées qu'elles l'ont été dans leur première fonn»- 
tion^ sur les routes les plus pratiquées de cette province; telles que celle 
de Paris à Toulouse, et celle de Paris en Espagne , quoique composées^ 

dans la plus grande partie , de pierres calcaires et tendres. Pour parve- 
nir, en diminuant si considérablement 1 épaisseur des chaussées, à leur 
conserver la force nécessaire au poids qu'elles doivent porter, il a fallu 
en clian^er la construction et les dimensions. î ,e fond de l'encaissement 
a ete l)utnl»e parallèlement à celui f[ue doit avoir (^ rojez le profil y) la 
profondeur réduite à 10 pouces (o™ ay^), et les côtés coupés en Utlus 
sur un angle dTenvinm ao degrés. L'encaissement préparé de la sorte, 
les bordures sont posées par des paveurs, de &<^ou que leur «nr&oe soit 
ncouverte par la pierraille, et qn'il n'y ait que knr arête extâienre 
d'apparente; la. première coucbe dans te fond de l'encaissementest posée 
decfaampetnonde plat,en forme dépavé déblocage, affermie et battue 
à la masse, sans cependant s'assujétir à ce que les unes ne surpassent 
pas les autres : le surplus de la pierre, également arrangée à la main, 
couche par couche, battue et cassée grossièrement à la masse pour 
qu'elles s'encastrent les unes dans les autres , et qu'il ne reste aucun vide, 
iiuliu, la dernière couche, de .3 pouces (o" 08*^^), est cassée au petit 
marteau à p;irt et sur une espèce d'enrhime, de la gros.seur d'une noix 
environ , pour être ensuite jetée a la pelle sur la chaussée et former le 
bombement. On observe, avec le plus d'attention, de choisir la pierre 
la plus dure pour cette demihe couche, fftt-on même obligé d'aller 
dans des carrières jplus éloignées que celle» qui ont founii la pKvre du 
corps de la chaussée ; leur solidité dépendant de cette dernière couche., 
on ne peut être trop scrupuleux sur la qualité de la pierre, on du caillou 
qui doit y être employé. Les chaussées creuses 6 ) sont con»> 
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traites sur le même principe ; on observe seulement qa'dles ne sont 
employées que stir les pentes an-dessus de A poufies, et les bombées snr 

les pentes au-dessous. 

Les Lombomcuts , ainsi que les cerchesdcs chaussées, sont fixes pro- 
portionnellement aux pentes; les chaussées bombées ont 0 jujutcs dîuis 
la plaine, et les pentes au-dessous de 2 pouces (o" o5'), et les cerches 
des chaussées creuses de 4'> 5 et G pouees (o"" 1 1% o"* i4* et o" 16")., 
suivant les pentes, depins a pouces (o"' o5'^) juscpi'à 5 pouces (o" i^*^). 

Pour prévenir les dégradations que pourrait faire l'écoulement des 
eaux dans les chaussées creuses et les ravines , sur les accotements tant 
desdites chaussées que sur celles bombées , on forme des ëcharpes de 
distance en distance ^déterminées aussi parla roideur des pentes^ savoir: 
de 10 en lo toises ( 20"" en ao") sur les pentes ||e 4^ 5 pouces ( o" 1 1' à 
O* i4*)« de i5 toises (So" ) sur celles de 3 à 4 pouces (o* oS^ à o* 1 1*), - 
et. dje ao toises (4or) ^ au-dessons de 3 pouces (cT 08*). Les 
écharpes, disposées suivant les /iff, 9 et 10, fonnent nn angle de 4^ 
degrés avec la ligne du cbemin, et sont composées de libages ou grosses 
bordures posées en carreaux et boutîsses , et de champ, de fiiçon qu elles 
soient au moins de la ponces (o"3a*}, encastrées dana nne tranchée 
£àte pour les recevoir; en sorte que leur sur&oe n'excède pas celle de la 
chaussée et des accotements, et ne cause aucun choc aux Toitiires. On 
pose aussi de i a en 12 pieds (4*" en 4"°) des bordures saillantes pour 
empêcher les rouliers de conduire l'une des roues le long de la chaussée; 
ce qu'ils feraient, sans cette précaution, dans les descentes, pour retenir 
les voitures. Cette pratique usitée par tous les voituriers, dégrade les 
chaussées , par 1 ornière qui se forme , et met les bordures en Tair et 
sans soutien. 

Ces écharpes 9) suffisent dans les chaussées creuses , pour arrêter 
les dégradations que pourrait £dre l'écoulement des eaux , lorsque la ^ 
pierre cassée est très-dure; mais, lorsqu'au contraire elle est tendre et 
se réduit en sable, les eaux les entraînent Êicilement et déchaînent la 
chaussée : dans ce cas , on y remédie par un pavé de 6 pieds ( a"*) de 
lai^geur dans le milieu de la ehanaaée, suivant la même courbure da 

»7- 
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■urplns de VtnnçîtmtSBBeDt ^ obtennmt de frise dâxMnier ilteuMti'veiiMiit 
vue boidufe de ce pavié, eomnie des piems d'attente^ pour fermer 
Uaison avec Fempemment ou le catlloutis. Des cbaniaées oat été exécu- 
tées , il y e six ans, sur la romedeParisàToiiloiisefeatteleBenyet 
le limoain, où la pierre cet de la plus mauvaise qualité;" elles se sou- 
tiennent très-bien an moyen de cette partié pavée servant de ruisseau : 
celles de la même rente, entre Limoges et le Qaercy,-oà la pierve est 
également de manvaise' qualité', se soutiennent de même sans le secours 
des ëcharpes ni de pave dans le milieu. On observo que, lorsque les 
pentes sont longups, et qu'il se rasseml)l€ une trop grande quatilé d'eau 
dans ces fossés, on les en dégage, suivant les besoins et les tircoiià- 
tances , par des cassis qui traversent l'accotement «l conduisent les ciiux 
hors le chemin. 

- Ces cassis lo ) sont construits, comme les dbaussées ôvium, sur 
de4^5poaces(o* ii*ào" i4*)dedècl)j»;i]soiit6à 9 pieds 
(i" 98" à a" 90') de largeur prop<^eaDnée & la quantité d'eau qnlls 
doivokt veeevoir , et aussi pour que les Toknres ne soufficnt point de 
flioc en les trafeieant, et, lenque ces eassis se d^ehaijgenft sur Fem^ 
pattement des remblais, ib sont prolongés sur eet empattement josqnes 
k la rencontre du temin ferme ; sans quoi , les eaux ravineraient et 
cntraineraient les tenca rapportées. Ou «, d'aiUenrs.,- le plue grand 
soin de détomtier les eaux étrangères, qui pourraient y aboutir, par 
des fossc's de dériiarcf, petites digues, < tr ^ rie façon qu'il ne doif y 
couler d'eau que celle de la pluie qui tombe sur la surface, non celles 
qui pourraient provenir des sources de l'égoùt des terres, ou autres 
chemins de traverse. 

Signé TaÉsiLCVE7. 
» '■ ■ ■ •» 
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Extrait de 1 Enc/clopédie in-folio , tome III , j^e» Mity|iQt^« 

tiiiiliou de x ^S3. 

Cwnai, «MVR, {Gmmm, tjnoH.). Tetioct nlMifc A Xutàaa ^ voyager. Fok tfi 
dit de b jBMiwfen doat ob f a y fe^ Mrpar ia vmê ^m» nmparkum» de tmre. Mout^ 
de 'toiis les lieux par lesquels il faut passer pour tm»^ d'un endroit dans un autre dont 

on c?t fort éloigné. Clieniin et voie s'emploi^t encore au figuré : on dit faire son chemin 
dans le monde, suivre dévoies obliquer, et vcrier sur sa route. On dit le chomin et la 
VQie du ciel , et non route, peut-être parce que 1 idée de battu et de Jréqueme »ont du 
Wmàu^ celles que roêUe of&e à Teiqprit. RmU» et ekemia «e prennent encore d'une 
muiière «lMlnîte«t mnt Mcnn rapport qu'à lldée de t^yage : U^u m moe, il «^en 
dm mni deus lii(oiM(de pedir fnt dtfiig&ciitla auliae aetioD nypottée deae Inné» i k 

il faut marcher. 

Il e«^t à présumer qu'il y eut des grands ciieniins, aussitôt que les hommes furent 
ra«Muubi«â en a^sez grand nombre sur la sur&ce de la terre , pour se distribuer en 
dM Bhn nte » sociétés , séparées par des distancés. Il y eut anari yreisembbhiement quelque» 
vègles de jpdioe inr Irar «Btntîan , dès oea ]U«p^ 

.vestige. Cet objet pe<»inMenceàncHuyntître tiii|éé»npnie'tfaHitdefnc^aeceBi6]uenci^ 
que pendant les beaua jouis de k Grèce ; le sénat j veillait j LacMénone , Théines 

et d'autres Etats en avaient confié le soin aux hommes les plus importants; ils étaient 
aidés dans celte inspection par des officiers subalternes. Il ne paraît cep tifî:int pas que 
cette ostentation de poiice eût produit de grands «fliuts eii Grùce. S'il est vrai que les 
toutes ne fussent pas même alors pavées, de bpnnes pierres bien dures et bien assise* 
«nieient Biens ^vduqne tonsks dk« «nëkirae ^*ou y pla^t; on plni^ ee sept^l^ 
minent ks dieu tnlékires des gtmA theadus, Ildiait vtervé àna ponpk^oMuner^ent 
de sentir l'avantage de la facilité ém voy^es et des transports ; eilià âltqbue<»Kin eux 
Carthaginois \c paver des premières voies. Les Ronisin» ne négligèrent pas cet exemple; et 
cette partie de leurs travaux n'est pas une dtrs moins glorieuses pour re peuple, et ne 

mn. pas une des moins durables. X« jpreaikr .cfaMumi» i|u ds «ieot .cmpstrmt^ jpasae ^khit 



« 
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le plus beau qu'ikairoten. C'est h ymtiAppknne, ainsi appelée li'Àppiut Gtuulms. Deux 
chariuts pouvaient ai^*ment j passer fk §Bt^^ la pierre a|i[i<)rt(-c de: c.iriicri's fort clôt» 
gnéc* fut (IrlnttV on p;r.i's lic trois, quatre Pt cinq pieds de suiiarc Ces pavo,» furent 
astetnbli^ aussi exactement que les pierres qui forment les murs de nos maisons : le 
dMmiii dhît de Rome à Gipoue; le pajv au'«ddà n'appartnuût pe» «mûre wta. Romuniif. 
lia voie AtuélUime est la plmandenDe «près celle à'jippiiu. Caùu Aurâbu Cotta la fit 
construire l'an 5ii de Rouir : clic commrnr:iii à la porte Aurèlienne, et s'éteiulait le 
long de la mer Tjrrltèoe jusqu'au Forum AurelU. La voie ^fiamiaùme est la troisième 
.ilont il «oit hlx mentioD : oa croit qu'elle fut eommencée par G. Fhmînitis, tué dans la 
Mconde guerre punique, et coatinaée par aon fils : die oonduisait jusqu'à lUiniiiL Le 
peuple et le sénat prirent t;'!it '!r pour ci-s travaux, que sous Jules-César, IfS prin- 
cipales ville de l'italiv communiquaient touu» avec la capitale par des chemins pavés. 
Cas Mmtet ooBMneneèrant néiM dia-loia i s'éModw dans ki piovinoes conquîtes. 
Vendant la demièva gnerta «f Afrique» on eoiutniîsît un chenin de caîlloia tatlUt en 

quarré, de l'E.^p3gne dans la Gaule ]>nqii'.iini Alpes. /) •'•'.'>' vr Ai^nnhnrhm pava la voie 
Domitia, qui conduiiaitdans la Savoie, le Dauphiné et la Provence. Les Romains tirent 
an AUem^ne tme autre iroîe Domitienné, nieiiu andenae que la prMdenteé Augu&te , 
mattie de rempire , rcfaida las ouvrages des grands diamins d'iun otil plus atlenlif qu'il 
ne l'avait fait pendant son consulat. Il fit percer di- (grands clieniins (îans les Alp<"i; wn 
dessein «tait de les continuer jusqu'aux extrémités orientales et occidentales de l'Ëurope. 
n ^ ordonna une infinité d'autres dans l'Espagne y il fit élargir et oonlinner cdtti da 
Mtdbia jusqu'à Godet, Dans le même taiiips, et par les niém^ montagnes, ca ouvrit 
deux chemins vers Lyon; l'un traversa la Taroiitalso, cl l'aiitn? fut pratiqué dans l'Ap- 
penin. Agrippa «econda bien Auguste dans cette partie de l'administration. Ce fut à 
Lyon qu'il commença la distribution des grands chemins dans toute la Gaide. Il j en 
cnt' qoatie parlieuliètciuent wmarqoaliles par leur longueur et la diflkullé des lieux; 
l'iui rravcrsaii Il's montagnes de l'Auvergne et pénétrait jmqu'au fond de l'Aquitaine; 
un autre fut poussé jusqu'au Rhin et à l'embouchure de la Meuse, suivit, pour ainsi 
dire, le fleure et finit i la mer d'Allemagne ; un troisième conduit k travers k Bourgogne, 
la Champagne et la Picaidie, a'antoit i Boulogne sur mer; im quatrièuw a^Aendait te 
Xon^ An Rliùru-, entrait dans le bas Languedoc, et finissait à Marseille sur la Méditerranée. 
De ces chemins principaux, il en partait une infinité d'autres qui se rendaient aux diffé- 
rentes villes dispersées sur leur voisinage; et de ces villes à d'autres villes , entre lesquelles 
on dislingue TMves,d*oii les dMmins se distribuèrant Ibit an loin dans phnieua pM»> 
vinces. L'un de ces chemins , entre autres, allait i Strasbourg , et de Strasbourg à Bel- 
grade; un seeond conduisait parla Ravii-rf jusqn'A Sirmisch, distint de .î'-<5 de nos lieues. 

Il j avait aiusi des chemins de communication da 1 Italie aux provinces orientales de 
rEuTOpe par les Alpes et la aaer de Venise. Aqniléa diait la demièic ville da os eôlé s 
c'était le centre de plusieurs grauds olmnins , dont le principal conduisait à Constan- 
tioopie; d'autre» moiaa importanis sa répandaient en Oalmatie, dans la Graatîe, la 
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Hongrie , la MMédoînC} Ie> Hésies, L'un de ces chetains s etendaii jiuqu'aMX bouches du 
Dtanube, arrinit i Tomei et ne fiaiHtttqn*oli k terre ne penÏMait plus litiMiable. 

Les mers ont pu couper les c/u-mins entrepris par les Ronaint, miU nop les arrêter ; 
t<*nioins la Sicile, la Sardaignc, l'île (K- Corse-, l'Angleterre, l'Asie, l'Afrique, dont les 
chemins communtqiMient, pour ainsi dire , avec ceux de l'Europe par les ports les plus 
commode*. De Tw et d« fratre cAté d une mer tontm let «me* Aûent pereéct de grandes 
voies militaires; on contait plus de 600 de nos lieues de chemins p.ivés par les Romains 
dans la Sicile; près do roo d;ti^ li Sardaigne, envimn ^3 dans la Corse; iioo î m; l-* 
îles britaniii^ttes ; 4^5o lieues en Asie ; lieues en Afrique. La grande commuiiicatioa 
de ritalîe ntc een» partie dn monde ëlait dn port d'Ostie i Gartbage ; aussi k* diemiiu 
ëiaient-ils flbas fréqnenca aux envimna de ce dernier endroit que dans aucun autre. Telle 
ëtait la correspondance des routes en-derà rm-<U-l.î du détroit de Constantinople , qu'on 
pouvait aller de Rome à Milan , à A<{uilé«, sortir de l'iMlie, arriver à Sirraiscb enËscla«. 
wnie, à Gontlaiitinople ; travmer la Natofie , h Gaktîe, la Sourie; passer à Aotioche , 
danslaPhénieîef laPdestine, l'Egypte, à Alexandrie; aller chercher Cartbage, s'avancer 
jusqu'aux confins de l'Etliiopic i QjNDOtj a*arrélcr à la mer Boogei après avoir &it 
a33o de noa lieue» de France^ 

Qncb tnmns, à ne fct camjdéicr que par leur duodneî Maia qne ne devienaenfril» 
pu quand on cmbnaie août un aeid point de vw, ei «etie étendue , et les dîBicultÀ qu'ib 

ont présentées.' Les forets Ouvertes, Ie5 montagnes rou()«es, Iw oolline» applanieSf tee 
vallons comblés, les marais desséchés, les ponu élevés^ etc. 
Lee grands ckemms itmM coosunita acloii h difeinté des lieu ] ki ils ^avançaient 
- de niveau avec ka lerrea f là, ik s'enfonçaient dans ks vallons; idlkws, ib s'élevaient 1 
une grande liaute'iir; par-tout, on les commençait par deux sillons trncés au cordeau : 
ces ^allèles fixaient la largeur du chemin; on creusait l'iaiervalle de ces parallèles ; 
c'énit dena cette probndeHr que l'on ëlendait les «oodies des matériaux, dn cAimm t 
c'était d'abofd on daneatde dmiz et do sa6k, de l'épelsseor d'un pence ; sur ce ciment, 
pour première couclic , de5 pierres larges et pl.iies , de 10 pouces de hauteur , assises les 
imes sur les autres, et liées par un utortier des plus durs; pour secoiulc couche, une 
épaisseur de huit pouces de petites pierres rondes plus tendres que le caillou , avec des 
lûles, des OKMlloos, des plâtras et autres déoembrea dTëdîfioes, k imit bettu dam nu 

ciment d'alliage; pour la troisième couche, un pied d'épaisseur d'un ciment fait d'une 
terre grasse mêlée avec de la chaux. Ces matières intérieures formaient depuis trois pied» 
jusqu'à trois pied» et déni d'épaisseur. La sur&ce était de gravois liés par un ciment 
mêlé de chanx, et cette ctoAloa pu résister jusqu'à présent, en pluskui* endioits de 
l'Europe. Cette façon de paver avec le gravois était si solide, qu'on l'avait pratiquée par- 
tout, excepté à quelques grandes oit l'on avait employé de grandes pierres, mais 
•culement ju.squ'à cinquante lieues de distance des portes de Rome. On employait les 
Houpcs de rÉtat, à ces ouvrages qui endureissaieot ainsi à k ktigne ks peuples oonqnk, 
dont ces occupations pvéveuaknt ks févditesj on yemplojaitaassi les malfiritmia, que 
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U dureté de ces 0UTrage« eûraj-iit phu que la mort, et à qui ua iaïuii expier uulemeot 
leim erinnt. • 

Lcf fonds pcmr la perfection d« tàemim, ëtâknt si a«ui-és et si considérable*, qm'on 
ne se contenuit pas ik- les rendre commodes et dunibles , on les erofitlllviaii encore; il y 
avait dea colonnes d'un mille a un autre, qui marquaient la distance des lieux , des pierres 
pour aiMoir tsi fensdepied, «taider I«a cmUm à raonier Mirlfliirsdi0««wt, dei ponta, 
dca tmplea, def arcs de triomphe , des mausolées , les sépulcbres des nobles , jardins 
des grands; sur-tout dans le voisin.ige de Rome; nu loin, des hernies qui indiqtuiient les 
rautes, les stations, etc. Vojez colonne militaire, hermts, voies ^ stations ou maasiont. 
y vjw^VAntifiiié expliquée^ le 7>aîir«daBergier,«tcdmdeb/lAffiwdeLamai«. 

Telle eatndfe qu'on p«it praadwtBféiiënldeœqmlMlUMnaniiont fait, peut-être 
de [ilui surprenant T !■< ?t< < lM suivants, et les autres p<'-iiplo« àe l'Univers offrent à peina 
quelque chose qu'cti puisse opposer à ce« travaux, si l'on en excepte le chemiD oommencé 
à Gusco , capitale du (lirou , et conduit par une diMnce de 5oo Bsuett tur luft lai^r 
de «5 i 4o piede, jtttqn'à Quito. Laa pienet let pluapeiitM dontil <iîii pavé, avaigni lo 

pieds m c.irr«5; il était soutenu à droite et à gnuthe, par des murs élevés au-dessus du 
cbeioiii , à hauteur d'appii ; deux ruisseaux coulaient au pied de ces murs , et des arbres 
planlëa fttr lem bordi fiMiittiait iiii»«vm«w iiUMBM. 
■ lapolmdea jran^eAcnwwsabMaui^ezlealUma 

selon (|iie IT^tat fut plus ou moins florissant ; elle suivit tout«*5 les révolutions du gouvpr- 
oement et de l'empire, et s'éteignit avec celui-ci. Des peupU» ennemis tes uns des autres | 
indisciplinés, mal-aifefniû dut kiu» conquêtes , ne songèrent guères au MNrtel péUi- 
quai, et rindiflîStcnee an» cet oh}ak, dan en Fnnea jnaqa*an fifim de Charlemagne. 

Cette commodité était trop essentielle à la conservation des conquêtes , pour que ce 
monarque ne s'en aper^At pas; attssi c»t-il le premier de nos rois qui ait fait travailler 
aux chemins pMies. II teiefa d'abord les i>oUs militaires éa Romains. U enpkija à et 
tnnnilf et aei tronpea et «ei aufeti : mab l'eaprit qui animait ChariemgBOf a*affiitt>Bl 

beaucoup dans ses successeurs; les villes restèrent dépavée'*; l<'S ponts et le» grandi 
chemins furent abandonnés, jusque sous Philippe-Auguste , qui tit paver la capitale, pour 
la première fois M 1184 , et qui nomma dea officiers à l'inspection des ponts et chaunéei. 
Cal olBden, à diaige au poblie, diapa turent pett-è-pau, «t lama fiMKtiona paMènst 
aux juges particuliers des lieux, qui les conservèrent jusqu'au i5o8. Ce fut alors que les 
tribunaux relatifs aux grands chemins et même à la voierie, en fi^énéral, se midtipUèrent 
{^vojrcz grande voterie); il j en avait quatre différents, lorsque Henri-le-Grand créa 
FoIBco de jvwuf ou d^upeeteur dea loutea de b Fiunoe; M. de S«dlj en Ibt 

Rvitu : mais cette partie ne se ressentit pM, CMnme les autres , des vues supérieures de 
ce grand homme : depuis ce temps , le gouvemewent s'est réserré la direction îmmé<liat« 
de cet objet important, et les choses sont maintenaDt sur un pied à rendre les routes d» 
rajauHM ks plus cotunodei «t les plut beiks qu'il j ait en Europe, par lea noient bt 
plossàtset ba pbnsirapbB. Cetoavrageéloiniant «t déjà néme fortayaaei. (^hul qtsa 
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•oit le côté par où l'on sorte de la capitale ^ on se trouTC sur les chaussées les plus largeft 
et plus solltlos; ellos se illstiilmt'nt tlans les pït^rinccs de France, les plus élolj^nées, 
et il en part de: cliacuiic des collatérales, qui établisseiU, entre les villr^, mtinc les moins 
considérables , la communication la plus avantageu5e pour le coiumerce. Voyex (à l'art. 
Parus et Clumssé4;s) , quelle est rMibninîatntioii à laquelle nous devons ces Inniix utilest 
et les prénntipns qu'on pouirait piendie pour qa'ib le fiusnat davantage encore, et que 
les hommes quoii j applique, tous inldligents, se serrâient de leun lumières pour la 
perfection de la géographie, de l'hydrographie, et de presque tomes les parties de 
l'histoire naturelle et de la cosmologie. 

Chemin. (Jurisprtid.) On distingue en général deux sortes de cheminif savoir, le* 
chemins publics et les chemins prives. 

Chez les Romains, on appelait via tout chemin puklic ou privé} par le terme âîiter seul, 
on entendait un droit de passage particulier sur rhéntage d'autrui ; et par celui d'ocA», 
on entendait le droit de finie passer des bâtes de charge, on nne diarrette ou dtariot 
sur l'héritage d'aiftrui { ce qu'ils appelaient ainsi ÂMr et octus n'étaient pas des chemînl 
proprement dits , ce n'était que des droits de pas«^'^'f ou servitudes rurales. 

Ainsi le mot via était le terme propre pour exprimer un chemin public ou prii r'; ils se 
servaient cependant aussi du mot iter pour exprimer un chemin public, en y ajoutant 
l'épithète puklicunt. 

On «fistingue panni nous en fjhéaX deux sortes de ehêHihuptiUes; saToir, les gtmdt 
'ekemùu, on ckanùu royaux, qui tendent d*une ^viUe à une autre, et les chemins de tra» 
verse, qm communiquent d'un i^rarul cfiemùt à un autre, ou d*im bouiy ou village à un 
autre. Il y a aussi des chemins privés qui ne servent que pour communiquer aux héritages. 

Les premiers règlements faits en France, au sujet des chemins, se trouvent dans les 
Capitulaires du roi Dagobert, où il distingue via publîca^ via convicinaiis et semka. Il 
prononce des amendes contre ceux qui barraient tes chemins. 

Ghariemagne est cependant regardé comme le premier de nos rois qui ait donné une 
Jbrme à la pofice des grands ektmms et des gimts : il fit contribuer le publie à cette 
dépense. 

I.oiiis-le-nél>onnaire, et quelques-uns de ses successeurs, firent aussi qtidques ordon- 
nances à ce sujet ; mais les troubles des X , XI et XIl" siècles firenf periîre de vue la police 
des chemins f on n'entretenait alors que les plus nécessaires , commç k-s chaussées qui fact* 
litaîent Feutrée des ponts ou des grandes villes , et le passage des endroits marécageux. 

: Nous ne parlerons pas iâ de <!e qui se fit sous Philippe-Auguste, par rapport au pavé 
des mes de Fïtfis, cet objet devant être renvoyé awt mots /nu^ et nw»; mais il pandt 
constant que le rétablissement de la police des grands chemins eut à-peu-près la mémo 
époque que la première confection du pavé de Paris, qui fut en xi84, comme on Ta dit 

pins haut. * 

L'inspection dci grands chemins fut confiée, comme du temps de Charlemagne et de 
Loui»4e-Débonnaire, à des envoyés ou commissaires'gcnéraux, appelés missi, qui étaient 
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ptnmnh par k roi , et dëpards flans les proviitces : iis aviicnt fenb b police des ekanimg, 
ce ll*ëtMMt comptables de leurs iboctions -qu'au roi. 

Ces commissaires s'étant rendus à char»,'»- -au pulil'u-, ils furent rappelé? an rommenoe- 
ment du XIV* sitrlp, et la polir e de» iheiiniia lut l.iiss«k' aux juges ordinairt>s <Jt s lieux- 

Les choses resti-rent en cet état jusqu'cu 1 5u8, que Ton donna aux trésoriers de France 
quelque part en grande vcicrie. Henri II , par Tédit de Jevricr i55s, monta Ice âns i 
iùtt ùâft le» rëpentioo» qui ii*ctfiédereient pa* "vûtgt livres, Henri lU^ en i583 , lear 
aModa k* offiden dee caitt «t tofèu , en lorle qu^ y atail; aki« fuitre toric» de juri- 
dictions qui ëlaient en droit de coiuiaître de ces matiètcf. 

Hciiii IV ayant reconnu la confusion que causait cette concuirence, créa , en iSqp , un 
office (le grand voyer, auquel il attribua la surintendance des grands chemins^ et le poa> 
voir de commettre des bt-utcuants dam les provinces. 

Cet amngcfuent n*ayant pas en tout le enccèt qoe Ton en at te n dait, LomjXHl, par 
rédk de ivvricr ffo6, supprima k tîue de grand TOjer, et attribua k Inridictkn des 
grmd» ehêoms ans tpéioricn de Fiance, ke^wb étant répandus dan» ki diffAente» pM^ 
VÎnoei, «ont pin* à portée de vaquer à cet exercice; niais V- roi ayant bientôt leoonmi 
rimportance de se rt-sen-er la sui intciulaucc do la ^ande voierie, établit alors un direc- 
teur-général (Ifs ponts t t cbaussées , qui avait sous lui plusieurs inspectetxrs et ingénieurs, 
et sur le rapport du directeur-général, le roi ordonnait chaque année, par arrêt de son 
conecU, kt travaux et réparations qui devaient Itre faits aux chemins. L^adjudicatJon 
au ralnis de ces ouTrage* «e laiiait à Firb par kt tiéeorien de Fiance, et dans les 
pnmncee, par ks intendants, qui ▼eilkknt anari sur les grands eAaniiUf suivant les 
ordres qui leur étaient cttvojés. Les pays d*État veîUaîent eux-mêmes «kns leur terri- 
toire à l'enfretici» des ponts et chaussées. 

Ht iui II avait ordonné, dès i55a, de planter des arbres k long àe$ grands d^mùtt, 
mais cela avait été mal exécuté. 

L'airét du conseil du 3 mai 1720, qui a fixé la largeur det grands chemins, a otxionné 
de ks border de fossés, et aux propriétaires des béritnges cpii y aboutissent de ks planter 
des deux côtés d*ormes, bèires, chAtaignieis, arbres fnûtiers, ou autres arbres, suivant 
la nature du terrain , à la distance de 3o pietb Tun de l'autre, et à une UHSe «tt moins du 
bord extérieur des fossés , et de li s armer d épines. 

Faute par les propriciaires d'en planter, il est dit que les personnes auxquelles appar- 
tient le droit de voierie, poiin unl eu planter h leurs f rais , t-t qu'en ce t\i<? les arhrrs plantés 
par eux kur appartiendrqnt , tle même que le fruit de ce» arhres. La même chose avait 
déjà été ordonnée. 

Lon<lu*il s'agissait de construire ou de #parer qnekpie ekemm jmUic, ks juges préposés 
pour y tenir k main pouvaient contraindre kl penreura, et autres ouvriers nécessaires, de 

sV < mplnycr, sous peine <ranien(k, Ct nii-mc d'em(ttijonncnient. 

Il t tait défendu à toutes personnes d'anticiper SUT les chemins, ni d'y mettre des 
fumiers, ou autre chose qui puisse embarrasser. 
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Lorsq^ii'it «;'ngi$!;ait trélargir ou d'aligner les r/u'mins puilicSf IcS propriétaim de* tflmes 
voisines étaient tenus de fournir le terrain nécessaire. 

Les entrepreneurs étaient autorisés à prendre tleâ niuiériaiix par>tout où ils en pouvaient 
trouer, en dédommageant le propriétaire. 

Le* terres néoesmiet pour idiaïuBer le» dMmins poimieiit être prises sur les teriaiiu 
les plus proches. 

U «tait (It fendu i toutes personnes de détourner les Toituics ipii travailUient aux cAe^ 
mins, ni de leur apporter aucun trouble. 

En tpielques endroits on avait étahli des pt^ages , dont le produit était destiné h Pcnfre- 
ticn des chemins. Pour éviter l'enil^airas que cau.saieut sur les chemins les voitures qui 
éteint trop larges , on amit fixé, dès 1624 > 1> longueur des essieux des cliariots et char- 
nettes i 5 pieds to ponces, avec défense aux ouvriers «Ten fidre de phis longs. 

Les rouUen ne devûent point atteler plus de quatre chevaux à une cluirrette h deux 
roues. (Arrct du conseil, du 18 juillet 1C70, et dé<enil)re; du i4 iiovendirc 1724.) 

I.a ( hnrgc d'nne voiture à deux roues était de cinq poineons de vlu, ou de trois milliers 
pesant d'autres niarcliandises : ii était néanmoins permis aux routiers de porter .six ymin- 
^ns de vin , en portant au retour du pavé et du sable aux ateliers des grands chemins. 
On oblige même présmtement ceux qui rrtounient à vide de porter une certaine quantité 
de p«ré. Figra la BiblioUièqne de Bonchet, au mot ckmi%f les Lois civiles, part, //, 
Uif. I ; l'Exposition des Coutumes sur la largeur des chemins, etc.; le Traité sur la cons- 
truction des chemins; rOrdonnanre des Eaux et Forêts; le Traité de la Polioe,^imn./^ 
Uv. IF"; le Dii tionnaire des Arrêts, au mot chemin. 

L'Ordonnance des Eavcs. et Forêts, au titre des routes et chemins rojaiuc , ]>orte que 
dans les forêts les ffr<mi$ ehmnhu aunmt «u moins 72 pieds de largeur, et que dans six 
mois tout bois, épines et liroussailles qui se tronveiaîent dans respaœ de 60 pieds, es 
gratté ^tmins servant au passage des coclies et carrosses ptiblics, tant des forêts du roi 
que de cdles des eodéskstiques, oonunimautés, seigneurs et pardculiers» seraient essartés 
et coupés, en sorte qtic le chemin soit plus libre et phis sAr. 

Cette même ordonnance voulait aussi que les propriétaii-es des héritages alx>utis.sant 
aux livières navigables laissassent le long des bords a4 pieds, au moin.s, déplace en lar- 
geur, pour chemin de hallage et trait de csbevaux, sans qu'ils puissent planter arbre, ni 
tenir ddture ou haie plus près que 3o pieds du c6té que les haieanx se tirent, et 10 pieds 
de l'autre bord, k peine de 5oo livres d'amende, confiscation des arbres, et d'être, les 
contrevenants, contraints à réparer et remettre en états les chemins à leurs frais. 

La largeur des aiUres chemins royaux, hors les forêts et bord des rivières, a été léglée 
différemment par diverses lettres patentes et arrêts, jusqu'à l'arrêt du conseil du3 mai i^jo, 
(|ui a fixé la largeur des grandi chemins à 60 pieds, et celle des autres chemins publics à 66 
pieds ; ce qui s'est observé depuis ce temps autant qu'il a été possible : on a même donné 
plus de largeur à quelques-tms des ehemins royaux àu enTiraoa de Paris, et cda pour 
la déooniion de l'abord de la capitale de l*Empirei 

18. 



Digitizeû by Google 



4o ' GHEMIKS ET ROUTES DE FRANCE. 

roTA. Depuis cinquante ans, Paît de la construction des ponts et cluiussées en Franct 
t*est èeaueot^ perfectionné p ainsi que Us lois sur cette partie importante de la prospérité 
publique, principaltmuu d^tiù le nfft» ùumortel tbt Mwtarque qui gouverne aujotw 
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MÉMOIRE 

SUB LES DIVERSES ESPECES DE VERS A TUYAUX QUI P£RCEM Lt» 
VAISSEAUX ET LES PIEUX DES DIGUES DA>S LES PORTS, ET OUVRAGES 
A LA MEK, AVEC lES XOtElCS DE OARANTIA LES VAISSEAUX DE 
<XEirBS ATTEIWTES; 

Extrait du Mémoire de M. M AS SUE T, Docteur en Médecine , 

VOSLli BU 1793, f AMfTKkOAV. 

Les embarcatîoiis qid navigaent datis les mers des Grandes-Indes sont 
iOQyent attaquées par des vers qoi en percent le fond, s'ëtabÛsseot 
dans les bordages, en .meltent en ^pea de temps les vaiss^uix hors de 
service. 

' Les navigateurs nous ont fait un mal très-funeste,'»- introduisant 
dans nos climats cet insecte destructeur, le fléau du commerce die 

rOrieiit : par malheur, les VCrs apportés des Indes se sont propagés, 
depuis uu siècle , d'une manière efTrayatitc ; sur-tout dans la Hollande , 
où ils se sont établis dans les pieux des grandes cîigtics. Dans les ports 
de Franee, sur l'Orpan, ils sont très-rares; mais il n eii est pas de même 
daits 1 < ux de la Méditerranée (i) : k baie de Cadix et les havres d'Espagne 
en sont infestés. 

Ctst au ravage de ces annnauv qu on doit rinveution du doublage en 
cuivre : ces vers redoutent singulièrement les dissolutions mctilliques. 

La compagnie des Indes hollandaise est, depuis long -temps, dans 
l'habitude de doubler ses vaisseaux en bois (2) , et de piquer , dans le 



(1) BAîdor. JrMieetwv h'f drauUque , tome II, livre III, chapitre IV, page 8>. 

(2) Cette mëtliode de douljlcr est ti'ès-TÎdetue, en ce qu'illc reunie h marche des 
bùtiincnis, qui ramassent des lit i bi? et des coqin!b;^r<; ; K douhhige en caîVK gunnât Im' 
iiavin»(I« la piqûre des v«n, et lui procure une miirche avanugeiue. 
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doublage, des clous du fer à tète plate; l'oxide qui se àvV.irhç do ces 
clous imprègne le bois dans les intervalles entre les têtes, cl gaïuntit 
coinpléiement le fond de la piqûre des vers. C[est une observation impor- 
tante. Nous indiquerons par la suite les moyens de pr^rrer les navires 
de oes insectes : malheureusement nous ne connaissons encore aucun 
moyen de les détruire dans le» diarpentes des travaux maritimes, où 
ils font de grands d^ts. On sera en état déjuger, par la note suivante, 
des progrès qu'ils avaient Êiits dans les pieux des digues de la Hollande, 
en lySi environ (i). 

Pèndant que MM. les intendants et constillers des digues étaient 
occupés à faire leur tmisième visite dt-s pilotis et des cpaulements 
d'algue, ou wafecks (sorte d'lH'rI)e, on plante marine, rt dont les habi- 
tants de la Nord -Hollande se servent pour garantir leurs digues), on 
▼ît plusieurs déhiis, ou troncs supérieurs de pilois qui, poussés par un 
vent du nord, viuxenL llotter vers les digues de l'inspection d'Enckuysen 
et Weàsende , Grootcbrock et Bovenaer-Spel. Las habitants recueillirent 
ces d49>ris, qu'ils déposèrent sur la digue, suivant les ordonnances. 
Gomme il est arrivé plus d'une fois que de pardb troncs de pilots , 
atdommagés par les glaces et détachés ensuite par la tempête, sont 
venus flotter vers les digvu» , MM. lès intendants et conseillers n'y firent 
aucune attention ; ik crurent que ,1e cas était le même, ne s'imaginant 
pas que ce d^t provenait de vers qui avaient rongé ces pilots : o'^aà 
une chose jusqu'alors inoiUe» 

Mais, après qu'on eut reçu avis que des vers extraordinaires ron- 
geaient les bois des pilotis qui régnent au Tr.rel ^ au IIcMcr , et le long 
des côtes de Friu; , et que cet avis eut rte eonfirmé par les conseillers 
députés , tjui , en (qualité de surintendants , assistèrent à la visite prin- 
cipale, ou jugea à propos d'aller visiter les dél>ris (pii èr;neiit eneoic sur 
les digues, et ou trouva qu'en ctTet ils avaient été rongés et percés de 
toutes parts par des vers, un peu au-dessus du fond. Cependant on se 
flattait encore que ces débris avaient été détachés des pilotis du Texd 



(i) Va|«x l« NedeihmdtiMSiiMdeliht FoOridm àa Vtanée tmaam , page 4fiS. 



VERS A TUYAUX. i43 

et du Helder, et qu'ils avaient jusque ià été poussés par un vent du 
uoi*d. 

Quelques personnes , demeurant près de la digne Mptentriomle, 
découvrirent peu après que la plus grai\de partie des pilotis des anciennes 
tètes extérieures était rongée par de pareils vera^ et que le d^t oom- 
men^t un peu au-dessus du fond, et continuait jusqu'à la hautav oë 
la marée monte chaque jour ; ils virent que le plus grand mal était vers 
le fond. Cette découverte fut oonfiimée à k suite d'une petite tempête , 
pendant laquelle plusieurs pilots des tète s furent rompus par la force 
de l'eau; et leurs troncs supérieurs ayant été portés vers les côtes, on y 
trouva quantité de vers encore en vie. 

Ce mal, survenu si promptement, augmentant de jour en jour, fut 
• également trouvé dans les tètes extéripures qni sont eu état, et qu'on 
rafraiciiii tous K\s ans de nouvelles lienies, afin de « onserver les rivages 
qu'on a gagnés, cl tâcher encore d'en gagner d.iuucs. 

Certains du danger que couraient les digues de la iiollaude, MM. les 
intendants observèrent de plus près la cause de oe mal, et convinrent- 
de prendre^ en cas de progrès, toutes les précautions convenables, en 
y apportant tous les secours possibles pour conserver le quartter du 
nord , si fort recommandé par le tïouvemement. En conséquence, là 
commission et le secrétaire ZocAeinan se rendirent à Tendroit ou l'on 
avait résolu de faire arracher plusieurs pieux à diflfiàrenls intervalles. Le 
premier qu'on arracha était un de ceux qu'on y avait enfoncés trois 
années auparavant; il était entier; et paraissait fort bon; mais, après 
qu'on l'eut fendu avec une hache , on y trouva des vers d'une grandeur 
prodigieuse, qui , encore en vie. avaient i \ pouces ( o'" 38" ) de longueur, 
mesure d'Amsterdam. CIkujuc vi>r de la plus grande soitc lurtnait, dans 
les [)ilotis, le long du fil du bois, une eavit(' dans laquelle on pouvait 
presque mettre le doigt, les cavités allaient de bas en liant, et il y 
en avait jusqu'à la hauteur du pieu, oii la marée monte chaque jour.- 
A en juger par le cours de ces espèces de tuyaux , les vers se détour- 
' naîent ensuite de biais , et descendaient vers le bas ; les tuyaux devenant, 
à ce qu'il parait , plus larges à mesure que le ver croit , et par consé- 
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qufiDt plus long aussi à mesure qu'il ronge le bois ; mais , ce qui rendait 
la dëcouirerte de ce mal pins difficile, c'est qu'on n'en voyait d'aboid 
aucune trace sur la superficie des pilotis , o& U n'existe en effet que quel- 
ques trous très-petits et presque impërceptibles. 

Peu de temps après, on fit une ^ite générale sur toutes les digues 
qui boudent la côte; d'abord , depuis Bmeckerhaven jusqu'au ff^ierdâk, 
on trouva -que la tète extérieure, en cet endroit, était entièrement 
endommag<^^ et que les ouvrages nommés krebbingen (digue ou bar» 
rage), construits on bois do sapin, t't;dent tout-à-fait ruinés; plusieurs 
des pi lots rr;Ment di^ja renverses; les autres étaient si fort endommagés , 
qu'on pouvait les liiire tomljer eu lei» tirant avec de simples rrocbels. 
Les autres ouvrages en bois de chêne étaient aussi rongés, mais pas 
autant que ceux de sapiu. 

On -découvrit aussi que plusieurs des ouvrages stcrkettings faits deux 
et trais années auparavant, étaient pareiUement infestés; que la tète 
était entièrement ruinée, la plus grande partie en étant renver s ée; que 
les ouvrages, appelés hn^hîngm, nouvellement construits, de même, 
que les pieux qui sont devant la digue de Kathonck , étaient dans un 
état plus f&cbeuK que lorsqu'on en fit la visite déjà citée ; que raiDdenne 
tête était déjà presque ruinée, et qiœ même la nouvelle» construite un 
an auparavant, d'un bois neuf du nord, était tellement attaquée de ces 
vers, que ses appuis en âaient presque entièrement rongés, etc. Tel est 
lo précis du dommage arrivé aw( digues, sur presque toute la côte du 
nord. 

Une pareille découverte, qu'on n'avait pu soupçonner auparavant, 
éveilla l'altenlion du Gouvernement, qui recueillit tous les renseigne- 
ments sur les (ioin mages occasionnés par les vers à tuyaux. En voici le 
résultat : Les ouvrages extérieurs ^ construits dans la mer à l'endroit de 
la digne sqitentrionale oiïest le plus grand danger , ne servtot pas tant 
à joutenir la digue, qu'à conserva' et augmenter les rivages en détour* 
nant la maiée, comme aussi à rompre l'action des flots. Cest la manière 
usitée dans le Dechanland pour oonstmire quantité d'ouvrages «té- 
rieurs, afin de gagner et de conserver les rivages» Telles sont, par 



VERS A TUYAUX. 1^5 

exemple, les terres qui sont au-delà des digues, et qu'où nomme les 
H'iervarechj^ k l'exception d'un petit nombre de ces dernières, (jui ii ont 
que 6 pieds (i™ 95*^), 8 pieds ( u"' do"), lo pieds ('S'" ao*^), la pieds 
(3" go*) de longueur, et de quelques ouvrages nommà kn^in^en^ 
dont le hmê n'a que 98 «m 3a pieds (9" 10* ou 10" 3g') de longueur; 
lesquels, en cas de haute marée, et lorsque les rivages et les terres au- 
delà de la d%ne sont sous TeRu, ne servent qu*à couvrir la ^terre qui, 
en quelques endroits, est plus baute de 18 pieds (5" 85*) (deRhinland) 
que les prairies, et de i3 à i4 piedb (4" aa*) que la marée ordinaire. 
Ainsi , ceux qui ont tant soit peu fréquenté les di^^es à la mer , jugeront 
facilement que , dès que Ton néglige l'entretien des ouvrages extérieurs, 
la profondeur de la mer doit infailliblement augmenter devant la digue 
d'enceinte , et par conse'quent les pîeux qui la forment , ne tenant que 
peu dans le fond, ne sont pas en éUit de pouvoir soutenir tout le poids 
des digues de varechs qui, dans le Drcchzerland , sont une fois plus 
hautes que larges, en sorte que ces varechs tombent, ou sont emporte's 
par la mer; la digue de terre ne peut plus faire la moindre résistance, 
et par conséquent il est impossible de conserver les digues du Dredizerw 
knd , quand même les Ter» ne fixaient d'autre dégât que odui qu'ils 
font aux ouvrages extérieurs. 

Si, cqwndant, on était obligé d'abandonner les ouvrages extérieurs 
et de laisser pnir les rivages, et que néinmoina on voulût conserver 
la digue du n(Mrd, autant qu'U serait possible, on ne pourrait le fiure 
qu'au moyen d'un large wier (digue ou barrage), et de qodqucs esta- 
cades ou krebbingen (épis), construits en bois de chêne. 

On estimait, à cette époque, que la dépense de cette réparati<m- 
revirndrait à 3,200,000 florins, ou n,4oo,ooo livres argent de France; 
par conséquent, au doidîle de ce que coûteraient les réparations des 
ouvrages extérieurs de toute la di^tie méridionale. D'iiillcurs, si l'on 
considère qu'une digue devant laquelle il y a une grande profondeur, 
est plus exposée au danger que celle devant laquelle il y a un rivage, 
on comprendra facilement que cette dernière entreprise, si on l'exécu- 
tait , outre qu'elle coûterait beaucoup plus que la réparation proposée, 
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rendrait le danger de l'inondation beaaooup fUm grand , inondation 
irréparable qui conunencerait par le Drechzerland, et s'étendrait par 
toute la Wcst-Friae et le quartier du nord. La mer Tenant enaoite k 
rompre les dignes de Sparendam et de Mukien , pénétrerait par la mer 
de Harlem sur les terres adjacentes jusqu'au cœur du quartier du sud, 
ce qu on ne saurait empêcher ; en sorte que la plus grande partie de la 
Hollande mérioiude serait enti^«raent submei^gée. 

Ou ne peut pas concevoir comment, d après ce récit effrayant, on a 
pn sVndormir sur les dangers qui inLMiaceiit à chaque instant cfttc 
partit' de la Hollande. Les Ftats ont oilVrt (U's prix considei'ableâ à celui 
qui trouverait le moy t ii il arrèter les ravages de ces vlts ; mais il ne 
parait pas qu'un en ait trouve' les moyens efficaces, puiAqu uii ne parle 
plus aujourd'hui de cet ol>jet si important; puiâ&e la publication de ce 
mémoire ranimer le sàle des savants dans des recherches dont le but 
utile est d'extirper un fléau waiment destnictear. 

M. Mauuet a publié k Amsterdam on mémoire sur Torigine, la for- 
mation, le dévdoppement et la structure des diverses cspbes de vers k 
tuyaux; ce mémoire est tombé dans l'ouMi : quoique cet objet tienne k 
l'histoire naturelle, il est trop intimement lié avec le sujet que nous 
traitons, pour que nous ne nous croyions pas obligé d'en donner un 
extrait: 

Ces vers sont de diverses grandeurs; ils ont, en général, environ 3 
pouces (o" off) de long. Nous avons vni ailleurs f[u'il y en a de i4 
pouces (c)"" 38*" ) : la tête est beaucoup plus grosse rjiu' li^ reste du corps; 
ils sont de couleur blanchâtre, leur chair est visqueuse, et na presque 
point de consistance : le corps diminue insensiblement vers la queue, 
où il Huit d'ordinaire par trois libres qui n'ont aucune adhérence les 
unes aux antres , quoiqu'elles se tottcbent et scmMent ne former qu'une 
seule partie. 

Ce qu'il y a de très-remarquable dans ces insectes, c'est qu'ils ont 
deux petits corps blanchâtres et fort durs» placés aux deux côtés des 
trois libres charnues; ils sont à-pen-ptès de la longueur de ces fibres , 
qu'ils compliment et qu'ils tiennent comme assnjéties au udlien d'eux. 
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Us sont attachés à un pr'cloncule fort délié et assez court, qui part, 
comme les fibres, de lextrémite de I.i queue; ils sont uu peu plus 
applatis et «Je ligure oblongue. On voit à leur extrémité uue échancrure 
qui ressemble assez, bien à un V renversé. Chacun de ces petits corps 
ou appendices est composé de deux lames, entre lesquelles on aperçoit 
dim» 1« fimdde rechancrure un tton qui pénètre jusques aux pédoncnk»; 
ce oonduit finme entre «s deux lames nne espèce de concavité qui fait 
qu'elles paraissent un peu plus fdevëes en ddiors. On conçoit aiséo^nt, 
par la manière dont ces corps sont taillé, qu'ils doirent être fourchus: 
aussi le sont-ils par leur eztremité; ils sont même fort durs, lermes et 
dWe substance pareille à celle des yeux d'ëcrevisse; telle est, du moins, 
leur apparence, lorsqu'on les a réduits en poussière. Ils ne perdent rien 
de leur volume, après la mort du ver, quoique le reste du corps se 
réthiise presqtie à rien lorsqu'on le fait s«'eher. 

On ignore l'usjif^e de ces appendices. Elles en ont un pourtant; mais 
à pcuic oserait-on faire la moindre conjecture à cet égard. Voici l'opinion 
de M. Massuet ; i° Les vers à tuyaux, tels que ceux de la planche XII, 
JÎ£^. t"; n'ont rien qui leur serve d'appui et de soutien; leur corps 
est uni , et on ne leur remarque aucune patte, a" La surface interne des 
tuyaux dans lesquels ils sont renfermés, est aussi très-polie, et ce n'est 
que par le moyen d'un miscroscope qu'on aperçoit de petites éminenoes. 
3* On apprend, de ceux qui ont eu occasion de voir travailler ces vers , 
qu'ils attaquent ordinairement les pieux par le bas, et numtent ensuite 
jusqu'à rendroit où ils sont baignés par les eaux de là mer. 4* Le travail 
de ces vers doit être fort rude et fort pénible^ et la tête, qui fidt à elle 
seule tout le travail , semblent exiger quelque secours et (juclque appui 
du reste du corps. Ce savant a donc cru que ces petits corps blandifttres 
et fourchus leur tiennent lieu de pattes, et qu'ils s'en servent pour se 
cramponner et se soutenir le lotig de leurs tuyaux, sur-tout lorsqu'ils 
sont obligés de monter et de percer le bois. Il semble que c'est là le 
principal usage de ces deux appendices. 

Il faut néanmoins convenir iju il> jM uvt nt aussi , sans ce secours, 
avancer, se traîner et même ramper le long des tuyaux, par le seul 

ï9' 
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niouvenunt de contraction, tel qu'est celui de la plupart des vers de 
terre, sui-tuul Ue ceux à tuyaux , dont la t^ueue tant en pointe, et de plu- 
«ftienrs autre» insectes. Ils sont d'ailleurs toujours enduits d'une matière 
visqueuse et gluante , qui est capable de les tenir un peu en arrêt, lors- 
qu'elle se colle et s'attaclie aux parois des tuyaux. 

Ayant reçu une pièce de bds d'une grosseur oonsidéralile , «riblée 
et rongëe de toutes parts, M. Massuet l'ouvrit, espànmt y surprendre 
encore quelques^-uns de ces vers, mais il n'y a trouvé que des casques 
et des appendices de la queue, et environ cent cinquante petits corps-, 
•que l'on aurait pris pour des excrânents de souris; ils étaient répandus 
çà et là dans la plupart des tuyaux. 

C'e'taient des nymphes tontes noires de fipftire oblonp^iie , pointues par 
les deux bouts, et qui a\ aient chacune neuf anneaux. En ayant ouvert 
quelques-unes , il trouva des mouches qui commençaient à se dévek)j)per. 
On leur voyait déjà une grosse tète et de gros yeux ; leurs ailes étaient 
couchées sur les côtés, et leurs pattes rephéos sous le ventre; à l'aide 
d'un excellent microscope, on découvrit une de ces mouches qui était» 
^entièrement formée et sur le point de se dégager des enveloppes qui 
Ja couvraient. Cest un insecte affireux à voir, et qui renferme dans sa 
petitesse un nombre presque infini dé parties. 

n n'y a point de doute que tous ces vers ne soient de la même espèce ; 
h dilSIrence qu'on y remarque consiste s«r>tout dans la grandeur, 
qui n'est pas toujours la même , et qui ne doit ptnnt l'être en effet y 
puisqu'un ver qui vient de naître doit être naturellement plus petit 
qu'un autre ver de même espècie, qui aurait eu le temps de croître et 
de grossir. 

Il est assez étonnant que les trous qu'on voit sur la surface des piliers 
soient tous < vtrèmement petits, tandis qu'on trouve dans k cœur du 
bois des vers J une grosseur si considérable, de la à i4 pouces de lon- 
gueur; cela prouve qu'il n'y a que les petits vers qui s'insiinient dans 
ces piliers, quib s'y nourissent, qu'ils y croissent, et y meurent eutin 
sans jamais en sortir; il y a de ces petits trous qui ne sont que de la 
profondeur de quelques lignes, ët dans lesquels on ne trouve aucune 
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dépouille do ver, marque certaine ou <ju jl est mort on cliemiii, ou 
qu'il a été emporte par Icj» vagues qui viennent se rompre contre les 
piliers de digues. Quand ces trous sont un peu plus profonds , ou y 
aperçoit des casques infiniment' plus petits que ceux qui sont dans l'inté- 
rieur du bois. D'ordinaire, ces trous sont placés obliquement, parce que 
le yee affecte de suivre toujours le fil du bois; il y a cependant des 
morceaux de bois qui sont percés en tout sens; on a même vu des nonids 
d'une dureté extraordinaire, qui étaient entièrement criblés d'unè infinité 
de petits trous que l'on aperçoit à la surface du pieu; il n*y en a pas 
dix qui aient un pouce de profondeur. Un corps aussi mou et aussi 
faible que lest celui du ver en question, avait besoin de qudque 
enveloppe particulière qui le mit à l'abri de toute les injures des corps 
étrangers. 

Tous les vers qu'on avait examinés étaient renfermés dans des tuyaux 
de fif^urt? eylindrique blanchâtres, quelquefois assez, iiiaices, et d'autres 
foii» Ibrt durs et fort épais; la superficie intérieure de ces tuyaux est 
beaucoup plus lisse que Texterieur, qui parait raboteux en certains 
endroits': on dirait qu'ila sont fidts de la méine matière qui ferme les 
premières lames de la sui&oe interne des écailles d'hDdtres, mais ils sont 
ordinairement moins durs , et se brisent plus aisément; ceux des gras 
vers sont toujours beaucoup plus qnis et plus feimes que ceux des petits. 
La formation de ces tuyaux s'explique à-peu-près de la même manière 
que celle des coquilles qui sont la demeure des limaçons. Tous les ani- 
maux, de quelque espèce qu'ils soient, tran8|nreat; c'est-à-dire, qu'il 
sort de leur corps, par ime infinité de petite vaisseaux excrétoires , une 
humeur plus ou moins subtile, selon la nature de chaque espèce d'animal. 
Cette excrt tion se fait à < liar^ue instant. Celle des limaçons et des vers 
à fiivaux est épaisse, visqueuse et tenace; au lieu de s'évaporer en l'air, 
elle s'arrête autour du ver, et forme insensiblement une cnvelopjx' dont 
il est lui-uièrac le moule. Ou doit i-emarquer que ce tuyau est toujours 
collé à toute la surface intérieure du trou &it par le ver à mesure qu'il 
avancé. 

n s'a^t EiaÎDlenant de découvrir le lieu de la paissance de ces vers. 
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S'engendreiit-îk dans le bois ou dans Peau? soot-iU originaîrea de oe 
pays, oa nous vieotient-fls des Indes ou de rAmériqne ? Ces qnestîona 
ne paraissent pas extrêmement fiiciles à résoudi«. 

Ou peut a (Tir mer qu'ils s'engendrent dans la mer par les raisons sui- 
vantes : 1° Tous les petits trous qui paraissent à la sur&ce des pilotis 
s'«nargissciit à mesure qu'ils pénètrent plus avant ^ comme nous l'avons 
déjà remarqué; il suffit d'examiner quelques pièees de bois pour s'en 
assurer, a» Chaque pièce est d'aborti j)iquée par le bas; mais, dans la 
suite, elle est toute criblée jusqu'à la hauteur de l'eau, c'est-à-dire, 
jusques à l'endroit où elle peut atteindre, lorsque les vagues vieiuieut 
à se briser contre les digues. Tout ce qui est mouillé et humecté dans 
un pieu se trouve rongé ; tout ce qui est au*dessus de l'eau n'est point 
endommagé. La première observatioii démontre que tons ces petits 
trous ont élé laits par des vers qui n'étsieut point renfermés dans le 
pieu; la seconde fiût voir aussi que ces vers, on les ceuft d'où ils nais^ 
sent, sont répandus dans la mer; qu'ils sont portés par les eaux et 
jetés contre la surfiioe des pieux auxquels ils s'attsdhent et qn*ils percent 
ensuite. On sait qu'avant la découveite des Antilles et l'établissement 
du commerce des Indes , les navires de l'Europe étaient exempts de ces 
insortes ■ tandis que, de tout temps, les bàtinients de l'Orient en ont 

été infestés. 

Voilà tout ce que l'on peut avancer de plus probable : ces vers peuvent 
donc vivre, et dans l'eau et dans le bois; mais il paraît certiiin que 
ceux qui y sont une fois entrés n'eu sortent jamais. Kn etYet, on trouve 
leur casque dans chaque tuyau ^ preuve qu'ils y sont morts : d'ailleurs 
ils ne peuvent sortir par l'ouverture qu'ils ont iaitc en entrant ^ à moins 
qu'ils ne diminuent en grosseur; ce qui leur est iropossiUe, à cause de 
leurs tuyaux; enfin , dans cette^suppositibo, on apercevrait une quantité 
de grands trous par dehors , lesqnds auraient donné sortie à de gros 
vers , et l'on en voit aucun. 

Quoique ces vers soient de véritables vers à tuyaux, on ne peut nésn- 
moins les rapporter à aucune des dasses que M. Râuimur en a fiiites , 
puisqu'ils ne vivent ni dans le sable, ni sur les pierres, ni sur les 
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«oquîllageft d'antres animaux : ils se logent dans le bois, y vivent, et y 
meurent. 

EXPLICATION DE LA PLAMGHS XIL 

Figure i*"* — Vers à tuyaux dont la rpifup se termine par trois corps 
fourchus places à la même hauteur et à l'opposite l'un du l'autre; ils 
tiennent à un pédoncule fort délié, asse^ court, et que Von voit à peine. 

Figure — Vers à tuyaux d une structure différente de celle qui 
précède; il est trè^-rare, et en général a une couleur grisâtre; quelques- 
uns sont plus longs que le doigt du milieu, et ont environ la grosseur 
d'une plume d'oie. Leur corps, qui est un peu applati, va toujours en 
diminuant du côté de la queue qui finit en pointe; on aper^it, de 
chaque côté du corps, une esp^ de scie qui s'étend depuis le cou jus- 
qu'au bas de la queue. Les dents de cette scie sont autant de petites pattes 
fort courtes et un peu fourchues. Lorsqu'on les considère de près, et & 
l'aide d'un microscope, on remarque , à l'extrànité de chacune d'elles^ 
deux petits aignilltMU asses fermes et fort pointus; le long du corps il 
règne un petit filon, qui est également distant des deux scies, et qui 
ne se trouve que sur un seul coté. Il est difficile de savoir s'il est creuse- 
sur le dos ou sur le ventre : la tète de ces insectes est toute d'une seule 
pièce, telle qu'elle est représentée dans la fi^re. On aperçoit au soiuiuct 
de la tête un creux qui, apparemment, est l'ouverture de la bouche. Il 
n'est point nrmé d'un casque, et on ne lui voit ni dents ni vrilles; ni 
aucun autre instrument capable de faire le moindre trou. Cet insecte 
peut être r^dé comme une espèce nouvelle, inconnue jusqu'à présent 
aux naturalistes. Le seul qui ait quelque ressemblance avec celui-ci, est 
une espèce de scolopendre de mer, décrite par Jobnston (r). 

Les figures 3 et 4 sont deux dessins d'un ver à tuyau de demi-gran- 
deur naturelle, d'après celui qui existe dans le cabinet des modèles et 
machines de l'Ecole des Ponts et Chaussées, et que l'bn a conservé dans 



(i) Johiwton , d« Insectis, bh, III, ub. 7, figure premièie. 
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l'esprit-de-vio. Il fat envoyé à M. Perronet, en 1778, da port de Sdnt- 

Jt'ari-<le-T avec une portion de bois de chêne venant d'une digue 
située à i eiititf fin port. Toute 1a partie de ce pieu baignée par l»\s eaux 
de la mer, se trouva cntiinment rongée par rrs sortes de vers. Celui 
dont il «st ici question a G pouces (o* 16*) de long; raais il yen a qui 
ont jusqu'à 8 et 10 pouces ''o" aa* et o" s^"* : la tcte est beaucoup plus 
grosse que le reste du corps, et peut avoir eiivirou ti ii^es (o" 0,14) de 
diamètre ; l'on n'y distingue aucune partie , elle e&t renfermée entre deux 
coquilles , qui forment un ensemble comme un bourrdet; une mem* 
brane les joint l'une à l'autre par derrière et les Attache en même temps 
k la tête: pordcfvant elles sont séparées et nn peu reooniliéesen dedans. 
Ixiraqa'on le» examine de près, on voit qu'elles ont à Vextrémité infif- 
rieure une espèce de bouton extrêmement petit, qui est de même subs- 
tance que le reste de la coquille; eUes OOt encore à toutes les dents une 
entaille qui ne semble être faite que pour permettre à la tète de pouvoir 
s'étendre et s'ébrgir sur les côtés : en effet, le sommet de la tète est tout 
à découveit et de figure oblongue, de manière que les deux bouts qui 
ont le plus dV'icndue réi)ondent rlii »'< teiin-nt aux deux entaillures. On 
voit au l)as , de chaque côté , au délaul du bracelet, une partie alongée, 
mais un peu i.movircie et tournée vers le dos : telle est la forme du 
casque dans ks plus gros vers; il y eu a qui couvrent presque tputc la 
tête, et nont qu'une petite ouverture. A l'égard de l'usage de ces deux 
coquilles, il est à croire que le ver s'en sert comme de deux -vrilles; ai 
sorte que chacune d'elles peut agir séparément et en même temps. Du 
reste, cet instrument est osseux, fort dur, et tranchant parderont. 

Leur corps est d'un gris cendré, et on leur remarque quelques raies 
noires qui s étendent vers la queue; leur peau est toute ri<^ en certains 
endroits; leur chair est molasse, visqueuse, et a si peu de consistance 
^u'il est difficile de les dégager des tiiy;iux oà ils sont renfermés SOQS 
les rompre. Ils ont le cou mince et dc-lié; le corps est plus gros, mais 
il se rétnrit ins(^nsîl)l»'inçnt vers l;i queue, qui finit en pointe. 

I4i Ji^iirr j reprcM iiti uue jjortion de pieu du quart de grandeur 
naturelle, provenant de la digue du port de ô^iut-Jean-de-Luz, égale> 
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ment déposée dans le eabinet des modèles. Cette portion de piea est en 
bois de cbêae; elle a lo pouces (o** ^7* ) de liaaiear, sar 3 ponces ( o" 08**) 
de largeur, et a pouces (o* o54) d'^aisenr. Le bois est sain et très-dur. 
On remarque que les vers ont commencé à le ronger par le bas , les 
trous y étant plus petits; ils ont suivi à-peu-près les fîls ilu ])uis en 
montant jusqu'à lendroit où la mer baigne la di^e : quolqucibis ils se 
sont croisas pour redescendre et remonter ensuite. T.cs parois de chaque 
trou sont lisses, et ordinairement enduites dune espèce de matière 
hlanchAtre très-dure et presque de lepaissenr d une coquille d'oeuf. Sur 
la longueur de chaque trou on aperçoit très-distineteinent l'eflet du 
li-avail qu'a fait le ver en rongeant le bois par de petites tranches circu- 
laires en spirales f qui ont depuis une jusqu'à trois et quatre lignes de 
[HTofondenr, et qui produisent FeOet d'une tairièie lorsqu'on fidt un 
trou pour y placer une cberille. • 

Bâidor indique les senb moyens connus jusqu'à ce jour pour garantir 
les ▼aisseaux de oe fléau destructeur : En Europe, on garnit le dessous 
des navires, suivant oet auteur, d*un enduit composé de poix et de 
poussière de verre, qu'on recouvre d'un gros papier gris, ensuite d'un 
Jix>rdage bien calikté et braye , sur lequel on attaclie des clous k courte 
pointe et à large tête, serres très-près les uns des autres. T^es Espagnols 
sonr diins l'usage d'étendre, entre ledoublaf^e de bois et le franc-bord, 
un mastic fait de chaux vive, c'teinte dans l'huile : ils en mettent une 
couche de 3 lignes ( o" 007 ) dVp^issenr, par dessus laquelle ils clouent 
ce doublage avec de petits rlous très-serre's , comme nous venons de le 
dire plus haut : ce mastic sèche et se durcit , il se lie au^si avec les clous, 
et f<wme un corps si compact et si solide, qu'on a vu des vaisseaux dont 
le doublage était totalement mangé , et dont le calfatage était absolument 
pourri, naviguer encore long-temps et sans &ire eau. fll. Forfait, 

après lequel nous consignons ce £ùt, conseille cependant de ne pas 
abuser d'un pareil moyen, quoiqu'il soit avantageux d'adopter ce mastic 
pour doubler les bâtiments destinés aux campagnes de long cours , et 
dans les ports infèsttt de vers. 
Dans les IndeSf on garantit ks vaisseaux de ces insectes en mettant 
tr ao* 



i$4 VEKS A TUYAUX. 

de la gai^e entre le finmc-boid et le doublage : cette gargale est oom> 
^ posée de chaux TÎTe mélëe avec de rétoupe hachée, le tout broyé avec 
de Ilmile de.cooo, aemblable k celle de noix, ce qoi est It^peu-piià le 
même procédé que cdui des Espagnols. Alors les vers penvembien 
piquer doi]l)lage , mais ne passent pas outre : aTec cet expédient on 
, conserve les yaisseanx de Surate plus de cent ans. 

En examinant ces divers moyens, les seuls connus Jnsqua ce jour, 
on doit voir qnc c'est la rouille, ou l'oxide de fer, provenant de la cor- 
rosion des clou*:; , Tpii tait la terreur de ces animaux. Les dissolutions 
métalliques, de quelt|ue nature qu'elles soient, les éloignent toujours. 
Pourquoi n'einploirait-on pas de pareils moyens j)our pieserver les * 
bois destinés à liia travaux, maritimes? Une .soluuoii de sulfate de fer 
ou de cuivre fi est pas dispciidieuse ; on pourrait laire sécher les pieux 
avant de les battre, les tremper dans cette dissolution , les sécher ensuite, 
puis les eqialnier d'un aipalgsme de poix, de chaux vive, de suif, et 
d'huile, mMés ensemble, avant d'enfonœr ces pilots dans les endroits 
destinés à les teoemr : nous ne ftisons que hasarder ces idées; trop 
heureux si.qudqucs ispériences utiles pouvaient justifier Teqiiéranoe que 
nous en concevons! 
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NAVIGATION 

MARITIMO -FLUVIALE. < 

* 

DESCRIP TION itùne Machine (i) propre à faire earme^ la 
profondmr des sous'cmmmts dans une rivière qui a wn &nboutAw^ 
à la mer, au moment dàs diffénnteslùsult^im des marées, 

PlandlMXIIL 

C_>iETTE machine a pour objet de déterminer si le courant d'un fleuve 
ou d'urif nvit-re tjui a son embouchure à la mer, est changé dans toute 
sa protoiideur , ou seulement dans une tranche supérieure, lorsque la 
mareV venant, refoule les eaux de la mer dans lu sens oppose à sa pente 
naturelle, et à des distances plus ou moins consideTables. 

On croit que cette machine joint à l'avantage d'une construction 
facile celui d'une exactitude plus <pte suffisante pour répondre à b 
question. 

EXPLICATION DE. LA PLANCHE XIÏI. 

Cette machine, qui ne consiste que dans une verge de fer graduée, 
fi^. a t'^ 3, se place sur deux barques ou ciialoupes, A et B, distantes 
entre elles d'environ a pieds (0° 65*) , et fixées l'une à l'autre au moyen 
de quelques planches, a, d , a" , et b , b' , b" ; les premières, placées à 
la partie supérieure des barques, et les secondes à la partie inférieure, 
' en les retenait toutes deux dans un sens perpendiculaiie.à leurs axes. 
Les planches inférieures sont attachées aux planches supérieures par 
huit boulons en fer c, c'j c", et longeant deux à deux les bords esté- 
rieurs de chaque barque. 



(i) Le inodète de cette BiadiiiM, due à lÉditeor deoe lUnueU, eit dé^^ 
te moda» de l'Écoledc» Pont» <8| Chaimée». 
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C'est entre ces tieux barcjues, et au milieu du plancher, que l'on 
établit la verge de fer fiiisant les fonctions d'nne sonde /•/« , traversant 
le» deux planeliers, cl luaiiitenur dans sa partie inférieure par un pla- 
teau eu bois D, percé dans sou milieu, et lié aux planches par quatre 
autres petit» montants en fer d, d, d', {Jig. 2 et 3)^ en observant que 
la vetge ou sonde doit avoir un mouvement de rotation très-frdle sur 
son axe. La sonde graduée traverse un chapeau circulaire en bois M 
4 5 ) f ({ni sert à la fixer à telle ou telle bauteur , en facilitant son 
mouvement de rotation au moyen d'un collet 

Ce cbapeau est garni de trois petites roulettes coniques en cuivre^ 
dont les sommets sont en un même point de Taxe de rotation. Cea 
roulettes poi tmt sur une plaque drculaire en fer, percëe au centre, et 
fixée sur le plancher supérieur. 

Les extix?mités de la sonde sont garnies de deux indicateurs Z et X ; 
l'un, infériein- X, est destiné à être plongé dans l'eau, afin d'en indiquer 
le courant; l autie, supérieur Z, qui est semblablument placé, fait con- 
naître les variations tle position qu'il éprouve. 

On voit, d'apcs ce qui précède, que, pour se servir de cette machine, 
il suffira de placer les deux barques dans Fendroit du fleuve dont on 
veut connaître les variations des courants, au moyen de deux petites 
ancres; de fiiire monter ensuite ou descendre la sonde qui, en prenant 
telle position déterminée par le courant de la marée , la gardera jusqu'à 
ce que , continuant de l'enfoncer , on parvicmie au sous-courant inférieur 
du fleuve, s'il en existe; ce qu'il sera facile d'observer au moyen de 
l'indicateur supérieur : on connaîtra par conséquaat l'qjiaissettr dii colo- 
rant sv^iérienr, occaâonné par la marée montante, et la profondeur 
d'eau qui pourra rester au courant rtatiirel du fleuve : la verp^e ou sonde 
étant percée par des trous, et divisée en parties égales di- 6 pouces en 
G pouces (o" iG'), servira d'édielle de graduation pour coDuaîtrc ks 
difléreutes bauteui-â d'eau. 
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Sur le piwije de Ttât et de r«Mt1l timvcrt de 

ceruini cvrpt ......«.>;>. 

Rien de ipécialement relauf. 

SarrorifiM de* pieim.. 

Swla picned* PlaMMt..... ........ ....... 

Sanfn pUnomèMderilHnst............... 

EMai* «or l'hiitoire des rivi^rM et des rmiMMmi 
de U France qui roulent des paillettes d'or, 
avec des olue/Tatioiis sur 11 manière dont on 
ramasse ces |iaillelles; sur leur figure) sur le 
■•bu «TCC lequel elles sont m jl<«a , «t nr leur 



Sur une roini» tif fer »iiii;iiItiTc 

Mjnr df (rr du p.iv< de roix , avec <|iiclquc* tv- 
flexions sur b manière dont elle • été formée. ■ 




Smt !• fln et reflux de la mer 

Obfemtions sur les différentes hauteurs de* eaux 
de b Seine i Paris 



Sur lj frirmatitm de* cailloux. 
Sur U n.iturc cl la it^uulioa 

Réflexions sur les expérience* d'une nonvelle 
manière d'éteindre le feu ( en cas d 'incendie ), 
qui tarant ftiie» à lliAtsl des Invalida 1 1» 10 
iMcauiBM 171^. .«•«.«».•...■..■>...■....■ 

Autres expériences sur 1c même sujet 

Sur U manière dont le fer s'aimante 

Expériences qui montrent aTMqadla frtBilé h 
ter et l'acier s'aimantent , mèim wtm tow d Mr 

raimant - ■ - • - - - * a...^. 

Rien de spécialement relatif. 



Sur la pr oMuiH é ùiigalUi» ht, 

Que lenâ^H^'lo^'***"''**^**!™^'*' 

Il' plui parraircttii-rit , cl quaOawîllbl 

Rien de spécialement relatif. 



blancheur de* |Heftc« et de* pMtre* de* Utî« 

TTirnr^ !!*^urs. . 

Sur la uiture de U terre en général et sur ses 



10 
ta 



»3 



I. 



170 



T A B L £ 



NOMS 



AXiriu. 



INDICATION DES HATIfiaES. 



HUUm*. 



nÉAinnni.,. 

« 

LEMONMIBB. 
G01I8LB 

DUUAM£L. . , 
BUITOML.,.. 



i 

CASSINI 

nUIN 

BUJbCHB. 

Vtbbé MOLLET.. 



DUHAHflL. 



BOUGQSK. 



GUÉTAM». 



.731 

173^ 

1733 

1734 
1735 

'7h 



.;Î8 
1739 
1740 

1743 



«744 



1745 
i74€ 

>747 
1748 

«749 
.7S0 



Rien d« qrfcnUmnt idttif • 

idtm. 

S«r l'mmnt 

Rccfacrrbei turle plomb ...,.<...•••* 

Ri«n de ipéciaJetMiit rdaiif. 



/Jrin. 

Rcclicrchci »ur Ji cauir de r«ircntncitc de» 
caarf>« lignmiitfï qu'on aperr4iit ^nand on 
coDne (nrixonnlemeal le tronc d'an arbre; 
4»rtw <n lit* d'épcitMor «t 4m éâÊUttoLt nom» 
lu» d* «M coacbett mr dau leboU formé 
dant Pamlnar. 

O b i w t it io M i d<« diffifaoïta cflets m« predoMent 
mr k* v<g<Min l« gnadc* gcUea diurer ci 
ln|wthcig«U«da 

Sur la propaption do son. . . 

Rica da apécialemcnt caUiif. 



Sur IVvjiporatton de ]*eau 

Note commiuù^uéc 1 l'Acixli uu>: M. iU-^umnr- 

Plani et coopcs da lol de Parii et de tes souter- 
rain*, par rapport »ax àibotAttueuu de U 
Seine 



Hémoirea anr la manitov diMt M fbmnt les gli- 
^ont qéit flottenl igyhtyMiW fi t ïèM », et lur 
le* diufrmcc* qv'oa j nimunt iny ' — Iw 
c«wpM«it|uee»diM«nz cnrcyoï. 

Sar riaUbkim do M* dut «t Jcw do* 
«édMneiit dtiM l'air 

Expérience* lar rïmbîbition de difMtMrtM 
lité* de* boii de cbéne plonaé* daot TmII» «t 
iear dettécbeiDenl dans l'air Khi* 

Sur la dilatation d«* métanx 

SvT la formation artificidle dn silex, et ob>er> 
valions sur qvriqitea pt0^éU» da la cbaux 
yite >..>. 

Rien de ipét fa fa—rt (dMif.- 

Idem. . 

Um. 
I4tm. 

Mémoire sar le* granila de Fiamie , eompcrés à 
tSfgffit* •••«»•• 



•7 



•4S 



3i3 



.73 
i«8 



164 
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171 



NOMS 



1 TT T ï TT B f . 



HiiUlirt. 



IITDICATIOH OBS HATIESES. 



1 rv.n<-> 



GUÉTAID.'.. 

Idem . ........ 

DAUBENTON 
BOOGinDi. .. 



GUÉTARD. 



ADANSON 



FOUGEBOUX. 
TlLLCr. 



MOîn-EL. ...... 

LALAlfoe. 



CUÉTARD. 



D£PAIUU£UX... 
DE MUBAN 



FOUGEROUX. 



t**» 

IDEPABOBUX. 
JAIS./. 



17SS 

1753 

/i&'m. 
17S4 



17$S 

,757 
1758 



•7S9 

Mm. 

1760 

ItU-m. 

1761 

176» 
1763 



i7<4 

«766 

«7«7 

1768 

tdem. 



Mteoir* MIT qvelqaei montagnM dto U Ftance 

qui oui élé vol 



Mémoire iiir le* pouding* 

Mémoire «ur In poa Jingi , 3' partie, - ■ - 

Eiptrianeca «ur révaporadon de la gkce 

IIUmoiNafiirfiIbêlMi.... 

Sar U direction m^flÎMtMt lattb A 



Mémoire tur la pi«rre menli^rc 

Mémoire *nr pla«i«furs rivières de Normandie qui 
entrent en Irrrc et qni reparaiuent cnmitc 1 et 

sur (jiLcIqtii s ,ui 1 1 1 s de li Kiiiicr 

Dr*cription «iir urir nouvellr r<p^ce de Tcrs qui 
rongent icR <*t \r\ vai)t!4<-aiiK.«».».« 

Mémoire i<tr le* boii pétrifié* 

Sur l'incendie de régUtede Notre-Dame de Royaa- 

mont , et sur cl-Iiii tic Vorrc-nainf* t)r Hain . - . . 

Mrmnirr inr un grand nombre de voleana éteint* 
qu u n a I xn-ayH datu le baa Languedoc 

OlM«r*atuMia mr la imiedU aMMrfe d'aimn 1er, 
OtThiJ l c K iwii — dtW—i* ♦«♦.«♦ 

Rîm de «pécialctTiPTit relatif. 

Mémoire tur one esjic-ce de pierre appeMe taiiirr . 

Mémoire aar le* degré* extraardiwairc*dec]»lrur 
auxquel* le* homme* et le* animaux tont rapa- 

U((4efiéfMi«r 

WnMini av Im laoMdatÏPB» daaeami 4e U Sdne 
É IWa 

Nouvelle* recberchwdvbMtuc générale'dttchaod 

en été «I du Troîd en 1ii«er, en tam aoVIle «e Ke 

I !.i i l. il ur ititrrru- et^ruuoente Je la terre. • 

Ob'» Tvationt sur une raine de charbon de trrre 
qui brûle depai* lougulMnjM» 

MéoiAvMrkVlMm. 

mmoÎM iwr b iMiàn «w 4omm ftw de la 

tVe- 



Mémoire «or le froid de l'hiver de 1767 i it'ïS, 
sur la deblele de* glaee*, et (ur un moyen pro- 
pre a en rendre les «aite* moin* nchcu*e*. ■ ■ • 

Obaervaiion* (or la rircalation de l'air dam le* 
mine*; moyen* qu'il f^nt employer pour l'v 
■aÏMcair. — 



m 



iS 

'9 

63 



»7 

63 

aSo 
.37 
iSo 



a(t3 

171 

«49 
43o 



éS 

t«6 

457 

143 

389 
70 



S4 
118 



as. 
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TABLE 



HOH» 



4 D T ■ D B «. 



INDICATIOn.DES MATIBBBS. 



P»gCT. 



JARS 

DUHAMEI 

FOUGEitOUX. 
ftlem, r 
I.AVOJSIER. . . 

Utm. 

JARS 

L£MO.\Ni£IL . 



iiLi.i.r.. . 

LALANDE. 



BUISSON 



LElfONNIEIL... 



Mem 

Fmniin Partit, 

DRSMARETS. 

DeKXièu— Partie. 

TRIDAINE. ... 

MAQUKH 

CAUKT 

LAVOISIER.... 
BRISSON. 



POU JET. 



LEMONNIER. 



J768 

Idem. 
1769 



1770 

IJem. 
idem. 



'77' 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

«7-3 
Idem. 

Iilrm. 

«774 
«77* 



1776 

'777 
177« 
»779 



Soooad ninoiMMrivaifaMMiJet. 

Bxpfrieocei pour coonattre la foKc dtt boit» 

Méiowre «ir la piem appelée iryeff 

Ûtm »m le* mIftiM «Im envlrotie de Roate. ■ 



Premier mémotrr sur Ij nature à<i IVau et aur les 
cxpérience< par lri>(|iii'IIr ^ un j prétendu prou- 
ver la pouibilîii' lii- «m < lun^iritii iit en terre. • 

Second mcmourc sar le mi'aiL- èujvt 

Ob94Tvationt sur le< mine* en général, et princi- 
palriDrnt fiir celiet de la prot'ïnce de ComwaI 
en Angletaivt 

Suite des recherche* iw b varialion de l'aioiaiit. 

Mémoire tur l'origine et la natnre da baolte k 
■prandai eoloBMi paly|OnaBt.détcistnéca | 
ihiitcure naturelle de cette pierre , obferrte 

en Aiivrrfîue 

RerlirrcUcs »ur 1rs variationi borizoïitiilrv de i'ji- 
manl 

Méni«ire «ur le &ux et le reflas de l« m«rt et 
•p^daimeal vu le» mirfti d'CqdooRe. '. • ■ 

Sur )i pcsjritffor apécifique de* corpi 

Uc>M:rip<iuu pluueQr* bou«*oJe« poorohaerrer 
let varialioo* de l'aisuiUe aïaaanté*, taat 
déclinaiaoD ^u'eu intlinabow. 



M< riunrv taf la variaiiM de TatsaBl «n 177* et 

Mémoire anr le liaaalie, 3* partît.. 

Rien de ap^daleoteat tdatlf. 

Prriiiicr r<».iî il'nn pr.nu) terre ardent de M. TrU' 
dninv, établi au jardin de l'Infanle au Coiameo- 
da BK» d'ocMlm 1774. ......... . 



M^oireaor le« moyen* de conduire it P»ri» une 
partie de l'eau des riTi^^res def YVetIc et de la 
BiéTre 



Ménoire or Icaettérittemeou delà eoik du Lan- 
(iiedaNei.. • .■ . 

Rirn de tp^cîalcment rrluif 
Suite de* otwcrvatîont «ur l'aiguille aimantée. . . . 
aien de kin istfeaMut. 
StfniiM* Mtf à» «haermlkM de l'aigiime ai- 
■nttetlài<«kl<»>>v 



"9 

534 

»7» 
I 



7Î 
yo 



5<o 



705 
99 

■97 

I 

44 

4^7 

4<«> 
599 

«1 



Wi 

«9 

37S 
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NOMS 
' te 



» tr T F t! 1» « 



INDICATION DES ICATIBHES. 



DUMANEL. 

ugunr.... 

TENON.... 
LEBOri... 



DAVEENTON.. 
LEGEMTIL.... 



lavoisieh. 

UAUY 



VANDERMONDE. 

BERTHOLET 

MONGE 

MAUY 

CASSINI 



LALANOB... 
lAVOISIBE. 



SAGE. 



tAFLACE 

DESrOMTAINES. 

DAUBEKTOIL... 

aA-GOULOMB. 



17s. 



1783 

•;i4 
178S 



1786 

iiUtn. 
Idem. 

1787 
■788 

«7"9 



Idenu 



i7<jo 

Idrm. 
Idem. 
Idem. 



Rj^ort tait i l'Acai 



Académie lor Ici prùoni et »nr 



M^moirr ■^m lqii«» moy^ni ùtnplei de T«non- 
vcirr l'air à<e» rniiroilo dan» lKM]uel> il ne cir- 
ciilr put, et »ar 1» «pplir«tion*^'0M p<Utm 
dire ••• 

ÔbterTadim» mr !• boii im àiâum «t le cUmIf 

gnicr .4..... 

Ob«rrTBlioD5 snr I» rooatagac* et «ir iei CODC^M 
ou lits de picrrei ^u'on troDTedault tCff«.> 

Rien de sp^ci«l<.'Rient reUltf. 

De l'actum du fc« .1 . 



Uénoira «vr la Mcuctwa ém crâlm de Fddp 
3|wlb... 

H^moSfc tor hi jmipiMtfe AutiqDM deplaiinn 

mtnérfai 

Mémoire »ur It •iniMiire de divera 

lalliqoci 

Mémoire «ir la fct eomidér^ diat let diffiirmu 

ixtu in^ialliquei. 



Mémoire lur U strurlure do criital de rocliec 
Mrmuirc *t>r U température du K)utcmini de 

l'oh^rr^ atoil L- de Pjri». ... * 

Rieii de ip^iaUment relatif. • 

Mémoire mr VhM mtjtm de* «eaB de le Seroe i 
P«ri» 

Obnervstion* tor Ie« eouehrt modernei horizon- 
talr* qui ont ité Atyo^r'-* par la mer, et >ur le» 
coii>éqiirnce« qu'un iit^ul tirer dc^leum diapoti 
tiunt relativement à l'sncieiiric'ii' 

Analvor du boia fuMile 



Etarat n rompa»»é de l'intenulé du feu produit 

pal- U cumnu*tt*m tir iTïf«y r*^ do boia de 
«Ijf'iir, tji' tlidiiiori dy Cl' iiiéiitL' hui*, dt char- 
bun de tourbe et de rltaibun de teire 

HAneire aiir le An et le icflint de li ner. 

Mémoire «u'r le rliAiir Al■l^l|lr, ON 4 
du uiont Atla» en Aln^iie« ..•.•< 

(>h>i>i vatioiw car l'orf—imiee el l'acrroÎMeniMit 

du boia. 



M^Rvoite Mtr le* rrattcncni» de fa peinie de» pi- 



L'aeicnr evaitdeMié, deae le dbtaieTelwwc du 



Pagn. 



4"9 



19 S 

m 

h3 

t3i 

507 
144 



351 

538 



648 

448 
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TABLE 



nous 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Hitlotre. 



Mtotoirt* 



BARTHES. 



DUIAMEL... 
LAVTER 



GEFFIER. 



I»£PARC1£UX... 



MmAMBL..... 

dbpahoeux. 



IJcm. 



COUHTlVnON. 
DE PABCIEUX. 
DinUMEL..... 



DBPARGlEinC... 



MrarrAumEBT 

HELLOT. 



«74> 

Idem. 
1743 

/dem. 

>7ii 

1746 
»7<7 



1748 

>749 
i;5o 



tyit 
ijS» 
17S3 

1754 



17SS 

1756 
«7S7 

i-'>8 



u cuànétvtm .T!t7. : 

Réficïiont pt oipt'rirnce sur la force dci buU . . . 

iiiË A faue tetaonirr 1rs hjtcjiux cl à briser 
la glace 

Machiac liydnalî^ne pour iiira ramontor Tam 
M moyen daMnflcu. 

Rien de «pMilaMntnlalif. 

Idem. 
Idtm. 

Sur la manière de tNMT lafcMÛqMiBMt b 1 
iiure des onde* qvi ntaentla» bafamcie» 
pliuieara mKhiatct 

DilrCMM expérience* Mr la chaax.. 

Méiiioirr *ur 1,1 manirrr do trJtirr inrcaniqnrment 
ia rotuhurr qu'on doir (ioiinrr aviT oudet dans 
les ni. it 1, : 1 1' j I 1 IN I uvitir (irs IcvicriOU balan- 
ciers, BU lieu tU'N uralrs qo'oo a substitués aux 
nuoivelles en pinsicar* cndraiU- • 

Detcriptino d'au «onrelie coH m eliwi d« ni. 
•nu». 

Sar on nouTean principe général de mécanique. 

Sur la conduite des eaux 

Expérioiow lur qmlqaii cffcif la pondre k 
canon. 

nrteoiMMwhaon4idt«4eienu.....i... 

Rie» da KftàOmmtan t^vM. 

Uam. 
Idem. 

Mémoire dans lequel on dimontie rjuc l'oa d'une 
cliùt« destinée il f^iic uiuutuir quclques,n>a- 
cbinM^ngoliiMou autres, peut toujours pro- 
dvire plud'effittcn agissant par son poids qu'en 
agisuni par m« eboc, •( que le* roue* à po<* 
qui tournent Icalemcnt produiseut plu* d'effet 
«joc celles qui tournent vite, relativeaicat aox 
cliùteteiraxdipenie*. 

Mémoire sur une expérience qui Mimln qu'à 
dépense égale , plu* une rone à aHifel* tOttnc 
leatentcnt, piiM elle iiti d'eflet. 

Mémoire enr te ratii!oBde«lM«lalidtM le* pièces 

de f-anon 

Sur l'exploitation des mine* 

Rien de ipeciaiaiciitMletif. 



lia 

167 
(M 



lit 



«77 
t53 



335 



59 

«43 
Si3 



T 

39 



6o3 
671 

i34 
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NOMS 



INDICATION DES VATIERSS. 



D£ PABOËUX... 



1759 



Idtm. 



1760 

1761 
176» 



YAUCANSON. 



■7(3 



BORDA.. 



TILLET. 



BORDA 

PERAONET. 



BORDA. . 
IBOSSUT. 



L&VOISIEE.. 

D£S1IAII£TS. 



17C4 
176S 

1766 
1767 

1768 
Uhm. 



hhm. 

«77» 
«77» 

Uim. 



Mémoire d«ni leqael on prouve que les aube« 
roue» mue* par le« counats des grande* 
rÎTièrcs fcnùat hetucoup plus d'effet li eUo* 
. étaiml ÎBclûièet aux ravun* , qu'ellet n» fout 
éltnt appliquées contré let rayoDt iiitaef« 
eoDine elles le «ont aux moalms ptodaota et 
aux moulins sur Lutcaux c|ui sunt sur les rivières 
de Seine, de Marne, de Loire , etc 

Mteoinaar letfnge dcadberaax.. ......... 

Rien de bien intéresaant. 

Swe la ponibilhé U'aBcacr à Paria laeo fomnm 

«l'eatt. 

D aieii ption d'un nouveau piston par le moyen 
duquel les froltenient* sunt considérablement 
diminués, et les cuirs rendus d'autant plus du- 
rables 

Ménioirc sur la possiLilItt- d'amcnir à Paris 1000 
à laoo pouces d'eau, à la même hanteiur à 
laquelle y aimeai cdka d'AnvcU. ........ J 



Description d'une gni " 11 fvjvelle destinée â peser 
et à charger en tuéme temps de gros fardeaux 
de la rivttee SUT les porti et dca porta anr h 
rivière 



ExpérieneeaaBrIa 
Ri«a de «péctalcmeat relatif. 
Mm. 

/dem. 

Essai sur le rapport des poids étrangers avec le 
marc de Franee. 



Mémoire sur les pompes. 

Mémoire sur l'éboiilement qm arrive quelquefois 
i des poMi jri- Ji m iir ij,iic5 et autres terrain* 
éicTés , et »ur les moyens de prévenir ces ébon. 
lementi et de a'» fannlir aaat pluieuneiib 

constances 



Sur la courhc décrite par les boulets et les bom- 
bes, en ayant égard à la résistance del'air.... 

Détermiiiatioii (jésérale de l'ciTet de» 
par lé drae de IVati. .,...*■....« 

« Miatif. 



Calciii et oibaervatlans sur le projet d'élaUlaaa» 
ment d'tuie pompe i feu pour toarulr l'eaa à 

la ville de Paris. 



Premier mémoire sur les principales manipula 
lions qui sont en usage dans les papeteries de 
Hollande , arec rexjMicatMMi pliynqne des ré> 
auliata daa f^flTi*p^j|mwwi - •.........,.«.., 



»<7 



TABLE 



NOMS 



INDICATION D£4 MATIERES. 



PagM. 



Mémoirr» 



LAGONDAIUNB. 



VBIUOIIBT.... 

BOSSUT 

OESHAOETS... 

4 

peuronet. . . . 

BOSSUT 

ratnoNBT.... 

LEUOHNIEB,.. 
OCHILCHIB 

Foucmr 

COULOMB 

BUISSON. 

BOftDA 

CONDOnCET.. . 

LAPLACE 

LAGRAKGS.... 
MONGE. 

LAr.nwGE.... 

BOliUA , 

MO-NCE 

COULOMB 



«77» 

«773 

•774 
Urm. 



1776 

»777 
1778 

•779 
1780 

1781 



1783 

tj»4 

178*1 
.787 
i7»8 



/■/cm. 

1790 



nein»n]ne« car la towe^étrion <ta Cli»>rlrt <]i> 
Pari*, et sur les diverMS Umm* e«)|iiu\ri'» »a\ 
■MMn»4cftdcf«ifel«m*ima ctac«Urdu|ien- 
ânte k MMhrfc 

Mt riinir 1 Mil !<' i inl : . nii rit i-I li' il :'i inl M riiL u l 
jwut», vi hur l<.'<t «titli'irtit" mouvrinml* «juo 
prennent 1rs voi'iti-i pendant Iriir oOnltroCIMMI. 

Rcrliercbef tut r«juilil>rc dc« voùlc» • • • ■ 

Second mémoire *nr la |>4i|>et«iie, dan« Irciuirl , 
en ctintiuMiit d'«S}i4Wr b inétliade bulla un 1 i*c, 
eo traite 4e U Mllire et 4c» inMiilèl d<-« p^tc* 
balUwUUe «i Tniifaite, de u nuniète dont 
«n<* «c camponcni • 

Himoire aar let nuiyciia de coniluïre è Pkrit we 
pkrûf de Feati de PYteite et de b Bii«te. . 

Nmiv. ;i<;» rvcbrrclic* »ur l'i'ijuililtrc di--» route» 
rn dùnic 

HénoîretiirkrMpctiMiderépnweMrdeapHei. . 

CuMttiielîoii de h bou49ol<- dont on a enwnwncé 
à M Mrrir cm août 1777. . ...» 

Rico die ^cialem«iit rdttîH 

Obcerration* lli<or>quea et expirliMntlitct tmr 
l'cifet dei nAalim à veat» et Mr la lîgnrc de 
kartaiJc». 

M^oire »ur nne nouvelle conttrnctioa de nîvcan 
alMotumeal exempt de vérificatloa.. ......... 

Rien de ipédaiaaittt 

Uem. 



U»Lri|>liuii il' Il tic bouuole. • ...>«.....,...,.. 

nicn de »|it>i:i^l<;mpnl rdatlf. 
IJtm. 

E'tsi »«r runiformil^ de» mettjrc» tant linrair^» 
fjuc df ( jpjt jtc t r (i^ poîd» 

Et fur une nouvelle manière de eomtrnixe le» 
loiici deitinto à Mvnr d'étalnn 



Rapport bit à l'AiiwUaiieawleciMix d'niMnnhd 
da mcsuroa 



Rapport f«!t i l'Académie dct Sclencct, aorlc 
(yilèine général de» poids et mesure» 

Mteoire «tr Ua frnttemati de k pointa dea 
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HUYGBEMS.. 
LABIRE. 

LAHIRE. 

Skdilf.au. . . 

LAHIRF 

VAWG.VON.. 
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lULUTKEfl.. 
AUONTONS.. 

LAHIBE. 

Uim 

AMONTONS. . 
LAHIRE...;.. 
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1699 
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TOMB II. 
JW/MM t6l6 jtÊfitm 1699. 

Sur la quinlil^ dVau loiah^ à Pan'i |>f ndjini les 
quatre dernière* «noécs, cl aor l'uriginc det 
rivière». , 



Oc roni^e dci mièiM. . 

Ori([ine de* romaine*.. . . 



Qu« la vltn<e Ac% jcti dVau ( par exemple ) à 
leur aortie eut loujoura roinnir lr« racines u«'4 
bauicar* de t '«•» par^leaMi* l'ouvcrtare qui loi 
pcniMd*4etefpcr4.............. 



Description d'me nouvelle manière de portm 
d'ratiae i{n'<Mi a ciB|*loyéca pour la naviKadiiii 
dabSaiii» 



Moyen da mbttitWT FaclioR dhi An ft b bvce 
d<» homme* «t dei dicvaia , pow ibihiw le» 

niarhine* 



Rico de (pécialcmejit relatif» 
H«mwqiie»«whmiMaMatlipciuif«itfdet*M«.. 

Eiam< n àr Ij foîci ii< I l xjirr |>oiii fjirc rr monter 
les tutt aus UiK iljj» IVau «iurmanie que ron- 
niile. wjit avec une rordr qui y e»l allarbér 
vl qu« l'ou tiic, ioit avec de* rame* ou par U 

Snr 1h bob pape* dam le* corpc d« poMpe. . 



Page». 



ReuMMaei wr rran de U ptnâc « Mr For^gine 
de* nmtMXe* , arvr t^nal^aM jMrt{ci*hrit<« VW 

ta roiiMruttion de» cilemea 
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PABENT 
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PABEirr 
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lÉAUMOH.... 

DESCAMUS. . . 
D'HERMANO. . 
PABEMT 

LAHIRE. 

WAYZ 
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prroT 
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1714 
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BiMoin. 



Mmnrt*. 



V: 



TniM dn »Mv«BMHt 4a» au «t d*titlrf» lU 

ÏMunqMlemi^iiMde pcnnleaM qpédlSqnc* à 
■crtrkm , de levn vImim)» dclcm dêpenM» 

par lellM ouTcrturo ou »rcâoiu^'<UiVoadn: 
de leur* luuleur» <u dcttu* d<CC* ouvcrlara, 

dci iliiréi.'". de Ictus écoulement", fir. ....... 

Dieutii iiae .■><•■< j iiris jnmr r«oili« la mii^rf rfe 1« 
Rae , |>r^ii Cnndiii, i^n Anvergnr, capable de 
flotter dc« niju de uavire 



Sur la plas grande perfection noMlUe dai mm^ 

chines, dont un fluide C5t la force mouTante. . 



PrabKme d'hydraustaiiqu*.. 
Rien de ipéetileiiinit ichlîf. 



cliargcf d'eau cl dca diinvue» duiinéi 



NooTaUa 
Rkn daapAdtloBcatnlMif- 

Expérience* poor connaître •! la forc« dei corde* 
MUfMiiM b Moiw dea/ofcc» de* fil* qui ea«n- 



Ancm Mé—lfc lyfowlwn»» iwletif. 

Machine pour liiittrc ptlot». 

PonU flottani de trois fa^oot. ....... 



Sur la pliu grande perfection po4a4kle dea ma» 
chine* uxuv* par des animaux. 

Rien de ipéctalemeat relatif. 

Mémoire pour la conatruction d'une pompe yïi 
CoHUiait CTw aH w eut de l'eau daae le r ter tw. . 



Wicliirie pour élrrrr 1m rans.,..i.«. ......... 

nien de ipécialemont rcUlLf. 
iJem. 

Sarlelnetleidlaxdahaer. 

BiiBfbivéeiilaBciitKblir. 

I7î3 et t-l.î , fc/rm. 

NouTi-lle méthode pour connaître et dctcrmiDer 
l'cffart de toute* lurte* de machines mue» par 
un courant ou une chiile d'eau ; où l'on déduit 
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Ménoirrt 



PITOT.. 



MÇY etMEYER .. 



DUBOIS, ingénifHr 
ilr3 yontt et chttun.. 

DEîiLAiNDtS 



PITOT. 



Mem. 
Idem. 

Jitent, 



Idem 

tjeta^ •.*•••••••> 

LECAIIUS. 



PITOT 

LEGAUVS.. 
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.7.8 
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17Î0 
.73, 

1733 
.735 

1736 

«737 

t738 

'7 'M 

/Je m. 
Id.„. 
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lii' U loi drt niMrjiniqucs cfct furiiiulo (jéné- 
ij^'i, par ino\rn dr»qiu'llc» on peut faire 

i)< iiK rlr l'i rfct Je lotiii » iirjcliincs. . . . 

L'tie macltinc ^mir rlri.T l'rmi , rfi us.t^'' fn An- 
gli'lerrv, priiic'i^lt' lu :it [\i>in i |iuim i l'i ui de» 
uiinr», n riicuU'e i l'jrsv, |»rrt Pa rit, par 
MM. Mry et Mcvcr , M^latt. 

Pont rl<" bateau» de Rouen . 

s'uilai'hr hjh \.iivvi.iii\, > iir«iit'ii de It-tirm 
frites dr lire*t « M. de Rt^iumur.. . ■ 

Sur let mcUoci i remonter Im iialcrax 

Reniar<|iii;* lor kl MlllM à ptictic* 4t» HKmlÛM 
et autre* «MClli U B l Hac* f»T Ic cvMaat <Ut 

riiriére». 

Comparaison entre quelqut'<i inailiiivs iiiii^> 
(o courant des fluide», mi r..ii doriitc une mé- 
(liudc snii|ili- <i. 1 omnjK i r. ffel de Celle* diint 
l'jii»jt:' uni purte ti'»«iU-it, tiu aulien, e«t prr- 
pendtrulairc an courant de l'ean à l'effet de 
ccUcs duut l'arbic ctl fMiallele au courant. . . . 

VéflciMMM lur le «lOHTtitMat dci taux 

tHêa d» ipMaleiBail iriMif. 

Sdr mtenemclk mMUmpotur iiiM««r Uvltciic 
dai «uiz coucantMi 

DMoriplio* de h ■«meaMdiijM...... ........ 

Rirn de «pécialcmeiitfebilir. 

Uem. 

Ohêtrwuànm rar le d^Me et h dinrilmiion dce 
een, evee de» r^lra pour dtteneîiier le* me* 
aum en ponces et lifsoei. 

Théorie dr l^i vi^ d Ac iiiin^e, «vec iecelcttl de 
l'efTeC de celle macliiiie. 

Rèf;le4 pour conneltre Yctftt <|n*en datt repérer 

d'une nuckiioe.. ......... 

Remarques »ur la Jonction un conHacnt di-« ti- 
*i<m... 1. 1. 

De le Dirillcnre aiBniiwe d'eniplajrcr leeeeea |Mmr 
élever Tcea. 

Snile deretiei d'oH ifaéaeieaeiavelledepMiipe.. 

Sur II ui' IK, <:r.- pi <n><>rfIon de* penpct et dee 

^Mi lu» IJUI l* * ii>l(tpU«<*lll« . • « • . a • 

Suite de remi dTunc tbttirîe de pompe........ 
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i74> 
1743 

«7<5 
174c 

17, [7 

1751 
175» 
1-53 

1754 



1755 
1756 
17Î7 
1758 
1759 



1760 



Extrait dc« obwrvatiniM e% op^r*l!oM Mil 
cii faite* <Uni It: bn^ I.angnrdoc , p«MBnt 1m 
moi* de mai et de join 1740 , idaUVCaitllt «■ 
«ielM-rbrinrnt àn mmi» «BlM B« — C t t rc Ct 

Aiguci-Mortcs 

Sur \ei •oufBct» de certaine* forget , prodniu par 
la chùle de l'eso .•••.>i<>>>-«<> 

MachÏM liydnialiqne poor hâr% nttMMC l'eau 
Mimo^ dc« MalAeu- ........ 

nioa de epMaleiMsl nteiT. 

l.Um. 

Sur une noatrelle ronttrttCUOD de niveau , et ta 

Rien de bien Intérotanl. 

Snr U conduit* de* eaux 

RiM de qptdalcnmt rehtif. 

ItUm. 

Mémoire diM lequel on dénoirtrs^cPcni ftoe 
cliùte «leatiiii-e i faire tMlYpir fHélqnc* ma- 
cbines, moiilinn ma ratm* peM tOUjoun pro- 
daire plot d'cfiet en enNUit par aOB poid* 
qu'en agiMiiit par ao^ cnoe, e| que le* roue* 
i pots, qui tournent lentement, produlieni 
plu* d'effet que celle* qui tournent vite, rela- 
tiTccncnt aux cliute* et aux drpcnsos 

Mémoire sur une eipéricnre qui montre qu'A Ai' 

ItenM épt«, plu» nue roue i augita loame 
entencnt, |kliH cUe fiiit d'effet 

Rien deapédaleMBt 

Idtm. 



UUm. 

Mémoire dan* lequel on pronrt que Iri anKct des 
ruue«, ninea par le* courant* ti<'« jfraii<li-> ri- 
vière* , r<-r3irnt beaucoup plut dVtlei ai elle* 
étaient iiirtinée* anz njiaaa, qu'elle» ne fout 
étant apuliquéea VKHm lie ftyoïM même», 
comme elle* le aMt M» DMiiliae ycwlauu M 
aux moulin* «ur batCaHw qui HHt enr le* rî- 
vi?rf« de Stinc, de Marne, de Lowef Cte. • • • 

Rien de apécialement relatif. 
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D£ PARCISUX. 



PERRONET. 



DE PABCIBUZ. . . 
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BORDA 

Idem 

BOSfiUT.... 

LAVOISI£R 

FERRONET 

Uem 

U»m. . » 

Ibossut , 

DBFOUCBir.... 



176Ï 

1763 
1764 

1765 
176G 
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1767 
Idem. 
U»m. 

1768 
1769 

1770 
1771 



177a 
1773 



'774 
177Î 

1776 
«777 

1778 

«779 
1780 
1781 

178a 
178) 
>7*4 



Mi'iubire «ur la possibilité d'amener à Parts mille 
à donze cents pouce* d'eau k la tuéme hauteur 
à laquelle y arriveiii celle* d'ArcueiL 

Rien de spécialement relatif. 

Moinoii e tor lei ïnoacbtMNM de* mu de \» Seine 

à Parii 



Rien de »j>écialeineut relatif. 

Mémoire nt le* dtfFérentet raftbodce qmi 
canloTéea poor fonder Im ouvrages de m^oii- 
uem dans l'eau , <-t pi iricîi>alecDent sur Celle* 
qui tendent t «tipprinicr les h^cardeaux et épuu 
aements de la construclion des poots 



Second DiémoÎM enr le prajcl d'enaener * Fer» le 

ri\i*re d'Yvette 



Troisième mémoire sur la rivière d'Yvette 

Mémoim enr le» hnm» Iqpdngliqiiee 

Expériencei enr le NekiaiMe dee flttidee. . 

Mt-moire sur le* pompes 

Détermiaetion céoérale de l'eCfct des roues mues 
par le elwe dé r«ea... • 

Rien de spécialement relatif. 

Calcul et observation* SUT le proiet d'étebltue- 
ment d'une pompe i fea pour loaniir l'era à 

la TiUc t;!r^ Prrti*. 

Rico de spécialement relatif. 

Méniotre enr le eintreeMnt et le 
de* ponte, et ewr ki diflStml» 
que preanent lei toAih pcndeat 

truclion. 

Rien de spécialement relatif. 

Mémoire sur Ica luo^ ens de conduire à Paris une 
partie de l'eau de l'Yvette et de la Bièvre. . . . 

Rien de »p(Vij!ement relatif. 

Mémoire sur la réduction de l'épaisseur de* piles 
dan* la eaneinioiioii de* ponie 

Nouvelle* expériencrxf sur la rt^sisttBMdeeAnîdei. 

Rien de spécielemciit relatif. 

Idem, 

Mteoire enr me itonvelle construction deniTcaa 
ahsniiiment exempt de vérification. 

Rien de spécialcnent relatif. 

Idem, 
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CoKDORCET..... 
ROCHON 


I78Î 


Itappoit wr h Mtîgidwi inKrîni* 1» 
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I78C 

1787 
■788 


Rien de iptdalcBMit tdalif. 

M«iM(M «»r ritol iiMMB èm «nx delà Sciae 






IiAW.4<lF 


•-«9 

I700 
• / y" 


KicM de «prcialeiacot rebulV 






1 


Cctl« pwtie îMMttmt* «k h pbyiiMM c4lcMe 
n'avait point «té iraiUe aTce u fjbUMiH yté- 
crtuire ; la théorie du moDTcmcnt dei floidet 
nVuic point connue lorsque Newton , Euler, 
Brrnouilly , Marc-Lanrin , t'en riaient oi-cn 1 1< > ; 
M. I.apUce ■ reprit la matière tout rl<' m.u- 
Twri , et il m a rf<iilti' iiii tr«ilé complet tar 
Ji'S iii.iit.r^, lin Ic^ i>li('rr>ati'>nf tUMt puftilB* 
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GÉOGRAPHIE, 

Principalement sur la comparaison des mesures itinéraires anciennes avec 
le* tnodeniM, et mr l'uniformité des mesures, tant linéaires que de 
capacité. 
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U-^Uaa. 
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1701 


Compaisiicm det BMnrBi iiia^rairM «BcicaiMt 






i5 


CASSINI fil* 


Uem. 


Sui It'-ù mCbUics dr 1.1 It'irc Taitrî par Suellîas. . .- 
Har J<» mrtiirc» graphique» At* »m:ji'nn. 


81 
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nFI IT I F 
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17S 




Uem. 


CoioMniMn du pi<-<l anciKn àt» R«I|>MD* aTCO 
e«lai dm ebltritt de Pari* , aTce qmlfaM »• 
























MAUPEKTinS 
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BUACHE 


■-J3 
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1 CAâSINiaeTliiio. 


Sur la di^riplion géométrique dr U Frincc 






1748 


Sur I» eotnp»rai«rm de» mMore» de SnelliuB k 








109 








HftMi t\v giVi^rapliic |ih\*ifjiii^ . on l'on pri^pâtAc 
d** tue» g<-nrrale# ^nr i'* -<pi'-cr tir th.irpcmc du 
globe , cumpotéc de* ctuîn» de monugncs 
qui invertent le* mt» COMUM Ict ttrrc» , avec 
auelqaca considéiatiMii |iaitîcaUtrM cur U* 
diflléraiU hmîni i» im mr , «t m n oanfig «> 










399 






ParallMe tit s flruvr» iln qualrr ; . 1 ;: - i n nninile, 
pour ternir « tliîtrruaincr U» li.iiiit ur* «irti mon- 
tagnes du globe phyuiqne de la terre, qni ('né» 
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Sur une iioiivclkJùpotitioli deMp|MMMa4ei. . . . 


■ai 






l-AÇAUjf^ . . . 


17S5 


Sur la précision des mesures géodésïques failei 
en 1740» pour déterminer U diMance de Paris i 
Aiuiriis, ii'occBiioo d'ua mteoireiieM. Eakr , 
i nivré diuia le acavièim tvm» da l'AcaMaiie de 
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Ubicrvalions géograpliiques cl pbytiqup* , où 
i'oa donna ma idce av l 'existence des terres 
■ntantîqBCtal da laor mer glaciale , avec quel- 
«ea icHiattnaa aor m flabe phjni^a en ralief 
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1761 


Sur l» conilructiun de l'ancirnnc carie itinéraire. 












1767 


Euai iur le ra|ipori det poid> étrangers arec Ir 






35o 


BUACBE 


Uem. 


Ëxpoté <le divers objcu île la géographie phvsi- 
concernant \t* batAÎna terrc«irt^ dei neuves 
et riTi^re» qui arrogent la France , et en par- 








LAOONDAMINE.. 


177» 


Rcm.Trqucs 5iir la toinr - f-t^lon *]n riiAïrlft lic 






Pjiib, rl sur los diverses (uisen rn»pl<'\ 't^ aiiT 
locsufcs de* dretcs terrestres, et a crilc du 




CONDORCET 

TII.I.F.T 

lîosstrT 


1781 


Rapport »nr «n prnjet pour la rfforuiaiion du 
cadastre de U Iuuk Guvrnne, ftittuir j 
•cmbtée de celte prorincc , et lur Irtiiirl les 
eheb de cette aiacmbUc ont demandé 1 avi« de 
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StlACHE 




ni*- 1 rt f'i 1 1~<> fciir Id il t^-ii 0 r 1 ) 1 1 ^tnl^mA^ i^t napa 

liculi^remcnt *ur U detcriplion à» l'inténcar 
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17M 


Fini niFriMifbnnilé de* înnnrrt , tant linéaires 
El ÉiiF hbb BBHVflllfl nantértt de caaiiiruirtt Ici 
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Utm. 


LAGXAIIGB. 












Rapport tût k J'Acaaémie d«« Science* , fur le 




î APLACK 

roNDOUCET.. . .". 
MONGE. 
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EXTRAITS tires de l'Histoire et des Mémoires de rAcadéuue des Sciences 
de Paris, depuis son «établissement en 16G6 jusqu'en 1790. 



TOME P H 1: SI lin, 

Depuis ffiSfi juiiju'rn 



NOMS 

A V T * D B *. 



«TU à». 



INDICATION DES MATIEKES. 



llMtoirc. 



MAHIOTTE 

BLfWDEL. 

MARI0I1Ê 

BI.O.VDEL 

AOEMEfL 

LAHIEE. 

Mm 

I AHIRR. 

CASMNI 

TSCHIEIUUSEN. 

PICARD 

VAUCMON 



1668 

1669 
1671 



1674 
167S 

IdeM. 

iGSl 

i683 
1684 

ifiSj 
ir.88 

1689 
t(i<)t 

l«93 



Indication dfl Huilé d'AvAimld^B , A 

rmnitiu. .......,...................•••<•• 

PfÎMlpM 4* n^dreMriqM. 

Ce qu'on tpprlle , en roécaoiquc . la rMtUuice 
de> cor|>i Milidet , eu une espèce de (cieoce 
touie nouTclle dpiM G«liU« « «é llavmtcw, 

«uui liirn que cell«dMT{bmUlW«t4a^l«lC 

«le la cVifu»' rorp^ pnanls 

Recherche! de ce qui regarde les iii«u*eiactiU. • • 
SartechnedMeof]!* 

Sur }ù jet tl*;5 Injliiht*» , , 

nt-Kir jtuur juger <lc la bonté de tonle* le* oia- 
rhinr* qui terrent i élever l'ean par le moyen 
d'un cheval 

Indir^lion da gnwJ Olit Hf > «WT Iw «CClklM 

niquci , 

PrOfMtilSoa Je gMaMm âtotnafa* 

Second mémoire tur la contimclion de* équa> 
tiaot 

SarkeaHâniMaihpcsMdweMU 

Sur va» Bo«Trlle conrbe 

Examen de la courbe formiV par les r.i\oni ir- 
OtM'liit dan« le cercle, /'mr.- Mimuiro, t. X, 
r»B<^ 4 i8 é 

Traité dfm poidi et meinret, avec quelqaM ob- 
•ervalion* sur celle matière 

Déinonttraiion 4a l'opiiiioa da CdîKe tOttdkMit 
le» e«pac«» 
bail. 
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54 
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NOMS 
do 



TABLE 



INDICATION DES MATIERES. 



Hiituifc. Mémoire*- 



VARIGNON 

Idem 

I.AGNY.... 



VABIGirON. 



lfH)4 



i6g6 



L'HOPITAL. 



aKIlXOUILLY. 
VAMGNON. .. 

I. HOPITAL. 
VARKÏItON... 

I AIIIRE 

VABIGNON... 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



1700 
Idem. 



Id^m. 



Idem. 



Sur lj longueur «le U spirale d'Aroliimèdc 

Drmonstralioni du primipr (!ti m"i"fm«'ni Aei 
cnux ; que lj vilo<sc .li s |. ts il i m . j .u . m fir i-' , 
ù irur Mirfîv * f*l luujour^ v^juaii*».* ie> \^eine\ 
ci.-i I1.111K iir. ilr IVau , par-dfssu» rouvrriinc 
ïji>i iui pcrmt;t itVfliapper • 

Mélliodr pour rriuudrf en iiomlirr» fiilier» le» 

EroU^me* in4^termin<*taii» ici »iinpl«»i don» 
Iw, lri]tlM»cic.. • •••• 

TOME lit. 

Mi-iIioHr pour trouver di-5 conrUi"» le Ittng d<f- 
qucUa un roritt lomltant «'apjiroche »*• 
luiciig de l'iiorcvHi , n Mlle rauon d«f» l«mi>» 
qu'on Toadr*, el dan* fndqn* Itypolkt** ac 

\ilcuc que ccaoik' ...•>•• 

Rjupori g.-iirral dei forces q**!! fiml employer 
dant l'usage dt- Ij s ii 

Mi-tlio lc fTilf pniir trnUTfi «m ««itle niiiil ijui, 
nui il.ifv» iMi fliiidv l'ii ri>pi>s p»r!ilUI«m<'iit 
à «t>;t aie , mm outre niuin* dfi rc*isUncc que 
intii autre «olùle qni, i^uil laéiM Uwneiir 
et largeur , se ini>uve i»ec la iwéme tHcim, 
8oî\.itir I I iiir^mr^ ^lircr'tiou • 

Qunrirstiii . d'une iniînïlé de segments, de «ee- 
teui'' ( t il '.lulrrs ripace* de la roulette ou de la 
cyciuide vulgaire 

MélUodc» corainunr» aux équations dot second 
et troisième degrés , pour l'ii avoir la solution 
par nue siuiple ti ansformatiuu de leur premier 
terrae , faite à l'iwdinaire 

SoIuii«Mid*in probWnwiiliytico^allitoatiqiM. . 

Manière gto^rals de d^lcniMWr lea AirMa , 1m 
rWtsu , la mnacea «t l«t lempa , «na icuta 
de ce* quatre cbiMca clant dnmte dam couici 
luric* de ntonTcmeott icctifiquaa vari<* * dh< 

cf^tHin 

l'rnhl^me : Les (lois cùtét d'un triangle recu- 
lé 4MMt donné*, troarar ia'snperJicie on 
l'»ir* 

Du iMfiin . iiu :il en j;.iiiij| pour louJ. - .1.1'. ~ 'h- 
fi.uilif; . I l lie lniti* ci'iitraUs , l.inl ceiilri- 
tii;;r'<i i]ii" I >-niripèics , néc«Maircs anx eoqis 

([Ui Jti vi' cj L vent 

L>(-i frirt '*v r ■ulTiilr . LUI nr^.i -1 1 --Il r> m ' i-i'^sj i ] i-» 
àiix planètes puur l>u;c utcciit: le» urlK'» qu'on 
leur a supposes jusqu'ici 

Autre r«gle gtnéraie dei font» centrale* , avec 
une maitr« d'an dédiiin «t dV- * -— 
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NOMS 



A 0 * s V m 



INDICATION DES. MATIÈRES. 



Hiltoirc. 



VAAIGlfON. 

CARUÈ 



TSCUUUlAUâiùN.. 

L HOPITAI 

TSCflIRNHAV&.. 

LAHIItE. 

PARENT 

vjmghok 

ROLLE 

LAUIRE 

DF.ItXÔL ll.l.V , 
|>roleiuur à Bile. 

BEltNOUILLY, 
jni. k Graniiif ac 

LABIHE. , 

VARIGA'ON 

AMONTOHS 

BERNOUILLY, 
profcÉKoràBda. 

tBTlKITZ. 



1701 

tdtm. 

Utm. 

idtm. 
170a 

lient. 
Idem. 



Urm. 
Idem. 



1703 
tJem. 



tntinilr d'autre» .1 l.i inx , di-priiddininrnl rl 
itiilrpriidiiiniui'iit cjym» osculatciiti qu'un 
t a trouver tnui d'une manit-re griiéiulr 

Mrilicntf |if.iir 11 rcctincalion de» ligne» coMr)i«* 

|i.>r laii-iiiti-» •. 

Reclilicaiioit lie la <'>rlmd<> 

Solution du pniljlrni.- |iii>|)i>m- ■in\ ^(••niii-tre* 
dan» le» mrnioirc* Ut li»>oiu , in ■.i jdcmbre 
et octobre 1701 



Eifcai d'une méthode pour îintivcr Ic^ r^i^ons rî 
•Iri ('l<>|i|u-r» de« !»ngirili-s, li'' (|u,iclKmiii^ vi 
U-\ r<'v iiliration» de pluiieais rntirUe» , sans \ 
Hippoter aucune grandeur infiniment petite.. ■ 

Sur U ^nadiatuT* 4e la iMimb d'Hjrpiiocntc de 



ElMÎ d'une mrttiode pour tfOOTCr Ict tOdc1»nle« 
dn cnurlie» mécanique* km auppOMT •ucunc* 
grandeur! indcGuimcnt petite» 

Examen de la ligne courlie formée par un rayon 
de lumière qui travers'- ratiiiii»|ili' rc 

Sur la ritituact de* cylindres creux et solides. . 

De la timUnn de* lolidei en général , pour tout 
Oe fH*«» peut Ùin dliypolliéie* touchaul la 
force ou la léaadlé 4cf libre» de» corp» It lom- 
m» et an pwtScttlicr bom- lei hnMiitièio de 
CdlMcat dclf.Mafi«lte 



Seconde remarque anr le» ligne* géométrirjiiM. . 

Suite de l'examen de la ligne courbe que drcri- 
vent let rayon» de lumière, en Iravertaot Tal» 
m05]iljère 

Section iii<lLfjiiic- Hi « arc* cirvulairc* en telle 
raiion qu on «uudca, avec la manière d'en dé- 
duire le» lin u» ». .4 1 » 



Solution d'ui* proliMaïc cMtecrwm Iccalcnl in- 
icgral , avec fHaii|Ma abr^fla par npp«ri à ce 

caunit 4 



RcMi.iri^iK'j «or h fonna de qnciquet arn dont 
on *e »ert en arrtilteefari* 



Manière de trouver une inûnîlé de portion» de 
cercle» toute* quariablca, laaynMtaBl la acuic 

gÙMa^U'ic d'Luciide 

Sur kl frotianamu..... 



OéaaoïialfaiioB générale du eeslr* d« liaianccaïaat 
et d'oaciUslMMi , lârAa da la natvra dn larîar . . . 

EicUcatiiMt de r«rilliiD<tique biliaira , at Krt 
de* leob caraelèrc* o cl t ; avec des remarqaes 
anr ion Milité et mr «a m'allaf donnent le 
acM da» andcDMa JS|iM«f csinaiiei de I- uhy . . . 
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58 

r.i 

«3 
loS 



'94 



NOMS 



T à B L E 



INDICATION DES UATIKRES. 



Hùloir*. H^aoirct 



HOLI.E 

VARIGNON . 



Idem. 



SAUVEOB...... 

goiskAb. ..... 



1704 



CARRE 

VARXGNON 



Utm. 



BERNOinUV, 
profeMMir h BUe. 



PARENT. 



Idem. 



RcmarqTie» «ur Ic« ligne* gjomitriqiiea 

Addiiinn ,iu premuT mémoire tir l'Académie, 
c!f I .-.lUK-o l'i'j'i, touclijtu U iMjnirrtf' de trou* 
Ter de» rouiUs, le long tk-iquellcj nn corp* 
tombant s'approche ou * éloigne de llioriion , 
on d'nn point Uonné qoelcon<]ue , en telle 
nUoD dci tenip* «t dan» telles h_Ypoltlè«Cf det 
vhcMM qu'on voudra 

Miriièrc prompte et haïr de tiouTer le» tou- 
ctinntn de Ij^llipte de M. Cutaot 

Oc. courbe» décrite* |iar le concours de tant de 
couiIh.-* qu'un Toodra, phntc* A dilctéliaii 
triire cllri et pcr Ctppwt «u pluw d« Mi 
mémo rnnibe*.. 

Du frottement d'one Mpde NIMir â*un cylindre 

* iniiuobi]c 

Manière générale <ic tJéterminei- geoœéuiqac- 
ment J« fojrcr d'une lentille formée juir deux 
coarl>e* quelconques , de même ou de diffé- 
ftM MMn, «Be que puisM ««m fa idii» 
il« !■ iMcMliiMt cl de quelque miilM 
puisseal tonibcr Icf njpOH da bmièrt Mir «M 
des hem é» ectt* lntin«,c*fit-è-dîni wît 
qslk f MmbcBt divatfnu, pâidMM «■ cou» 
▼eiiguin 

Mi'lliixîi' pour h rectification tli» ttorirlic*. 

Nouveilet formation» fir spirali-i hriiiroup plus 
différente* ••mr'- clin ont- tout ce qu'où peut 
imsginer d'uutiei cuurbn qaelooiKj.it-» è Vm. 
fini, »tec le» touchante*, les auaili Jlur.-» , \r% 
déroulemenuct les lonffaeursdequelqacs-UDc* 
de ce» »ptralcff ^u'oBoonncfctlfaMCilt ici pour 
exemple de cette fonMtioo géH^rale. 

Démonstraiiuii 1 1 < iscipe de M. Hwygrns , tou- 
chant le centre <tii h«lancej]teDl cl de l'identité 
lie ce centre arec celui de ftitttÊàam 

Nouvelle »latiqtie arec Frotiemenl» ou «an» frot- 
tement*, 011 ri plf s |inurralcnler lesfrotlement» 
dr« machi»^ dans l'état d'éqtùliim. Premier 
mrmon r , rjui contient tovl «• qiê te lUt >ur 

de» plan» tiielîn^, 

SecvttH mémoirr. Trouver la force «mc Uqaclle il 
but J)OU4*er un coin pour séparer un corps, 
I ^ ^ aur wn peut fixe , ou sur 

fa» pwtliM Cl de leurs ton- 
rilioo* 

Detcriplion d'un . t u i iéiriquc oà sont le* 
sommets de» angles égaus forme* par deux ton- 

«faaMM d'H.«««]r«faâ«....... 



t3i 



io5 



140 
181 

iti 

3o5 



70 

44 



66 



47 
89 

96 



69 

'73 
186 

306 



J 



Digitized by Google 



PAE OHDBE DE MATIERES. 



KOMS 

dM 

A O X ■ H • >• 



VAMGNOV. 



tMOICATlON DES MATIERES. 



«OIXE. 



BEHNOUII.LY , 



acxxE 

LAGNY 

LAHIRE. 

VARlGNOÎf ... 
GUISNÉE 

VABIGNON.... 

BEfU«>UIII.Y.... 



ROLLE. 



Idtm. 
Idem. 



Idem. 
1706 
Idtm. 

tdtm. 

Idtm. 

Idem. 



Conulruction gont-rjlr Jl4 liiul 011 sonllc««oni' 
met» de imis l<-' nigle» égaux, droit», aigu» 
on ol»Ui«, ijui fi»rro<^» par les loucliaiite» 

du «cction» i cjuujucs 

Uaiiifro de di««rner l«» »ile*»eide»corp4 nius m 
ligne» courbe* : de trouTcr l< nature u" r< 'j>iJ- 1 
tion de quelque courbe que ce «oit , «iigrrKii t . 
jïar le roncotiride deux inoitireraent» connu» j 
<•( rrripiuqucmen» de délerininrr une inlinUe 
ilr vii<-,«» propw Âfnx à d«u» a cngeiidrer 
ainsi IrlU- coutlio cju'iin »oudr« , et WUKt 
de «elle '«iteste qu'où voudra , auivtlll cette 
courbe 

BirinRMjne» aur le» nombre* carré» cubiqwc» , 
çir" ' ■ '-'tié» , carre» c ubî^lM» •■tï'l» 
degré» A riuflui. ,,.,....».«..4 • . . 

D* IIbtcim des toagcatc». ♦.• 

MMffdDm «MMraaliiiii» •» «Mwiiéntteii» »r lu 
««fr<i Rwgiqttc* tvfe 1» dtooMinrtiOM 

Idem. De l'inverse dot Uiigcnirt el de iOn «Mg*. 

\ critjililc livjjutJicw de la ré»i»Uuicc 0« MUaM 
avLC U aémonttrauoN4ak«OBrkiw««MCQip« 
qui font reaaoïL ,....•.»•••.•• 



Si 



unillfwf t de trigonométrie, 
fMMrême* généraux sur le« 



^ wmeMt» et h! 

sécante! des angle* nUlllipUti 

MciIi(.hUk iiouvelletpoariB*Bi«r«t 

te» U* égualioDt.. • 

Coo»tTu«tlMi de* ami* mtgiqvM imttim. 

cit un nombre pair ■ 

liétlexiun» aur le» e»(»accs plt»» quinfinî» de 
M. Walli» 

ObiemtioB* aur le» mélbode» de ma.timif et mi- 
nimit. où l'on fait »oir l'identité et la différence 
de celle de l'aïutfyie des infiniment petiii, a»ec 
celle de MM. Ferma» et Hude 



Comparakoa de» force» centrale» avec lei peaan- 
leur* absolue* de» corp> mu* de viie*ae, variée* 
i dàaci^laM , le long de tcUee conitaiet qu'on 



Solution du nrobltaw prepoa* pei^ J»eque» Bet 
nouilly dtM la* acte* de Ldpdek du moi» de 
mai 1697, «reii*4« en deux mani^rp» par Jean 
BernoùQhr fr*»». *« commumquic i M. 
Leîbiiitx, ■« noil de jein 1698 , »ur le» isopé- 



Méthode pow tiWivcr les Cogren dce Ugnct f«o> 
métrique* de MW ke 



to4 

4a 

89 

89 
i3o 



47 
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TABLE 



KOWS 

«le» 



IHOICATIOK DES MATIERES. 



LAGNY.. 
LAHISfi» 



7o6 



VAfllGNOIÎ. 



Uem. 



■707 



CUVÉ... 
NICOLE. 



VABICNON. 
LARIRE..... 

ROIXE 

VARiGttOM. 
BOHIE...... 

LAHIRE 

NICOLE. ... 



Idem, 



1-08 
IJtm. 



Sar mi« impttriÎMi 4e ^kamM» âtmcMtirc 

Trait» àv* ronlnto, •& I'm démunlrr la manière 
nniviTsrIlc dt.- iroavw leoT* tuiulianu-*, leur» 

Soiiils Ae reconrhwiMll uu d'iiiflrxion et de rv 
fxiuri, ùti ilerebrmnKRicnl , lcur« supcriick-i 
et lcui« loii{;tirar« par la g/umélrîi! ordinaire, 
■▼ec uiir iiii'tliodo générale de réduire lotitca 
Im ligne* courbe* aux ronlette», rn d<-lrrruiiiaiit 
Irnr gcnéralricc ou leur ba*c, ruiie dei dfux 

étant rîonn*^/* h voïonï'"- 

M^ltiiidr- gcij» r.-tlc jiûîir rriliurr It-nti's le* lignes 
cuurhea a ilr» r^Hili trr^. Ii ur f^riteratricc ou 
leur ^lant doniiii. i. l)*- qu'un voudra; el 
prciuiémiicnt , la base rtanl duuuée àe poti- 
IIP» « îi fkwt lra«nr«r h gAntMtria de Ja caarfw 

comme étant une Toufeltv. 

D--J lois du luouTemrnt 

DïfT^rentfs manifrfs j;!'ni'rjl« de trouver le* 
rayon» owulitcur-i ili- i'->iiii > M)| i.'S ilo courbei, 
MNt 4|U*on regarde ce* ct'urij<'> sotiv J j forme de 
pol]^iie , ou non 

lBCmil|Mlil>ilil^ g^iinélrique de l'Iiypulliète du 
toamoietnrnt de la terre »ur «on rentre, avec 
Mlle de Galilée toucbeat la peeinieur 

CWmofwrrelion* «i«iplc« et (aeîk* de i]Ui-l.|ue« 
preorUtfe qai (<||«rdc«il le* penditlêa, avec 
qaeliiM» miitcII<» firopriétCa de la paiâMe. 

lUthode générale pour détcminv h netare dea 
etHirlice foeniée* par le ronlemeni de toniea 
*orm de COttike* wr nne antre cnnrlie 9«el> 

contjae 

TIk 111 11' <lr-. pr iijri I îiiii>: , AU du jet des bombe* , 
selon rhvp(>lli«^c de («alilée. 

De» fuuuTeinenit Taiiéf à voieatéf con|iart^ 
entre enx avec le* nniforme* 

QoadraTnre de* ttiperfietr* ey I i n d riqu ei «ur de«lie> 

ses paraîJolTr|ttr« , rlfipîupuM «-r li\ pt^rboli^jucR. 

RecUifrilie* sur le» ct>uiLi-s g^umeti ic|Ues et mé' 
canii]ue>,où l'on propoae quelque* règle* pour 
trouver le* rayon* de leur* déveluppc«*. 

De* mouvement* fait* dan* des luiliem ^ntleor 
rcÙMent en taiaoD «juelconqur 

De* force* centrïpMeeCtceiitriruge*, rnntidér^cs 
en général dana uuta» MCie* de coorkce, et en 
partienlier dana le carain.» 

Dr\ coiirboîdct en général 

Méthode Bcncrale pottr rectifier t»ui<!« le* rou* 
i Iiaaea droitea Cl cîrciilairM.. . 
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»97 



NOMS 



INDICATIOir DES MATIERES. 



Uittoire. 



Pagt». 



VABIGNON 
AÊAUMim. 

VABiGnoir. 



LARDtB. ... 
VABIGIION. 



ROLLS.... 
VARIGNON 

SAURIN.... 

VARIGNON 



1709 



Des moiiTcmenls priroitiT^mt-nt variés clans â«s 
milieux qai leur ré&ulrat en faiion de* vites»«» 
•uqneliM ils t'oppotent. 

M»»>i> rr gi-tn-r.il( tic trouver une iiifiiiitt- lîf lignes 
t iMiiI)!» nriin l'Ile* , en faisant yiairourir une 
«nu le onque donni c j)jr imc dir< CMtt - 
tnités d'une iigae droite donnée auMi , et tou- 
jonn placée «nr «v mnkam point fixe.. ..... . . 

D('inoiistration de ce que M. Huvfjen» s'est con- 
tenté d'énoncer, i /« _/?/« Jr ton dhcourt de la 
emtttt Je la pesanteur, loucbant le mon venu nt 
des corps graves, dans un milieu, qui leur 
réaixterait i chaque instant en nÔMIl de leur 
vltesne 

Dirférenica manières de déterminer la courbe que 
décrimil un corps de pesanteur constante, jeté, 
suivant quelque direction que ce TAt , dans on 
milica mmt Jet Haiatancea aéraient en raiton 
dea vtteaaea de ce eoipa.. .'l ...s 

Méthode poBT décrire de graada arcs de .•.•-ciions 
cooiqnca tau aveir lenr centre, ai la grandeur 
d*auena diamètre 

Accord dea solutions da mémoire du 18 juillet 
dernier , page aSo* etc., avec celle de messieurs 
Newton et Hnygene» toacbant la ligne que dé- 
crirait un corps de pesanteur eomatante, jeté, 
suivant quelque diwclion que ce f6t, dana an 
milien dont Ica réMatanoaa aéraient en raison 
des vlieaaae d* ce cocpa. 

ÉctaifeiaaeiBCBU anr k eonatmetioa de» éjgalttét. 

Autre solution du problème déjà résolu dans le 
mémoire du la juillet dernier, page aSi 

Solution* et anaijue* de quelques problème* ap- 
partentata aiiit noaTcllea aaétliodea.. . ....... 

Cuurhc de projection décrite en l'.iir, dans lliy- 
pol)i*-«p fiM r^«i«t!iri<"e« i\c et- iiillii-u, cii raison 
tje.s vitrss<-s atïiU'Ilcs fin niuhilc , Tionuftstutit 
le*qu€lU'» ri't'ist.dice» , ien accélérations de* 
chûtes se fj'i'.i jit < il raison des temps, ainsi que 
quelques philosopiies disent l'avoir observé , 
et ( (w>r occasion) de» projections faites dans 
nn milieu san* résistance, avec de* accéléra- 
tion* quelconques de* chûtes : desquelles pro- 
jections on donne ici une régie générale d'où 
réanltc la solution d'un problème de balistique 
propoaé danalea mémoire* de Trévoux du mois 
de janvier 1706» vt. XI, page 167 

FMJdéine féométriqnit 
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68 



97 
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aSo 



3oa 
339 

96 



108 
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NOMS 



SAimur... 

REAUMUR 



TABLE 



INDlCATlOir DBS HATIEKES. 



SAURIN^ . 



VABICMON 



ROLLE 

VABIGNON 

MimtE.... 

VABIGNON 

SAUVEUR . 
VAaiGMON 



«7*9 



Uttit. 



Uem. 
Uem. 
1710 

Utm. 



Uem. 



M. Huy^uns, comte le >vil<iiie carléticu, toi 
U cauK de U pcMolenr.' 

M^ltiofîr gfncralc pour dctemiiner le point d'in- 
Jciii cti.in de deux Ilgno droites iBCniraent 
piot'Iie* «ni rencoDirent une courbe qu-'hun- 
que ver* le méiiiec6té, sous Jl-i .lugl-'j < j,'auj, 
moindre* on pln« grands qu'un dioii ; < i pour 
t'Dniialtiv la iiiiturt- île Ij iDurljc diirilr par 
une IJlflllita^ rlf tels puilil« d'illlPr^rrtioil 

De« inooveiiion(* prîniitivoraeiit varir-» rljn* det 
milieux r^i>i<nis en raison tl<-« quiim-^ de» 
vitCMCt elicctivs Jl' ce» imnivcmi iil'" 

Formule* g^nérale« ponr détcrniin^r U- point d in- 
tersection de dent lignes droite» infiniment 
procbet, «pii renronlient uii<: rr>url>e quetcon 
qui! Tcr< Icmètne c6té inui drs angles ^ganx. < 

Solution générale du prolili*iiie oit , parmi une 
infinité de courbes s,eml>Ij|ilcs , décrites sur un 
plan Tertical et aynnt nnnn>mc a\eetun ttiéme 
point d'origine , il s'agit de determim r celli 
dont l'arc , cuisptii cbuc le peint d'origine et 
ane Ugne donnée de poution , ot parcouru 
dan» le pins court ternp» poaMblc 

I^"» ' 111' :i; [111. iiivi uient varie» cl.in< de» 
milieux, I(■«ll^aIH^ eu ruilon de» quarrê» des 
Titrsses i fFeclixa de ce* moairement*- 

De» mouvements commencés par des vhesteaoucl- 
conqnei, ei ensuiic 11 llIlr:^ ucnt accélârés 
ea raÏMD des temp* écoulés cUiis de* milieux, 
réiiiiuiscainiMD dwamitte ilMvlie**«* ef- 
tteanténmaOt 



Eclairciaiementt sur h 

Problème de statique 

Remarques sur U constructum des lieux géomë- 
niques et dos équation* 

Uesmouveinents primitiTernifTi» retardé» en raison 
des temps qui rt-Mcmicnt i écouler jus-qu'j leur 
entière exiijictiun dans le vid«i fait* dans de> 
milieux , n sistjals en raison 4m QUIUlfa des 
Tileaaes elTectivet du 



Um« d'âne iaMgfale damée par M. de l'l%i. 
td,d*ml«sM«inoimdtt 1700, pag. i3, avec 
^mittOB d« qndfiiMaiiim fMtiioM«ppro- 



Des point* de rupture An figure», de lu manière 
. de les rappeler A leur» taiigcntfx , d'en déduire 
«dlnqU*ont par-toul d'une résttnc* égik , 
•vw h Olélliod epourlroaTcrtaatdnaa* 
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NOMS 



IHDICATIOff DBS MATIBBES. 



BléMoim, 



?AB£NT. 



LJUUBB.. 
SAURIN.. 



VAHiGNON. 



RÉAL'IIUR. 



DERNOUILLY, 
à Bile. 



YABlfiHOR. 



PABEirr. 



idem. 



tdtm. 



de flfaiw foe 1*4» v«M, et de frire «n Mrte 
que toute torle de fifUM leit nrwtont d'nne 
épie résistance , ou Mt On OU plusienrs points 
de rupture Prtmier mémoire, des figures rete- 
nues jiiir un (le leurs bouts, et tirées par tellos 
et tant de puÏMaitcc* qu'on voudra 

Méthode générale pour le dÎTHÎOfl dce 
cercXe, ou dce WffM^ C» «MUA de 

cgalf!! qu'Mi Tovdni 

Addition à la Solution prf'ncrale du problème de la 
page »S7 des inémuire* de 170g, où, parmi 
une infinité de courbes semblables, décrites sur 
un plan vertical et ayant même axe et un même 
(xiint d'origine, il s'agit de déterminer Celle 
donc l'arc (wmpris entre le point d'ori|;iiie et 
une ligne de position , est pereoimw duie le 
plus court temps possible 



Des mouvement» priuiitivument Tarifs dans des 
milieux , résistants en raison des sommes faites 
des TitcMeteilectivca decce BOUTemcuts et des 



Des monvementi cmemencés par des vitesses 
quelconques , et eoMite primitivement accé- 
lérés à raison dei tempe éconJé* daiu dce mi» 
lieux , réiiitaatt en niaoo dce «elntiom Aitee 
dei vltewee eOisctÎTes do tncUle et dee 
de ce» Bétaee vlieeiee 

Des forcée eealiehi Im 



Ezpérienecepowceimeftreiilefbrce dce cordes 
nirpMee le Minne dn finee* dei fila qui coin- 

posant cps m^mps cordes 

Extrait d'une lettre de Bernouiily , écrite de Bâic 
le 10 janvier 1711, touchant la manière de 
trouver les forces ceutrsles dans des milieux , 
résistants en nùsons composées de leurs den- 
•ilé* et dce puînaBeee qtMConqm» dei «lieeiei 
ém nubile 



Des mouTrmenf» retardés en raison des temps qui 
resteraient < éroolpr jusqu'à lenr entière ex- 
tiiirtlon dans le vide, faits dans des mi.ii u\ . 

résistants en raison des sommes fanes des 
Tltoeei effieeima decei némce vlt< 



Sur le rayon de la développée 

Solution de deux problèmes de ytemétrie 

Sur le conitmeiion dei Tofttei denslei Mifiees . . 

Quatrième mémoire de la nouvelle statique , avec 
frottements ou sans frottemenu : suite des iné- 
moirea de 1704. Calcul des puissances néces- 
«eirci pour veîacrc lea frottements des esaiens 
j — s. et lei ei^glw qaelenr dir«> 



i33 



t33 

loa 

81 



»77 



ao8 



49» 
533 





>4I 


63 


» 


54 


i5 


74 


69 
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NOMS 



INDICATION DES MATIERES. 



Hùloire. 



■4.', 



PARENT 

VABIORON.... 

SADUfCW 

VA1I6MON.... 

I.AliIK& 

ROLLE 

VARIGNON.... 
HÉAUHUa 



BEUXOl II.I.V, 
proli-ueur i Bàle. 



LAHIUE..... 
LAGIIY 

DB MAIBAN. 
NIOOLB.... 



8AULM0N. 



171» 



1713 



1714 



IJem. 



Uetn. 



■71$ 



LAGirr. 



t7i( 



■ ■ 

lion doit faire , afin eet fratlm>Dt*««tciit 

Im noiiidn-s qu'il s« {iiÙMe 

Xonvcll^i 1 i (]t:xiiin> ^lu lis lie* •Ll.jii]i<'f» e» jar 
les courbe» rcsultiiKC* ilci développement de 
cellt» 14 

Sur les di »eloppïtM( 

Sur nn espace circulaire «juarrable 

De rinrornmcDsuntbiliié de poKgonea intcrit» et 
circunscrita au cercle 

Suiti ■■ ric s n flrxioni qui »c tronveol d.in» le n>é- 
niuâre du >8 juin t^t»t *■»' les développées et 
lur le» courbe» téluIlUIlM du dévelnppemeiit 
de cellet-U- . 

PlrapriM«iU«Cr(|ièM» 

BiunrfBC* mr an panMlnn det cflactuni» g(o> 

màtnqaei 

Sur le* intersections de« courbes 

Suite des KOMrqMa aur aa ptndose de* efTec- 
lions gfcmCli^qci. • 

RcflexKHH Mw l'ange ^pw !■ nfcni^a pmt 
EToir w gconrftrk. • 

EtpémnMt pour mrwr m !• papier et quelques 
Uttre* OHpa aont apililei d'ûrréter l'air ci l'ea u ; 

' M ei, MWaid ib mileat I'ud de eea liquidae, 
VU amteiiiraiiire 

Nou> c-II(' iht oru- {lu (-(-]itr<- ir^i^i ilt,ition , i:r>nlB* 
nani une rcgU puurJc dutcDuaiicr daiKJrspen- 
dmlet eonipotét rl balançants , non-seulement 
diD( le vide, niai» auui dam les liquides; la» 
qntlle ri-gle est appuyt-e sur un fondement pluf 
aar qu'iuiniii «|ti\iti;iit publié jusqu'ici (ur rep* 

port à CLlIt: uijciiinr . . - 

Remarques tnr la cliûlc des corps dans l'air 

Traité de la cubaturcdc la sphère, on delà cu> 
balurc det coÏM et 4m pytemidce aphériquc* 
que l'on déorantN <|»lc A dw pymnidr 
lilignca. •••• 

Smr U roue d'Arbloie 

IMlhade générale poor diMmiiier le rnlvredee 
«ourbcs qui coapcnt ttne iaISnîié d'autre* 
courbe» donnée* «le poiiliaa , en bÛMtt tau- 

joun un angle coMlent. 

De» corps pliiiii^i » d. lus un luiirljîlluii 

De h courbure du tourbillon c^liudroide. 

Sa> k* panduki à aecondtt 

SurktnppMtt 
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NOMS 
dn 

BENAU 

SAUVKUIt.. 
NICOLE.... 
SAULHOlt.. 
SAUltm..... 

SAIILMON.., 
SàOMOt...... 

MCOI.E 

VAfUGKON.. 



INDICATION DES MATIERES. 



BUtaif*. 



Idrm. 
Urm. 



Idtm. 

/Jrm. 
Ucm. 

«7«7 



BERNOLILLY. 

à Elle. 



BBltlN>IIIU.T, 
VARICNON... 

LAcmr 

VAM6H0II.., 
SÉMàS. 



1718 



IJrm. 



•7»9 



Uan. 



idtm. 



RéttIMuM iu pMUtuM |iin|Mi< pw M. LifBji 
A PAùtiàêwMt •.••..■■•.••.••.»•.•..*.•**■ 

Solulioa d'nn problème propotc par M- Lagny . . 

Solution d'un prol>léa«|wopw4parM> i^Vy. . 

Expérience* failet diMm leaiUliaafiJliioiirique. 

ITi'ni.irqucs iur un catiiagiiHcrdii pMbltoegé* 
ninl de» Uafcatc*.. 

Suite dat 
geotM. 

Traité da calcal 4ci dilMMaMi fiaic*. 

Ligne* «aiviint Inqucllct dc« arkre» doivent 4tt« 
ptantéa poutf- <trc vu» <loux à deux aw itf é' 
mUH (Irchacjucoriionnéca Ace«ligne!f, lotli dei 
jinf^lo <li- sinui iloiinét, par un «cil donné de 
|Hniiir>n arbiirairr, au^detaut du plan «nrWqnrl 
on Teut planter ce» arbre» 

Preaaiona dea cylindres et dei c6ue» draiti , dr^ 
fuhérea et dea (pbérotdea qnelconquea , icrrés 
dant deacordea roaléea autour d'euK, et tirOs 
|i3r di-^ pituin ou pui\sfliicrft juui c{iii-lLunt|uc»- 

Reiiiarquei tur ee qu'on a donne juKju'ici des so- 
lution» de* problème» sur li-i Iwjioi iinclie» , 
ivrr anr nniivrlle méih<Kle courte et facile de 
l<'« n-^iiiulrr uni r;ilriil , laquelle a'éleud auiai 
i d'auuci prublémc» qui ont rapport ■ Ceiu-lè . 

Sur les contbca iaedir*M»et Mr«dtod*kfta« 

vile descente 

Problème par M. Saurin 

Rapport de* aire* d«« section» traniTcnale» quel- 
conque* de cy lindre* uu iiriimea droit» et obli- 
ques i volonté, nir d«* Mac* de flguree qaA- 
eonqnea.. 

TMorlaie de géométrie cotamone, oè Vm voit 
dani des triangle» diaarmblaUei et witUc* i 
riufini qaal^ne ehna* d« iimIiIiIiIi i h propo- 
aition 47 dti livre 1** dci BUaMnM dTndide , 
avec pluticur* autre» propriétf* Tennw^Mble». 

Mémoire aar U qoadiature dn ceicle et Mir le »»• 

■■M d« (Mit WC, «Mrt MC(Mir«t IMI •CgWC»! 

donné 

Comparaiion de» Niicsi-ps drt corp« dr pruntnin 

3uelt'Onque» . eu descendant ou en montant 
an» le Tide, tant en lignea dtoileeiplVn Uf nca 
courbe» au<«i quelconque» 

Nouvclleii manii-ir. dt Ini^cr l<-4 voi'ilci en cul- 
de-four ou eu dAme > »ttrlian*»ée« ei aurabuM- 
•é«» et Iw vnÉMe «■ ■■• de dolln et d'art». . 



4S 
38 

68 
48 



77 
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MO MS 



INDICATION DES VATIBIE». 



Bittvtcc. 



TARIGNON. 



UGMY. 

DE MAlHAN.... 

▼AXIGKON... 

fnBMâtmui... 

SAri.MON 

I.EIBNITZ 

!)]■ I OLrVlLLE. 
UL JklAlAAN.. . 

LAIÎNY 

VAniClfOW... 

SAL'KI.N 

DEMAIRANT.. 
DBLOUVQXC. 



IiA6Ny---><< 
*flÉMÈ$. 



SAITLMON. 



tilem. 



Uem. 



■7*» 



JJctet , 
Utm. 



Dc Miite de drailc* oui aftpro- 
|ilat^aaiKdiMid«pi«|ioi^ 
lira d«MO« 



UéroonMntion de l'imnottibitli^ de la quadi-a- 
turc indéfinie du cercle, avec oneinanière lim- 
pie de trouver bdc auite de drailca < 
càBMdeplittAi' 

Proprii II' > ( oinmunrt aux < hiilr» rprtitignrs fjitpi 
àan% le vide, ( di-puis le rtp«s nu !<- tira liei 
>lle»tc»J, en vertu de peMotcurs coiin.inle» ; et 
A de pareilles cbi'itet rai le* eu vertadepe«an 
tcor* variables, en raitwi dct pnmMW 4{ael' 



coiiauet des espaça pw«oiltM dm tonp» 
empio^ k !(• pfcamir > mi «aA" dw ^leiaw 
■cqniiM à It Sn de «e» «apaec* iw de CM traps. 

Mrtiiode pour résoudre indéfiniment et d'une 
uuDière complète en nombres entiers les pro- 
Utamladatanain^, <]urlquc quantité qu il y 
«t d'épHl4, M k quelques dégrés qu'elles 

poissent monter 

Reebercbea g^meiriques sur ia diminution des 
dogréa tamMtrM, en «Uant de l'èijuaieiir TM» 
le*pAI«i ; oA l'on euminc tai conaeauencMqni 
en rÀalient , taut * Kfw rd d« h tpn à» U, 
terre , que de la petMtttor def c«p« et de hie* 
rtiurctueitictit <]ii pendule. . • • 



Jaugeage d'an navire ellijwoûie* 
EnMpqiieteiii le jengc^fedci i 
Pu dMC dei cerpe dont k MMWtett yeebit . . . . 

Sur iftCMHdMeoif««iBoanMiiMnt 

Sur la résolution dei {fwlitîoiui détcndale* de 
toaticedcfrte 

Sur 1» covifee* c«niidé«4ee eieetevieBt eoaiae 

courbes ou comine polygones infinis 

Sur unr difficulté qui regarde l'isochronisaie de 

la cvctoîde 



RecherclictpIqrnco-nMthéiaatMpciMU'kréiciioo 
deecoipe. > 

Edaircisscacnie Mir ue diflîcnlté proposée aux 
loathéneticieH. 

Eeleireis Mu nti «Dr «le diiliealté de itetiqtM 
pra|HM4e*rAced(i>ie 



Traité àf pioeyf «ileai eritbieéttaee» i» 

degrés i Vinltiil 



Addition im innnnirf *.iir \v loisf t\v^ \ oûtr* , rte , 
imprime à la Un An mémoires de l'Académie 
des Sciences , année 1719. •.>..••.... 
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PAE OBDRS SE MATIERES. 



NOM» 



INDICATION DES MATIERES. 



Pag». 



SàBUÊOV 

NICOLE.. 
LAGNY... 



BEAU FORT. 
NICOLE.... 

SAURIN..... 
DE.UAIRAN. 

PITOT. 

KiOOLB... 
DEUAUUN. 

LAGNY 

NICOLE... 

NICOLE... 

DEM AIR AN 
SAinilN.... 
LAGXY.... 



Idem. 
Uem. 



I7J4 
Uem. 

Uem. 

lJ<m. 



.7,5 
Idem. 

Idem. 

Uem. 
Uem. 
Urm. 



Sur U choc éet corpi à retéort 

Sur le* figure* inicrilet «t circonicrilc* au cercle. 
Seconde parlic du calcul lic* dlfT^rencea finies. . 

Mi'ilKxic (jciu-ralr i>our lr.Tiitformer Ira nombre* 
irmlionaux en MMic* «ic fractiom rminnnrllp» 
le* plus «inpic* et le* plat appiuLliiinU'S qu'il 
aoit poMiblc. On explione , à cette octùiuti , 
nn «odroit important d Archim^de , qui parait 
n'avoir ptt été «niendo p«r««*commeatat«urs. 

Propoailion éléMiMafa* mr k« uianglet. 



SocuiiJp «ection de la seconde partie da calcul 
s finie* où l'on tiail» dM gran- 
dauia ■cpriai^as par dc« fyimvùaat 



JifTrrencct : 



Dernitvt rctaaniiie aor un cia aingniiar 4n pra- 

hl#me iIm t Jngptitf»» 



' Suiir (ici recliercbci ph^raico-raatbéiiMtiqoe* sur 
la rrflcxion de* cvrpi 

Quadfatnre i» la Moiiié d'un* courbe daa arc* , 

Addilinn ans dawc nimoira anr le caknl liai 

diflilreneei tnici , imprimée l'année émùtr*. 

In>tru(iioii abitgc'O et mèlbodc pour le jaugeage 
lies lUtvliuÂ , a> ec un excniplc figurn cl de* re- 
marque* ponrla pratique 

Lj guniom^lrie , on sctenre nouvelle dr itir'iir. r 
\v\ jii^Ie» rcctili^tirs cl ^phériqne* , i l ru gc 
iiL-i jl l< S jiijîlc* liiic.lircs rorro^s par deux liguir» 
(jucicoiitjucs sur une face quelconque , de 
m^nic que iet angle* roiidctijuclcuoquc* 

Pi«|NMition •Mnrcll* de (taBéltie éMmcntaire. . 

PfnptHtéalWmmiiiiaadM falygoMi inégniie» 
ewceweitla anlonr du ovrcie. * 



Solution nouvelle d'un problème pr'ipnn- .mx 
géomètres ,<uglaii par feu Leibnitt. , peu i(r 
lenpa avant M uioit 



Rcnwrqna tnr l'inacriplion du cube dan> !'< 
«èdl««td»r«ctaèdeadana le cube 



ObaerallBa anr la qMalicu» dca |«lua ftandca et 
dea plnapeiim ^nantitl* 



Méthode nouvelle et générale pour 
etaclemrnt , lorsqu'il cit pmsible , oa indéfini- 
ment fnHt loracrne l'exaetiitidc est impoMible , 
U Taleur de* <rM* angle* de tout triangle rerti- 
llf^uf, Miit rectangle, «oit obliquangTe, don) 
li'.< iruii l6icii M>nt donné* en nombre; et cela 
par le acnl catcnl analytique aana lablca de* 
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68 
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181 
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45 
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107 
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TABLE 



MOMS 

« V T a V a •. 



INOlCATIOJt m IIÂTiBtSS. 



MATPF.nrUIS.... 
OOUPUBT. 

RBS.... 

PHOT. 

OCBEAUFORT.... 

pntiif... 

LAGinr 

COUPLET. 

MAumniis.... 

NICOLE 

DUFAY 

MATTERTUIS 

DE CURY 

DEMAIPAN 

OËLOUVILLE.... 
DKMAUUN 

GUIIPUR'. 



L'abMCAJIUS... 

lUUP£ilTUIS... 

L'àUM 
nnKWJMI»... 

LAOïnr 



i7»6 



«7>7 
Uem. 



Ilkm. 

UtM. 

IJtm. 



Uem. 

tdtm. 
Idtm. 



Uem. 



Utm. 
'7»9 



Sur nne quotion A aMaM» # 

De Unifiée 4e«lcfrci«MrtM k 
et b faree de* 
poieT' 



op- 



Sur I* dioe de* corpt t rtMmft 

Eninen de U force qu'il fvmt donner nax cintre* 
dont on m tcrt dantU constroction des grande* 
Toiite* de* arche* de* pont* 

Sur qnciqaei propriété uouvellMtlttOOIDbni'- 

Sor rimpul»ion oMiqve de* fluidet.. 

Règle* ou loi* fénéralri de* inipnl*ion* ol>liqu«* 
de* fluide* «ontrc lUM MiffiK» pianc 



Ttaiùimt 
«iMlytiqiM 

De la pooaaét 4e» 

et de U " 

oppocer .« 

QiKilnilurprtrrciincttJon àetùgart* fonnécspar 
Ir ruilIcinL-iit de* polygone* régulier* 

Mt-iluiflr poartooimer nne infinité de te* noo- 
TcUe» dont M M p««i trouver k* «o«imm* par 
IcanMhodct coiHMm. 



Nouvelle* Buoitr«*de développer le* courba. 

Sar la proprt^é andtMcmeat cwmim d« 
t>rcs|. »... 

Sur le leii lïf 



c jeu lie pair oti non 

Sur la foret: iWs curp* en uonvement 

DiatcrUtion »nr l'rsliinjlioa et la 
foreta motrice* de* cwpa 

IVailitoi partie , o« tniia Jan 
aar la piwiwéa 4ea tcma <t la 
wtvMtmtM», éonntti ThetAMk , le ptMtlwt 

en I7i6,et le»econd, en 17*7 

Sur le* contrefort* des revêtement» 

Du mnovcnent accéléré par dt*« rrumii f t cl« 
force* qui rétident dan» le* corp* en mouve- 



Sur lotiMs ka dévckfpéct f«'«MM coiuiic paw 
avair ènaioL 



Loi* g^érale* ds 

tphérique 

Mémoire (ur le calcul aiialylicjiic et inticfini du 
angle* , de* triangle* reculagiic* cl «pherique* , 
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-PAR O&DEE DB MATIERES. 



9o5 



VOMI 

A O T B o a 



Aaicftii. 



IHDICATlOlf DES VATIEKBft. 



Hittoitt. 



hÀGHY 

couner..... 

OBLOOVILLE 

NICOLE 

DEIKX 

fnoT.. 

MArPF«TOTS. . . 
LAGNY 

moTt.., 

NICOLE 

AERNOUILLY, 

COUPLET. 

BRAfiKI.ONGNE. 
MAUPERTUIS. . . 



«7»9 

idem , 
Urm. 



Un». 



Uem. 

/tir m. 



Utm. 



aaAGILOIfGKE. 



Uem. 



ùt^^pendainraent Aes u\Ar* des tiaus , et nir le 
«iMÙawn et le amninmm de Ce calcul 

De h pwnfc de» «oàtM 

Su» h HriiMiii èm WÊMuwmtmtM wUa, c'ett-i- 
, ^ ■«Hl CMiùiudlciMnt aeeéKré* cm 
c—«8mi i l ltum leMrdé»! twe la mMièrcttc*» 
tÎHier h AtMC de* eorfM «a mmwwnrM 

Triiti' (lu ligne* lir Iniiii^iiii- <ii riri' , nu ilr« cour- 
iit'i du »L-Luud g.-ivjt.- 

Problème pb}'NCo-inalhénMti<{iir , dont li »n1ii- 
tion trnd à (enrir de ré|M>Dir « l'une de* objec- 
lioni de NewtaB« wlfn !• |inMiliilïlé de» tout» 
btllou* calme* 

Rentanjye* *ar le* aube* on paielte* d«* moa- 
Un* «t Mira nadiiiM* m«c« par kcMnuit de» 
livUict .VT. 

Sar cjueltjuri affectionj de» coorbe* 

Membre sur l'auge qu'on peut iaire en géomé- 
tr\e, de* polygunei rrclilignt'i aritkméliiHrmml 
r^gnlie»! par rapport i i* meaare d«* ligne* 
coarb«,M«e BlMMmaMMlMll 
perfeerioBMr k l> 4 ni i i i w *lii «t h 

Ciirn|iaraiM>ii riitri- (jurhjar't machiltri lanetper 
Ir» cmiranin dci fluide» , ou l'on d«nt»F une 
mrthoHc trrs - «impie dr ft»m|arer rrlTcI de 
celle* dont l'arbre qnii porte le* aîlr* on aabe», 
cMpcrpndisdmMMwwitdBl'm, à l'eflWi 
de relie* dont W mêoie ailire cet paruUle an 
courant 

Ex.nnrn et réiolason de qaelqae* qucsliom lur 

k* jeux. 

MéUMd^pMrtmmr !«• tM^aa^M^^audc* 

pwtit i» tmmm àt h fo — é» de* 

ta* Kgint dut ^1i »>«e ofdre 

La courbe éfKrutmt fa iaiii, dut m» mificv i<é- 

nataot «OBM MM p»ilW«t qVclMP^e d« !• 
vit«*(* < «««t 

If tthodepeur déterninarla lortde ianl de îimm«h 
que l'on *«udra , et le* motage* q«« M* un* 
ont tnr In autre*, lor«|«*il* jouent i oui g>- 
■MfmkpfaH doMKiMdâM M •Mikfvde MT- 
S^dé«mii»é 

EninendwUgM*d«fWtliCm«idre , aecoade 
partie de h *«etion f f iè M , dan» laquelle 
on traite en général dM JifMf do qualriènr 
ordre qui ont de* potaHdonMaa* • 
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107 
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>4 

79 



.i5.4 

b35 

a53 
•77 
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38S 
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NOMS 




in 




ht. 






1730 


PITt>T 


Idrm. 


BRAGELOKGNE.. 


I73l 


• 

luureBTins.... 




MCOLK 


îdrm. 


CLAIRAULT. 


Utm, 


lACOHDAMIlIB.. 


ÊÊm. 


HAJOFEBTDlS.... 


Mm. 




U*m. 


CLAIRAULT 


Utm. 








■/■"" 


BERMOUILLY.... 




JWAOBLOMGHE.. 


M». 


raUKJVILLe.... 


Um. 






MAUPERTUIS.... 


Utm. 


COUPLET. 


Idtm. 


BERNOUILl.Y. 

prcit ssriir i B4lo. 


Uem. 


HAUPËRTUIS.-.. 






/Am. 


' 1 





INDICATION DBS HàTIERES. 



BtUuir», 



NouTcIlc propriété da niypcfhalt 

ltrflc(.iont <ur le mouvement de» eaux • 

Examen dn ligne» du quatrième ordre, truUièmc 
pMtie ds h Mciion pranièM , dn» bqndle m 
tnîM da Mcubtion*, dat IcnnimtM Ittfial* 
■mtpetim , des points triples et cafia diMm 
nouvelle «sp''c<> de point multiple nvîiîUe* 
do«t 1« Ufôei du quètri^mc «tin 



tioa» dttlihwiitidlw 



>ui les icctioa* coniques . 



Nua«eil« OMnlkr* 4* («warcr le» CCOtm da m. 
viMw 



ir um» menwMt annière d* 
tMmi caiii<}naf 

Balistique arithmétique 



Méthode analj'iMne da inMcr U$ ligVM 
pondantes o« de* niintlC» Mil 
diennes .....a.......... 



Sur le moaTcaust cnrfiligne dc« carpe 

milieux qui *e metiTCnt 



Sur In coorb*-* que l'on forme en coapant 



■ la iwlàce 



<k' putilfon 

Mjiiirrr tl'ciifjcililri-r djn» un 1 nrji» solide tOUtCS 

les lignes du troisième ordre. ■ . . 

Sur Us «oufcM de pmmcitt. . . . . . 

Sur wia cq>tce de «mwliM dtoîta» I 
d'âne sphère 

Sur l«a ]%■«• du «|«tatfièiM ordre.. 

SwJe««Mpeaiiioiid8*laMa« dah 

Sarde nouvelles courbes auxquelles on peut don' 
ner le nom de ligntt Je pouruùtt 

Sur le* combe» da pomnaite 

Rcclicrriies •or I« mouvement de* eaux 



Problème sur Ifs <'|iicycloîde4 *|iti< rlqil< « 



Solution dn m<me problème et de quelques autres 
de cette espèce 



Manière de déterminer ta nature des roulettes 
formées sur la superficie convexe d'une sphère 
et de déleemiwer ccli«a aui «ont géonétnqnc* , 
«t ccUm wM reetilfaîbict. ............ . 
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S6 
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NOMS 



4« VBVB*. 



INDICATION DES MATIERES. 



CIAinAUIT 


I7la 


MAU PEIITU 


Idem. 






CLAinAULT 


ItUm, 








Utm. 




JJem. 




1733 


COUPLET. 






Um. 




Um. 


GODIN 






Utm. 



cunuuLT» 



FONTAINE. 
«TOT 



FONTAINE....... 



tdtm. 



Utm. 



Dpi épicycloîdo iph^ri^OM. ■ 
Svr If* loi* d'attnclioB. . . . . . 



Drirripttm d'âne ondiiM pooriaenwarh vhct*e 

(Ic« tiXITt. 

Minière de Uuuicr dei conrbri ilgébriques et 
rcctiCiblrs sur la turface d'un câoe 

S«l«ti«ni d'an pralilèau d« géométrit. 

Svlmiwi ii« ntae pratMme 

Solution de deuï prohU-mcn dr g<-nmctric ... 

Autre (olation du problème de M. Cnaw . .... 

Sur le Taimean ifiii ^proUTcra la moindre rM»* 

tance tifc ....... - 

Réilexiuuii iur 
treineaux.. . 



le Umge tli» tlwirrctU'S et dr> ! 



Une baie qui eu. exposé? au cboc d'un flnirlp, 
étant donnée, trouver l'espèce de conoul'- dnnt 
il faut la cuuvrir. pour que llDipulnon «oit la 
moindre qu'il e«l powble 

Sur qnelqoei questions de maximii et de mimimii. . 



Mélliode-pratiqtie de tracer stir terre nne parallèle 
MT «Il degré 4e tolitade 4«»aée> et d« npfWft 
ae la ntaw pmlltie den* le iphétoMe oUonf 



pann 

et dans le spnéroîde aplati. 

Méthode générale pour déterminer la natnre de« 
courbes formées par la section des solides quel' 
conques 

Compjr.Ti» ic deux loi* que I.1 terre et le* outres 

plancirs doivent observer dan* laiîgurc qac la 
pesanteur leur fait prendre... «... 

S«r lai ligne» courbe* ^ imit pnprc» i fonacr 



de phuteni» pretlémea où il s'agit de 
iMBTar 4ct cqiwIm« éM I 



la propriété consiste 

aaeeMCaine (rlaiion entte IcvnbnndMib 
expruBée par an* dqatliea daemta 

Sur les caorhc) tBaib«cf6n«t 

Problème : quatre points ou qiiitre objet* ^innt 
donnés sur un plan , place* lui <iii vuudi.i , 
trouirerur» riii<]iii^mc point , duquel avant lu e 
dci l'g"**^ a'*"* 'iu.ltie olijeU, Kt IiLiii jn^le* 
furmrs par ces quaite lignvs soient é^aus . ou 
dans tcCiappan donné qu'on voudra 

Priitit-'me : une courbe étant donnée, irouTer 
relie r|iii serait décrite par le soininrt d'an an. 
pic dont les o6<é»loacbcniienl continaeUcnrot 
b candie donnée t ~ ' ' 
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363 
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437 
44» 
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Aimiu. 



INDICATION DES MATIBRBS. 



BUtoir*. 



FONTAINE.. 

CLAIBAULT. 



1734 



FONTAINE. 
PIÏOT, 



CLAIRAULT...... 

CASaiNIdaTlHtty. 

GLAIRAULT. 

PITOT. 

BOUCUEE 

NICOLB 

prroT. 

DEMAHUK 



«735 
Uem, 

173c 



I7I7 

k 

1738 



Nrcoi.E 






IJtm. 


NICOLE 


Idfm. 


PITOT 


Idem, 




1739 



.!. :i ..••l'i- ili.i-'i'i- ]..ir ■-■ vi'-;ni-'l ilf l'angle 
éunt (loiuit.'<: , Uuuyt;i celle qui M-ra luui^kiée 

p«rlw«Mé» < 

ReiriJirqijM Mir In mérfKxlf de M. Foniaine, poor 
ITSttuJit Ir pi (liilt* me ou 1) s'fj;»! de trouvrr unir 
courbe ^ui toarbe le* c6téi d'un angle coDiUnl 
etd«ntleManMt|iliiMdMMaoeoowi«AwD<«. 

Répoiite tat reinartjaM précédente» 

QiMerTationj sur le» ditinbutiont et It* déftote* 
êtmtamx , ■*ce dm riglc* fum iim mà Mt kim 
miHU«t en pouce* et ligne* 

F^Maîd^lW Uii riiic iiotiMne de pompe 

Kiamen de ta réponw: de M. Fontaine à une ob 
jccliun coulrr u luélbode pour trouver une 
conrhe qui touche coiilinoellenent le* cAt^ 
d'un angle couManI , dont le tamniet glÏMC 
dan* une courbe donnée 



On op^rMioM ffaaClriqMi q«i« Va» euploie 
pour d<ltmiaarlMdiMHMe*Mrten«« «t d** 

pliu eiactcnwt qufil ctt pawU* 



Sur la maran da la terre par pluneurs arc* de 
méridien prit è didérentc* latittldc* 

I l n > il.' la ris (l'AiThtm<'de,«fHQl*cdcnl't 
l'effet de celte nm liinr 

Oc !■ Mnfora it Uc:tetnu»er le* figure* de b 
tcm DM U iMMu« de» dtgrt» de Mwntude M 

dtbtiûid*. T. n.... 



lâ réietalloii de pluMenn 
pnibUBMi de timMutim invciM dci tangente* ■ 

Règle* pour eonnatlre relTel qu'on doit caftiltH 
d'une machioe • ■•>••.. 



De* rechercha* _ 
réflexion de* côrpâ 

Da la HAMkm panicalîère, ou dct difléreat* 
' 4(gi*4eWlnlq|ilMlitéd*liitaiMÎt»ec«d*M» 
coufann , eic 

Snr lr« cal irrrdactible* de p)u*(eurs degré* .... 

Dm centm d'oMillatmi dan» dn auliavx (4tw> 



Sur le» équation» dn troîtiérae ârgré 

Remarques tor la jonction on conHuent de* ri. 
TÏèra.. 

8ar le» 
dtk 



liant «iT t tii w roa «t acwioni 
da la limièM 



S»7 



53i 
$38 



*i4 

3,7 



577 
I 



«4 
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,73 

443 

$9 éii. 

I' 

8 

97 

1S9 

«44 
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PAR OBBRB DE MATIERES. 



NOMS 



CA1CU9 

PITOT 

CLAUUULT. 

IflÛOLE 

CLUBAtDLT. 

MAUPEBTUIS.... 

UGAMin. 

CUnUkULT. 

prroT 

L'êlihé 

DEMOLI£R£S.... 

VOLTAIRE. 

FENEL. 

MCOLE 

08GUA. 

BUnOH... 

LACAILLE 

MurncNY 

Éanov, 

LBCAMUS 

DEGUA. 

FONT Al XE.. 

fMRGY...: 

CIAIBAULT 



1739 

Uem. 
/dent. 
1740 
IJcm. 

fdtm. 
/dem. 
Idem. 



Idem. 

1741 

dem, 

Idtm. 

tidtm. 



Idem. 
Idtm. 

tdem. 



IJem. 
IJem. 

iJem. 
«74» 



IJem. 



INDICATION DES MATIERES. 



Hi-»r..lrf . ; Mémoîm. 



Surirt nicilleiue* propcwtiow4«»po«iptl«t4«i 

paiticK qui Ici conpownt 

Suit - tli l'«Mai d'une th<or(«iMnmlUdapiiim|Mi. 

RccherchL-i (;éii*r«le«»ar le calcul intégral 

Sur la trtscctiun de l'angle 

De la (pirale d'Archiin^dc, décrite par un diou 
Tcment p«reil k ctUù qui donne U cyelaide et 
de quelque* aune» «owIm* 4e même fMte. 

Loi du repcM de» corps 

Problème de autîqne 

PivUime pltydeMaMli^autîqiie.. ......... . 

Swr riw4y tî»» «1 u enna» 
dillitccBlîcllee «i«iM«g>ler 



Suite de IVvuii d'iiiit théorie dei pompe* 

Sur divert élémeats dcgtomitnt, publiée cette 
■ne^e par ém — p J bweJe l'Actduii* 

Snr lin forcM motrices de» corpa 

Sur II- ruidim'inenl et le relicbement alteroalifi 
lii a corde/qui tirent un fardeau 

Sur Iw cet intdactibic* do troitiènie degré. 

D i u w e U etion de h de P m m u ii pow 

naître le nombre dee lecâtiat^neitivet etirfM- 

tivei daiii iiïs équaiioM ^OM n'ont poMt «Ic 
mcinea ioiagineirc* 

Pormulea tiur let éebellea arilbioétiquet 

Cal. .il de* dîlBwcw ét li a%w inBl > 

tique 

Problème de dynamique où l'on détermine le* 
trajectoires et Ice vllaiwe d'une infinité de 

im mobile • 

Expérience* cnr le feMe dee boie« e* i n < n» & i».. . . 

Sur an initrunient propre à jauger le* tonneaux 
ei autre* vaisseaux qui serTrnt k contenir de* 

liqueur* ... 

Rechcrcbe«da nomlir** ftea rarinet rai lle* on ima- 
ginaire* , réelle» jiusitivr* , .lu 1 r. Ilr« négative*, 
qui peuvent *e trourer dan* le* équation* de 
tous le* degré*. ...... .............. >...., 

Celcnl intégral 

Snr b cnnrbe d'égale pre**îan dttie lu 
réùitant 

Divers traité* de géométrie 
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iSS 
«9 



9» 
87 



143 



95 
SS 

56 
58 



»97 
4^5 



14s 
170 
101 
•Si 

«93 

Su 



7» 
119 

>38 



aSo 
»9» 

385 
435 



I. 



37 
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TABLE 



NOMS 



A VT B » • a. 

CLAIRAULT... 

DUHAMEL.... 
L£ViUIXANT. 

DAncY 

COUSnVRON. 

NIOOUI 

ItUm 



IHDICATIOM DE« MAT1EB£S. 



Uutoir*. 



174» 

Um. 
174Î 

Ai'm. 
IJem . 

Lhm. 
1744 



l 



COiniTIVRON. 



DiALEHBERT. 

BUFFON 

CIJIIHAIJI.T.. 

BUFFOM..... 

GLUBâlILT.. 

BUFFON 

CLAtRAULT. 
BOUGUEB... 



>74t 



Ucm. 



IJem . 

«746 



Snr quclqnr* ju im i|>e<i qui clfiiincril la »olutîoll 
d'un grand nombre de probi jme« de djrnami- 

(jue 

Réâciions et eipi'ticucci lur U force Jis bois. . . 

Sur les nombre* premier* et «ur le» dificrenle* 
pwMHicM im terme* da la miU 
iMiiiibrei,avecla ■■Dite«d*«« 

Prvbléoie de dyBaaMi|iM 

NoDvcUe* déoMmMMiaM 
priiKadela cjdoid» 

Addition aa mémoire aur b « îirjdaMSMt 4s 
troiudme degré, imprirai àêm It ToIanM èm 
l'année 17 i 1 , pngo »5 . . 

Dernier mémuire tat le* é<]aaiiont du truitiriac 
degré dan* le cai irréductible, où l'on donne 
pluiieur* formulci noavcllei d'éqiMliona de ce 
degré» lowaiiiMt néllioilH pow ap> 
ptâditr teutfmiMiit prta «l> h valear de cm» 
MM de* trait redne* dana le raa irréductible , 
en comcTMnt 1 chaque racine le caractère d'in- 
eotnmenturabilité qa'<41e* doÏTcnC avoir.. 

Sur le* otcilUtiont de* pendule* dan* «le* aicada 
code I priMipeteacnt ianfiw 1« «m Mt pas 
d*<tciiaM 

Snr nne manière de réteudre , jmr approxim*' 
lion , le* équation* de ton* le* degré* 

Dn •jtléme dn monde d 
onivenelle. 



le» principe* la h 



m «Biiea 
IcaptettOt 
«Mlnelle 



le poar 
Mki BiÂnveaMnt de 
ayant 4fard à lanr 

Réflexion aur la loi d'attraction 

Héponte «nx réAouoM de M. de Buffon «nr k loi 
d'aiiiaeiîaa alaur leamenf *Bifiiiadc»apiid« 

Addition an 
«rfalH'df A 



ATrtrttiMBMnt de M. Chtranll au «ojel de* mé' 
moire* ■ dimn^, en 1747 et 174'* 
le i f ai lM a dn l ond a dina le* p r i na ip e t d» ITa^ 



Réponie à la réplique de M. de Bufron. « . 

Seconde aiidition an aaémaïre qvi a ponv' lilN 
»^Mk mi»i» M éê t ma r te&n 

n('pon5c au nouveau ntfmoifc de M, dcBulTon.. 

De l'impaUion de* Huide* lar le* proue* faite* 
t dont la biaa ait n 
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NOMS 



» C T ï tf « «. 



INDICATION DES HATIEBBS. 



Pag». 



UflONOAHDIB.. 



DE PARCBUX. 



CAIIIIS. 

DARCV. 
NICOLE 



LÉCONDilONE. 

l'ONTAIXE 

COURTIVRON . . 



1746 



'747 



Idem. 



CASSINI.. 
ZANOm. 



COURTIVRON. 



DARCV 


tdcrn. 


DEPAaCl£UX... 








DONS-EN-BRAY . . 


Idem. 


BOUGUER 


,7Si 




Mrn> 



1748 



«749 



Elirait de* «ftaHàma» trigannmétiiqun ri de» 
otMerralioM tltfOliaai^uM fÙUt P^^'^''*'' 
Mire dri d^p4idii ménébm tua tmktm» 

l'équateur. ....>•••••• • 

Mémoire nurU MamèrrdelMCW niéetnimieinept 
k eoaièarv qu'on doit donner aux onde» daii> 
le* owcUac* ponr mouToir de« levier» ou ba- 
, m Ucn do onletn'oa • MUtiluéBa 
■uivtllM en ptmiewn tuèniu 

Sur le* tangente* te paiattMMMMWlAplaaii 
branche* d'une mèmm eourke. . .« 

Prubli-inc de <]\imtnl<[ne. ..»».»»«••• 

Mémouc «Ititt. Ir.Tii.-l on (Il t. i inin^ m qoanlîlé» 
incomiTii'iiMirjblo rt en ]i.iriir!i iK'ciiiiilc» le» 
>Dlear> de» eoit"' tt di'j espaee» <ii' lj «uiic en 
progreHÏoii (loiililc dci ]i->l\gnnci tigiilierv, 
inscrit* et circon»criU au cercU- ■•■ 

Nonvcau proj«t dTaMi 
à MTvir d« i 



t à toute* le* na 



Sur Ij reMiIulion de» ôrjuatioin 

Heciierclies de tlati<|ut! et de dvD^niique, où l'on 
donne on nouveau principe péiiiral pour la 
coniidération des corps anime* par des force* 
variable*, ivivant «ne loi «pelconqtJc 



Sor h wmmnifon de* mesure* de Sneliiu* , à 
—M mpBtété faites en France 



Sur figtirT»et le* solides cireoii*«i» •« cercle 
et « 1.1 ^tili*re , par Zanotti, da !■ MCUté de* 
*cicnce* de Montpeliiar.-» 

Rechsrdie* de italique «t 4e djmnHÏqiie 
doMM mm a oMT — a priocine géaml p«ar la 
dMwié^MUoi» te eorp* animé* pV te force* 

\<riakl€S , inÏTïnt nric loi quelcouq«e 

Héfltiion Kur If principe dr 1* moindre iCtlOO de 

M. de Maopcrtui* • 

lléiMMMCIw 1* eond«ile de* eau. 

S«Ste d'an m**»*!!* wr quelque* pnÉMmm de 

dynamique 

Méthode faite pour faire ipl« earr^s magique* que 
l'on voudra 

Mémoire sur la forme des corp» P'"' prop""»' 
il tourner snr eux-méme* , lorsqn'fls »onl pou* ■ 
»è« par une de leur» extxémil**, ou par tout 
autre point 

Mémoire »nr la théorie de l'artillerie, ou «iir les 
effet* de la pondre et «nr In con»< Turnce« qui 
co réinltent , par rapport atu arme* à fca< . • . 
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Képliquc â m mémoire d« If . llaiip«rtai* , aur le 

principe de la moindre action , inséré daut les 
mémoire* de l'Académie de Berlin , aniiée 1751 • 

Snr le* opérations, noiBnéet ftmtitomi |Mr In 

?ilol<«, n«C diverM» remar<|ue* qui p^avent 
tre «tila* dans Im parties - pratique* de* ma- 

ihf rriatiqtie» 

Sur les dilatations de l'air dans l'atmosphère. . . . 
Sur U direction qu'a/Tectent le* fiit aplomb 

Sois lion de* 

noeuvre des v.iissrnux 

Mémoire d<ii>>> k-quclon démontre qne Peau d'une 
chute , de»tinée II ftiri' mouvoir quelques ma- 

chiiK <, inoolin» ou jiirrfs , peni toujonm prfv 
(li II 1 " I iicoup |ilu* d'vffi't on aginiant par son 
poids (jn >n a|^l<>s.int pjr son choc, et que le* 
rours il pnH (]ui iDurncnl Iriitement produi^riit 

pin* d'effet que celles qui lottraent vite , rela- 

tivemeM Mut cIiAm* «t«ax dépeam. 

Mémoire sur une erpéridiM «pi nmalf* qa'ft 
dépense égale, pin* nn« rou h ■ogcta totune 

lentement, plus elle fait d'elTrt 

Recherche* sur la grandeur apparente des objet* , 
avec l'éclaircisaement d'uiie diflicalté qu'on 
tr«ave mr c« «uiet dmi It volame dct Mà- 

aarAadèniMda 1717 

léBoirtMT l« prîndptnsproUlniM 4« 
I* maaamvre de* viiwMaiz 

Hteoit* mr b foutio» dw boitlctt i»m Im 

pièce* de canon 

Mémoire sur le mouvctnrNi d'oitcilktiui) de* corps 
qui flottrnt sur le* liqueur* 

I>a trigonométrie apliériqae» léïkiîtfl è qitalM 
analogie*. 

Remarque* tu r le» inoM-n» de mesurer la lutnit^e, 
avec 4|iielques application* de ce* moyens 

ProliléBC de gnomoniqne t tracer un cadran ana- 

Icmroatique, horisonul , elliptique, dont le 
atjrle fait une ligne verticale indéuuie 

TMotAm* d« dTiMmiqm 

Mémoire *nr le* conihri dout la iwtiflcktion 
dépend d'une qiuntité donné* 

MkBtlre de déerire le* eval« de Dmmrtct par 

un mouvement rontinii 

Mémoire dan» iiequei on |)rouvc que les aile* de* 
ronc* mues pai le* courants des grandes rivières 
feraient beaucoup plu» d'effet si elles élaleni 



■•S 
S3 

i35 

iS3 



I 

iii 
iSo 

h* 



60Î 
671 

m 

48» 
3ei 





4« 


9S 


1 


68 


65 


67 


3>i 



Digitized by Gopgle 



Î»AR ORDRE DE M\TTERFS. 



K O M S 



larOICATIOS D£8 MATlënBS. 



Hutotrc. Méaiotre*. 



DB FAHGiraJZ... 



178» 



cnumiAiiLT.... 
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idem. 



KI I.KR . . 
NOLLET. 



1764 
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BOIOA. 



Idem. . . . . 
TlUET.. 



Î767 



BORDA. 



inclinât aux rayoni , qu'tllis ne font étant 
appliquée* contre Iri nyona rnéme» , comme 
elle* le «ont aux moulins pendant* et aux mou- 
lin* »ur IwleaiM , qui «ont «ir le* rivi^ft de 
Seine, d«lbni«y de Loin, «le.« par M. de 

Parrieux 

Nouvelle «olulion de quelque* problèmes sur la 
11 M 11 iivrr i\c% \3isn\iu\ qui sc trouvent dan* 
le volume de i'Arjtlémic de 1754 

Mlneire attr le tirage de lAummu 

Rftnarqucs sur CCR tétiei iiifiiiio», doril ton» Ir» 
niiijiér;it<-ur^ »oiit ('•gatij(,ct qui ont pour <lé- 
noti»in3!riirs (Im nomKrrn nultirfln , khi! siiii- 
pli-«, »uit ^Icvrs à une puitMnce quelconque 
op carrt » , dr cubes , rte. , rlr , et de la M>mme 
desauelle* il *'*fPt d'avoir le rapport A la somme 
de lenr* partiefie», ou de* séné* forniéc* par 
lear* termes , prî» alteriMliTeiiient de deux m 
deux , de ti«îi en m»» » «cti » de» Htm peîrt 
ou impair* 

Rien de bien intéressant *ur notre objet. 

Ici defNt ^nî •èmuMmt wt^uSm tSgi' 
linqne. J^,..,, 

Mémoire NT !• différence que l'on doit consi- 
dérer enlM ém tri«ii|lee MetilifiM* , «t des 
triangle» ^hériqBcs trèe-petitt. 

Expcrii iM-^ Mir \i résistsnce dt-s fluide*, par 
M. Bàtd» 

Rccberdiet mr le* dt gyf t dea équlkma ritai- 
tante* de réTanoaiMciMnt dce inconnue* et 
mtr In moyen* qu'il OMTÙBt d'employer pour 
trouver ce* équation* 

Ménoin mr la réMialion géBénlcdce éqmlione 
de «on» le* âegtét-. 

Préci* d'une tUena |fiiénle de la dioptn^H.. 

Snr qnelqMt aeaTCun pliéBoaèiMa dlijrdntli» 

tiqne 

Mémoire »iir l'i 

orifices de* 
Mémmn «vr le* rave* l^d^vK^pic*. 

EsMÏ «ur le rapport de* peid* étnagenavee le 

marc de France 

Expérience* snr la ré«i*tance de* floides 

Ecliiirc'iMirnifnls «iir les iiiélliodr» de trouver le» 

courbe* qui jouissent de quelque* propriété* 
du mtutîmm ou da minènum 
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c««ffam imtiKliraaei. 

HrehrrcL» tor k calcul intrgral 

Mémoire lur la nature dr« inim infinie*, lur 
retendue drt «oluttoni qa'cUc* donnent, et 
tur nnit noBTuil* méthod* d'approsildaiion 
pour Us équiûM» WStnMàMm de loiw !«■ 

ordre* 



Sar U courbe décrit* par In iMinlrii rt \et bout- 
liei, ca «yot ^^d i la risittance de l'air 



MaBÎiN de aMUMr lei inite* dont Ua terne* umt 
de* imiaMMCea ienblablet de ainn* VU tu 
d'arc qui tunuad sue progreeiM* 
liqae 

Détermination génénU de rcffctdc* «eaCf mtM 
par le choc de l'eau 

Méiatoire mit le* éanaiioii* vn difTércaoe* finie* 
k* «qiiâtieM an 



ha h • ■ * * > 



Htenifc nr Im <^doM ^Jrentielki. 
AddilieB a« mtaoiiei , pegei 108, iSi «t 191 . . 

Odcal et oliicrTation» ^r le projet d'ctahliHC' 
ment d'une pompe à fru pour fournir de l'rau 
à la ville de Paris 



Sar la déiernii nation de* fonction* ordinaire* qu 
entrent dan» le* intégrale* de* équation* aux 
différence* partielle» 

Réflexion* lur Ua niiiliodei d'approximation 
connue* juMjn'it i pour li-t équation* différen 

I'h-Ul-s 



Mémoire tur la ré«olulion de* éqoatioaa. .... 
Nouvelle* métiiodr* analytique* p4Nir Mlcalct !(• 

édipaet du mlcil deaê laqMllM oti ■pptlmc 

A plu*ienr*prubMBMtle»4^ilieB»dto«llraei 

pwctMfinmcnt 

furie* qMdrattirei.. •••••<•<•.• 



Hrclicrrlics fie rolcul intégral.. 



Mtnniiii r sur 1<>« «nlntioM pMtïCelîèrm d«* équa- 
tions (iifrLifMUi'Ilci et Mr lai nigdïtét (^u- 
kiret de* planètes 

Mémoire mr irrationnelles de différent* or- 
dre* , avec eue application au cercle 



Addilioa au mémoire mr Im aolntion* particu- 
lièfce dit éqtuliiMe dUMMelielki «t l<a 
ni4plilée têaùànm de» phaéiM 
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liccfclJttiLiaar U cdcol iiil<gral et lur le lytl^me 
iu Bonde 

Mémoire dtn» liqucl on |iro|ïc>M' uuv méthode 
pour déterminer le nombre dc« racine* rMIn 
et de* racine* î*i4gîmtmilM<quliu» 

Ménoir* aar réliminitioa 

AdditÎMi anx recherche* «ar le calcul intégral 
et aur le «jftéme du monde 

NoDvel)^ méthode* analyli<pie( pour rilcaUr 
Ir» <rlip*f« de aolcil, etc., dan* Ictqurtlcs on 
applique i U ■oistion de ploticor* piohiéme* 
■MTQlMtlliqM^jMémittiOn AatlIlllllliM «M 

Rethorcliei Jur I 
patùeilca. .... 

NoaTcllei méthode* aiMljliqae*, etc. , dana lea- 

quellc* on rppYiquv à I.1 u)|otion de plaiicors 
problème! astiutu>tnir|i]c^ les équatioAi déter- 
Htnécs dan* le» mémoire» préÔMeBl» 

B cA ti tfc i» wr Tt^iOEttt it» toéio 

Suite tic» nouveilr.t mrlliodcs aiialvtii>iic« rela» 

Il If! à la solatioD de plmieur* problème* . ... 

Recliprrlir« suw JllwÎBIIIl poiMi «fe MPHtae Ai 

monde 

Recherche* nr plaiinm polat* d« lytténe do 

rooiide 

Suite de» nouïcilea m^ihodes uuJj'tiquc* , etc. . 

Suit* de* recherche* cor platiMn pcdntt dv 
«7»témc d« nonde. 



Méthode facile punr réioudre le* problème* qei 
ê€ rapport ent au retour de* taite*. .......... 



Mémoire *ur l'ange du calcul au 

pariirllr» Htnt. I» tliéonp de* loitC*... 

Meniuirr sut l'inti-gratiuii é^mtiMlftdllli|rea> 
lidie* par approximation 

Nouvelle* méthode* maljrtîqoA pmr réWttdf* 

différente* quettioni a*lronomi<|ue* 

Mémoire »nr le* probabilité*. 

NooTelle* expéricaceaturi» »<ilnaiict diiJaMw. 
NottTcUea mfthodM aadyiiqsce m 
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Rajigion sur on projet pour la réformation da 
cadotlre de la haute Gnvenne , préacnlé i l'a»- 
acmblée de cette province, etc., par maa- 
aieuri Tilicl , Detmareti , Boaaut , Daséjour , 
et Candorcet 
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Mémoire sur le calcul des probabilités, ^'pai-iK. 

Tlit'uréeie sur les équations aux dilTcrenccs finie*. 
Remarques sur la manière d'intégrer , par ap- 
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NéiiioiK «nr une méthoAn d*iiitAgrer les équa- 
tioni aux différcncrs ordînairr» 

Mémoire sur l'intogr.iiiun tli* ( ({Uatioiis aoi dif- 
férences finies qui ne Mmt pas linéaire* 



Mémoire lur l'expression analytique de la géné- 

ration des surfaces ooarbea 

Mémtân snr le rjlcal inl^fnt dM 4qnatioDS »ux 

difFérences pai liellM. 

Hcclicrclies ilicui i<|uos et exfiét imentaîes sur la 
force de toraion , et »ur l'élasticité des fila de 
méul 



Recherches sur le calcul intégral 

Mémoire aor r«nt4(i«tion d«« éqoatioDi «ax dif- 



Suite du mémoire sur le calcul des probabilités.. 
Sopplément où l'on fait voir que le* équations 
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•aiia- 

inttf- 



gralion. 



Recbercbei d'analyse indétermittée. 
DeicriptiMi d'une boiiMole... ... . . 



Premier mémoire sur l'éleclrtcité et le magné- 
tisme. Constrortinn et usage d'une balance 
électrique, fi 1 ,isr L^ liropiiele qu'ont les 
iils (Ir nicliil il .i\i<u une finri' do nviclioH de 
torsion ])r<iportioniielle il l'jnele de torsion. 
Deteriiiiii.ition expéi iineiiiale de l.i loi snivant 
laquelle lei eleincnis des eijr]n éleetiises du 
moine genre d'electririte se repoussent mu- 
luellenient 

Serond mémoire sur t'<<l<.-clridt(> et le magné- 
tisme, où l'on détermine, suivant quelles lois 
le fluide magnétique , aiiui qne le floide élec- 
trique, agMmil, loil f» iwpiil*km, toit par 
.11 traction 

Trni.'îièroe mémoire sur l'électricité et le magné- 
ttsme, de la qtuatité d'électricité qu'un corps 
îadlé pent dans on tempa donné , soit par le 
contact d« Tait plsa au moina hiunide» aoit 
le long dca Motiei» ploa on noina idio*4lee- 

friqtirs 

Méthode aur la manière de distinguer lamaxima 
dca mbdmm dm la ««leiil daa miaiiona 



Qualri6me mémoire sur l'électricilé , où l'«n dé* 
montre deux principales propriétés da floide 
électrique > 

Mémoire sur les intégrationa par arc* d'ellipaa.. 
Second mémoire sur lea intégrations par arca 
d'elUpae , et sur la comparaison de ces arcs. . 
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M^motr** Mr In ci;j<-tatian« IngMMa^rit(an , 
rfool t«« fnviui* arprndm 4e b figure d« 

la irrrc. - , - . 



Cinqorè-iiîi^ UiKUina^ »itr JVIcci/ici'r 

Mémoire où l'on rrpo»* une méthutlr ana!vt><|oe 
p'Mji r^u<lr<> pfuMrniri r<lalt^ j 1j .irtjc- 
luff di» tri^jn » ........ 

Mrtnvirr tur b «toahfe réfraction dn >|>alii d'U 
landt 



(inri I t 'III iot^gralr* connue* JMfa'iciMIM 
rii.ni iV uirgraUt partituiUrm. 
Suit' <lii iii'inoir* nr it» 
rcaruUoa 



4e la 



NuavrllM im1i«mImi lar !■ owitrMlion dn 

rijoaliom en «tifT^rnrr* finin do premier 
ordre, cl iur crîSî' iji » limitr; tîr et* i^quaiioi». 

.Sixi.Tne nK'iDoîre lur iVIcrrricil^ , el fiiile dn 
n'iWrt lira tut la di>lributioii du Quide ^li r- 
' riijuc entre pliui«ui> coij» conduricuit : dé- 
lenniMtMN 4c h dcniité élcriri<]ae dan* le* 
dinSfrcnli poixte ifa b (orfaie de cc> corp*. . 

Soit<- tin f.i>ol de* Irianpli » .«rvervi à déter- 
niiiii 1 11 ilirfrrrnre de lojieumjp entre l'oliier 
».itij rr <J,- l'ari* cl celui de Grernwicb 



lune....... , 



M-'inn're tur la manière 4o rMMHfT A !• tUoris 
ilii j arallelipiprde celk de MMKef Im «ttirci 

iotijii'a |>iunih\f'* <ï»"« rMutJTlT 



Rippori Taii à l'Ac^t'iiuc de* *iencc» rar le m. 
Itoe fMnli de* |Midi et «mmim 

Mtmcùn rar le* ctliUwc , «iipeUe comBunéiMiit 
fUrmdt trobc, 



Mémli* iwr kl kntgmÊm pwiicoli«m de* équ.v 
difrêranlidiM 
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Nauvellc* rcclicrche» »nr Im navim employé* 
p«r Ira ancien», citrpuis l'wfailW At* guerro 
paniqun jut<|u'à la MlaiUe vJtetiuM > rt «ur 
l'uugc qu'on i-n puorniit Mte dwtt motn ma- 
rine , par Uarid Leroy ; Ineaè rinMhiit, le i3 










J 






M^'irt*. r<- sur lf< travaux pul^U'^t Roinaint ♦ 
com[).<ii'« h irax dea inodi-riKtx , par Anloine 
Mongcii lu a l'indiltit le a 3 vcnloae an V 
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Mémoire tur l'achèvement du LoOTre ,<inr l'agraa- 
ditacmeal du Muacam national de peinture et 

({(> i«*ti!pturi* , <>t >i>r la nécrMilé tic furmer 
nroinjin'iiiciii une iciilr tpérialc 4(t tttt; lu 

TOME 11. 












D. LEBOT.. 


1796 


Mémoire aur lea Mari* { 00 he HoBtit ) en 
^Mple , )Mir tlsvid IjCfoyî kl la afl floréal 

TOME III. 




"7 





"797 


Drniiiois mémoire lur la marine ; de* peliu lia- 
virea de» anrirn* , rt dp l'uMge c|aeiilklM pour- 
rions rri t.iiri- [l,ins nritir iit.ittRC BlUlflUre i 1(1 










141 




«79* 


Troîaita* «1 dernier mémobc tnr b mrine de» 
aneîent , elJMniealiitctntnil «nr un bai-relief 
publié par Winckdmuin , «t r^»r<««niant le 
ttagment d'ins lalèra ; !■ k B MiileM «n V 11 










i5> 






Mctnoif «iir b rotuiriictiuM du dAmc <1p la V.^- 
,lur,,, A-IU S:.lnie , a V»ni«e, comparée a»ec 
cdlr rlii Homr dea Invalide» à Pana; lo le 8 


















TOME IV. 








iSoi 


Projet d'un» lliMîdAèqac nationale k ériger «ur 
l'emplacement de la Magdeleine de la Ville- 
rëvéqne, par M. Pej-rc; eilrait d'un mémoire 

lu -î l'Irr^iMiir \f iH f>r.'':rifll .Ti IX 1' iSor , . 
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L'iMrSBMIOK. 










flFOM^TRIF 




PÉZÉNAS 


1741 


Mémoire »tir la nir«urc de» «egments d'nn fon- 
tiriiii ri)ii|><'- parallèlement a »on txc i l'aulear 
_V «tinpote c|u'iin tonneau est compo*^ de deai 
pariilioluîdet tronquée* joinlen par leur baie, 
dont le plan roupc le bondun : or, il eti dé- 
montré que M on coupe une paraboloîde par 
nu plan paralli-le A ion axe, la ieclion «en 
toujourt une parabole qui aura même para- 
métre que la parabole (génératrice. C'e«t donc 
«ne »uite de» plans parabolique* dérrnitMnli, 
et ayant un paramètre commun qu'il «'agit de 






SS 






Mémoire dan» lequel on traite de la eonrhc d'elle 
preuion , lorsque le milieu réiitle romrac le 
carré de* vileMe». Ce problème avait déji été 
résolu par M. de riltVpilal ; mai*, en sappount 
que le tout se patall dans le vide, on voit bira 
qu'il c«l rendu plus difficile par l'addition d'an 
instant résinant que M. Darcy suppose. Il cM 
cependant résolu dan* son mt^moire, et méiae 








SAINT- JACQUES. 


1745 


Deux solution* de problème, où il s'agit de tron- 
ver la forme que doit avoir une quantité de nu- 
tiére, pour attirer, le plus qu'il e»t possible, on 
corpuscule placé » loluntc, l'altruction éunt 
supposée aeir en raison renversée du carré des 
dislances, f.e calcul y est manié avec adresse, 
et la dcuxit-ma aolution aimple et élégante. .. 
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K OMS 



ANNEES 



MEMOiaCS. 



IITDICATIOH DBS KATIBRBS. 



SOUMILLE.. 



1746 



PETIT- VANDIN. 



OUTHI£R. 



T75S 



ESTEVE. 



La forti» micanitjHe temprend dttix mimoi'rft. 

Danâ le premier, M. l'abbé Sonnaille donne la 
dctCription d'un nouveau tablier marquant sur 
on canran len heure* et lei minutes. Il paraî- 
tra peut-être singulier qu'après tons le* Ira Taux 
i|ni ont ^t^ rai(4 sur celle matière, sur-lout 
avant rinvrntioji <i 1 < j i ' 1 • dule» , il pnitae y avoir 
encore quelque cht>«r i!c ncinveau à Ironver. 
Cependant, ceux ijui f 'udront prendre la 
peine d'examiner 1 ouvrage, ▼erront que la 
conslrnction de «on tablier est absolument 
iieuTC , et reconnaîtront avec rombiea il*ldrea*e 
il y évite les inconvénient* auxquels en in»- 
trumcvts tout ordioaircmcnt sujets 



Le second contient plusieurs remarque» »ur Tlij 
dranlique, et particulièrement sur les niacbinei 
mues par le moyen de l'eau , en mi-stirarif l'ef- 
fort de l'eau courante contre le; au}K'sHi'i roiic«, 
en déterminant le nombre le plu» aTantiif;iMix 
de eca aul>n. M. Pelit - V'andin revint plu- 
sieurs prohlt' mes cic critc c'p^ce , ot rrli ve une 
erreur <laiis laquelle étaient tumbés quelque* 
ailleurs , eu ne iHivint point artention au rayon 
de 1.1 roue, qui dciit cejvendsnt entrer pour 
tuMtirouiJ dan» le csltul : aussi troiive-t-il an 
ré«uli<itdifrérent du leur. Il applique sa tlioorie 
aux roues vertîcalf» et horiïonfale». Il examine 
la forme dt^ prriui« qui ronduiicui l'eau sur 
la roue , et détermine h largeur et la luaieor 
qu'on doit leur donner pour procurer k l'eau 
m pliu grande force 



TOME II, 
Imprimé en t^SS. 

ifmUr* mimoim eompottmtb ptnU gémitétfifut. 

Le premier est une quadrature du cercle par 
appoiimation , par M. l'abbé Onthier. Tons 
ceux qui ont la plu* médiocre teinture de géo- 
métrie , savent qtt'on peut tonjofin, en aug- 
mentant le* rayon*, rendre an secteur d'un 
moindre nonbce de degrés égal à un secteur 
donné d'un oerda plus petit ; c'est par ce 
■lagrai qu'il téimià tout mmU et umiaecieur 
êOÊUki à ratn iMlrar dans lequel ferepcut 
41m «mm jiedt qu'on k tondra. CéUe idée a 
•iaiple et iDgéiiiene.. ............... . 



dedéMmiiicr 



Leeacend 

Jet diaeiMWM d'une „ . 

dont ou «MMuIt la lue* «t in mmdm m 
(perM. BM|*e,debeoeiéléd« ' 
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I7KS 


de Montpellier. Ce pruhMine, qui n'cM Mtde 
pure kpécuUlinn, pnÏMjn'il pcar tenir ■ pl«- 
«eun apéntàatu iiifBiMMMiiiqat» , • para 
ré*olti avee toat* la pi4cMiQa al la brimM 












Le (ruiii^nie contient ploMeun nugr* de la dif- 
fcrenciation dei paramc-trra , poor la aolution 
de piutieur^ prubl^tiin de la mélbode inverec 
de* lingmii-., ji^r l'abbé Boaaut. L'auteur y 
donne la aolutioii de plmieun prubl^inea, pm- 
(jur Ion» pro]>o«éi> par Jvan Bcrnouilly , et de*- 
quel» le premier n avait encore été réaolu par 
pcNcmne. L'aotrury Tait, dam faelquai «n- 
oroila , an atage aTaniageiu de la ■atfthod* 4a 

difTérenrirr Im ly*"*^*** 'c *>f M ditité* 
gratioB , en supposant f «e l« «ewia4)l« iairf*| 
et U mani^ «km» il i^jimeiiaicl^M^naa de» 
ind^MraiitéM, a para trèa-Mwte et tri«4]é- 

(Çantf 






4» 




«tel. 


cjiijtri«'ni*' r*t dn nn^iiic jul' lir 11 \ doiint* la 








solution df dtui |)rol)li nu « ilf ^«'Diiu'irif , ilunl 
le premier tutiiute dan» l'iiiicgratiun d'une 
équation dilTérvntieltei que M. BoMut opère 
au Hiown d'oae trantruruMtion , et qu'il con*- 
imii cnsuita dÉnf as cartain MiBdwda aai^ 
par le moyaa lic difHvanta» ■élhoJa» lr<»4D- 
fénieiMca, al le feeond cauiînw à trouver la 
aolUUté d'an itgiaot de cviMiida panbolique , 


M» 






^ TOME III. 








Inpiiaé M 1760. 








Quairt miittoirei apparlienntm i ta GJumitrie. 








Le premier contient la d^inonilration d'un théo- 
rème de génoiélrie aur la différence recliiialde 
de certains arcs elliptique* , énonré dan< les 
actes de Leipsick. Cette déioon«ti ii<ir>ii > jui u 
éloqufnte ^ rt l'abbé Bo^<«( v .ijoiitc uiit' int-- 

tllnrlf (lt-t-*iriipli* ot llv< (lirittc |nnll- (Ic^oM- 

vrif ce ibrurfmCt àpmn, et sans en savoir 
l 'énoncé 1 caila wifiliBda ait ■■■■■Milaaaant 
applicable « «a ili4or<aw» mi* «neora A tAoa 








BEZOUT...^.... 




Le second de M. BexonI a pour objet les quan- 
tités difTérenticlles qni , n étant point intégra- 
bles par elle-. - m 'nu « , le i1i-\tf nnctit quiainT tm 
leur joint dt'-« <jti.iiiuti-s dt- ujt^ nii loruic 4ju VUt'i - 
La manicrc dont l'anieur attaque ce problème 

«rt ai^lièf a. Il pmd d'abaid J^afana , 

• 
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l^agea. 






C*f»t-jlM]iro , '(u'jl |>io]iosr u;ir inti'-grai'ï'- . > 






€t i]ii'«]ir^« l'avuir <iitf«<<>iiciée, û 1^ m jj^it; eu 
ili-ui .lutrri (tirri-r<-ncirllo* de m^mc formr, 
qu'il Iruuvc le mo^vn, \yat Ar* Iraii^oiiuatioii» 
1rC«-adroilM» d« rendra- non inirmU««>CalM 
■fthode \tH-%énétt\e y appliquée 1 de* eu 
pirticiilicn , lui l'ait tmtivcr daM IVllipie , 
dam rhtpi-rliolc et dau» difHrantM «f|><-cr* de 
pMWwivm f acv Mn9 PWiV u anHav ou M Hiaiv" 


3a6 
6*3 


* 




Li- tJ t>i^iI•^^^ rie M BojlUI .1 JHHir ubjel de r^*ou- 
dr*i lî.ir le rslni! intrpjr jI , HilÏL'tcntaprobli'mei 
»ur laiiT itr- 1.1 < \rli>ii!-: cl (II- \ei }tartic«, et 
*>>r le* diiurnsion» cl le» cciilrrt de graviid de* 
aoKdm vftîiMmm * «t dai •arAcM d« ««■ 
Cdat. Im. mUÊatm 4* l'aMMir • para d'iMtant 
ptm ingénienie, 4|a*«lle ■'«•! jm bornée aux 
■«di ywMéiw aaxqvdt il FaiinUqiie «lai» ce 
MiMiiet e* |MBt wrrw «t dVatra 


SHTABBIXE.... 


Um. 


quatri^ne et dernier mémoire de géométrie 
a pour aiitrtir M St\v^hf^\^' iï ^'v propoçr 
Af (IftrrDuiiL-r il- «nlitlr *jni , «'t>nt iiiii (l.*ii« uii 
Hiiii:)»' *.iii\iiitl I3 rliic«'li»in <K' son iiT'', \ i'-(>ioil- 
^11.* 1.1 ini.iji'ltr t »■( .1 n ce j",'S<ii|ilr Lu mr- 
ihode c|u il citipluie ist Ji: chercher d'aboid 
entre luu* le< «olidcs Tormé* par de* «rc* de 
«Crclcj>aManl par de* point* donné», eelni qui 
lonITrira la iBaindre ré*tUMce} il md en<uitr 
cet arc ioGniment pelil , «1 déWrtDÎnc , par re 
awjMti r^^oation gé«i<ràla da Mlidechercbé. 
Il y ajouta plaûaafa ranarqBea nar Ici ca« oA 
la réiiitance est un mit rimum, et «iir cent oh 
elle t>tt un minimi >n , r\ Tait M<ir que celle dé- 
lemiination ne ronvient qu'aux courbe* con- 
tinor«, et qu'ainù l'un et l'attire ne (ont que 






DYNAM IQI F. 






.V( I// iftrrnorre tic M lioau!. 






Ucm. 


11 cunlirni la «oliilion de différent* prûbldme* de 
<l\ namiqne, par M< l'abbé Bouut : la phipaii 
de* probJélBC»r<Mhud«MC« mémoire l'ataicol, 
à la ir^nlé % ilAa été par piwieara gfomètfaa « 
iaaî*«â méihoae parait aWlumciit «•«««. Il 
y emploie pour piintipe que la fUHdléd* 
înouTrnient d'nn {(\»l/uiu de eorpa a'cit point 
rltang^e par r.ii:li<in et laréartion que ee« rorps 
exi'rceni lr»nn<>ur le» autre», l/anlenr a eu le 
piaiair de tren-vcr, presque par-toni, le fameux 
principe da la iiawiBrulioii dca foieaa vitai , 
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BARTBES... 



1780 



Idem. 



LABOTTOSIB. 



176} 



l'on ne démontre le plu 1 
détonn trfwpincax CI iodirecl*. 

MÉCANIQUE. 
Sml mémoin dt M. Bartiit, 



M. Bêràtki le pèn, qui en nt l'auteur, y traite 
dpj MolBal» 4e cartaÎDCf forget, «iont le rent 
c4t]M«daitptr !• chAle de l'raa. On «ait d<'|>u:'< 
long-tenipf tme ce* toufflctt tirent leur vent de 
l'air qui te dégage de l'eau qu'on fait tomber 
par un tuvau verlira) . mai? nn nf ï'ptaÎ! point 
t'iiton' lU' clii r<:li'-l' l''^ rir'iJiiirUi>ris les 
ptlift Mv^ntmçfnêrm Au lu^itu. Je 1 ouvertore , 
<ir ta di»pn»iiioD det trout qui^' doivent intro- 
duire de l'air, et de ceux qui «ont deitiné* i 
lai<*er échapper l'cail p*r la caisac ^ui e«l au 
ban, ni la pnvitton 4'nne pierre qui reçoit la 
Chùto (le I 1-111 .111 fond de la caiue, punr la 
fUrc rrj.iillir di- tiiii> l ùté». aiin de faciliter la 
séparation de l'air. Toua ce* pointu «uni l'ob- 
jet du mémoire de M - Barlhés : le* expérience! 
qu'il a faites *ur cette inatièrr , et qu'il rap- 
porte dan* s>on ouvrage, lu- pi uvent que faire 
nc^ir^T qu'il Tcuillu bien ie« cuntinner pour 
liit r .iliMilument le* idée* *ur la perfection dr 
cette uiacliioe 



TOME IV, 
Imprimée» 1763. 
GÉOMÉTRIE. 

fMtmàÊobmdtiOlifMoliiènt, 



Le premier, dont l'aaieur e*t M. Labottière , 
contient un^ méthode par le ieconruflp l;ittiii-IIr 
on peut rosoiidre plusieurs pni!>l<'ini-< iufit-icr- 
imiK't ji.ii'iic la plus euentielle de ce iiié* 
inolri' l'st la nolutiou d'un problème d'arithmé- 
tique, tenU-e par plusieurs géomètres dont 
aucun , si on en excepte M. Euler , n'en avait 
douné nne utiifaisante : M. Labottière a paru 
renchérir encore mr cette dernière solution : 
il donne inéflaeA sa nitliode nn degré de per- 
feclion qu'aucun autre n'avait , celni de cmi* 
naître , dès. le commencement , le* cm oà eettfl 
•otntion CM iwpeMbte: ce que let huih m 
Jîmt conailiM qv'à b in da cakul 



Dan* le second , M. BjUicr tralto <\ei carrrs ma- 
giques, let carré* dans lesquels la somme de 
(ow les uomhnt foi «iMBp«MM«lwqiielMBde 
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CUABANON. 



I. 



prt«e 

toujoart la mtow et égil» k eall» 
qui composent les dNftiallM, Mt iWt dcpab 
long-teinp» le sujet dct reèlMHhM de pl 
•mBM oMlitetticiMit. V. Bailler a « 
•«r twiea q«l*oii ««ait 6lt awBt M «ir eetle 
matière t !«■ Mglw ftt*il wrapoM (bat cet ou 
▼rage , pow It cnattmeiioa dai cairii p^ire- 
ment pans, pMttMaatlanMifa atpar «aari a te 
ont para siinplci al 



Lelnîdèinc a poar aijct 1» odAtaradet corps 
(MMbaidaccaiaBilv^d, an Uaa d*4n» tan» 
ictm^t par daa aurbca» plaaca» «at aae aa 

plusieurs de lenta aarbae» caatbea , et toaTcal 
de plus d'un teaa «t d« la anidèr* la pin» ifté» 
iplidre. M. Maadah, aaïaar de cet ouvraae , 
a trouvé noMyan d'awajétir an calcul infinité* 
simal ces corps Apparence si rel>eiles : et 
malgré le grand niHnIue de termes que con' 
tient l'expression différentielle à laquelle il 
parvient , il tiouve cependant le mo^en d'en 
déduire «nciliglede pratiqBe a^icz (impie, et 
qui le devient eaeora plaa en l',ii>]>Ii<|ii.tni 
chaque cas particulier ; avantage d autant plas 
mnd , que le calcul de ces corps juches est 
le cas le plus ordinaire des cxcavationt , ou de 
la construction des terrasses qu'an peut avoir 
à mesurer. L'aateur o joint i cet otivrage l'exa- 
mcfi des courbes qu'on peut tracer sur ces 
surfaces gauches , lorsque b baia a deux d« tes 
c&tés parallèles. On voit bien qna aaa caturbc* 
aefont à douMc^ conriitires *....«« 



DYNAMIQUE. 



H. Cltabanon y dona* la aaltttkm d*Ba waUéaM 
de dynamique, quiaaiiiiaM A Ifeimr la vileaie 
d'uaa ««iga ntaxIMa. laatpaïaaiear, flânaat 
iiMfa daaz plaaa îacEiiéa è l'horiiaa , et làî» 
tant aa au^a qockaaipe , et mur par l'acu'on 
d*ua paSda ftw A cette vc»e, le tout ayant 
daard aa fntleaieat. La diifiealté de ee pro- 
Mémeeet la panarbatioa ^nele awatMiiDent 
du corpa, d«a eaniposé de la pesanteur et de 
sa preaiître Oimtioo , éprouve de la part de* 
plans aaira Ica^aela il ae aeat t il aa réwlie A 
chaqaeiaatant aae daatraetiaa de teaaat aa 
cbaafeoMat caaiïaacl de direeliea bat 
axaiuncr poar déternïaer la rente récOe da 
corps en mouvement Pour y parvenir, M.Cha- 
banun fait usKgc du principe de dynamique de 

M. irAi.-iiibcit '. 
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HÉCAiriQUE. 




DINGAftVILLE... 

* 


1763 


liàui le firrinifr, le P^rc «l'Incarrille donne U 
manière de faire le» Srars dan« le» feux d'ar- 
lifioc dca Oiinoi*. U eo donna ton* 
taib, tu Jmi Tflir la madéM da «v^ fl> ur^ 
«at !■ font* d« fer rMidu ai pmiItc plun mi 
moi ni fine : la figure dct fleort dépend abra- 
lament de re degré d« finnav, et leur* coa- 
leurti dc4 di(Térmle« natiérr* qu'un y foint ; 
maia ua point cnrénement itn|Kiri»nt, c*e«t 
la Hgurc du cA»iv»tul4t' et l<* duimrtrc de ton 
(juvfrture. 11 faut <|Qr U poiulrr (Ir f<'r qu*il 
conu^a^m «orle . et qu'elle eu aorte ibndiac 








OlMitMMHdalLlIiGkcr, citoyen defîenève, 
Jmm h wabuàm de (luet^nea peol>Uin«i de 
■liaMi^H s 1* pnwir «mmim à tromtr la 
tMtlwwaae, «"«il-A^ra, h Mwriw dont 1« 
m* égaux aoni parcourHapar mcorp* peaani 
«n Miopa éfaux , en »app<M«H| que le mouve» 
ment <o faaae dacu le TÏae , et avant égard an 
friiiirnjrnt qu'il aappoiH; en ni»on ttonnée de 
ia prMiifin , et iï IroBvp t|ur t<-t(c citïrlïe e«t 
une c>t"loidf, Kftil qu'on Tis^r descendre le 
Cnrp^, M>it qu'un l'\ fA*(r rrmrjnlcr- Lr pro- 
bléoif devient plus djflicilc %i on suppofrL* que 
le corp* , au lieu de le mouvoir liaiii le vide . 
•e meuve dan< un milicn rétiatant conanc le 
carré de k vi«e«*e ; M. Nedt«r Tattaque ixfen- 
4nt iMM MU* forme , et le r^Mot ao nojrcn 
dNiM éfvadoii qui te peut conrtraira , «n in- 
tégrant ftaction rationnelle. La (dation 
même a Km, «n loppoMnl que le milieu ré- 
■i>te eonme une fonction quelconque de la 
vltenae , ponmi que l'intenrilé de la réaiitance 
•«ittrèa^iiWt et la «om^ cbcrdite, eace 
cal, mvvaD tiinucwa vcia c^crona» 














M. Necker rechereUe enaoite la ligne aor 
laquelle un eorpi pt^nt ac ■osTfait anifor» 
mément daiti !'hv}iuTtié>e d« vMa al du frot- 
taiMnl, en suppowinl quil cammail^At i ae 
mouvoir avec ane vilcaae donnée : il trouve 
que ce<te ligne «1 nne droite inclinée à l'ho- 
rizon , iiiiiiiiil lin iinli nn'IliHlaiiïiwuai iMM 
i>rticilic5aMei étendue, dan* ia^dlt Q niîvMr 
quelles ronaalMieMplq^^ 
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BRODIBI. 



17M 



Le troùi^me et imûer némotre ut de M. Bro- 
dier ; il contiCBt 11 dmcription d'ane ciiaue 
roulante 4t Mit inTrntion , avec laquelle on 
peut *e pmmcner toi-m^aie et aller lur le« clic- 
■nint, en lu faiiant moDToir >?ec des mani- 
Telle». Il a calcula 1» force v pourrait em- 
ployer, ce qnt- le* diflcrcnts frolttmPnts en 
ponmirni Uirr nerdre; la résiilance <]ue k 
>oiiuri; ihargoo (le ton poid* éproujetait dana 
le* cl4«niin> uoii, noulMU ou deacc n dtat » , 

Btent de finrcc^ ........ ..••••■••i» ••*<•■ 

TOME V. 

ARITHMÉTIQUE. 

T/mtmMwtdrtt., 



Le premier a penr objet la lolution du prabUmc 
«oiviiit : Trotftr UH nomtrf de Komiret, de 
Kktictm deit^ucli on eonnail U prtubtit par lamnme 
de Kmu let autres. Cette solution eti Mtex facile 
par lc« roétbude* ordinaire»; <(uand le nombre 
îlcm.iridf! nVxride pal troia, inait quand c« 
r II) !ir. ; . icni [itua grand , la diflàmlté de la 
xilution iigmi.'nie au point de devenir pres- 
que ijiturmontable. M. BalUcr enseicne à atta- 
quer ce problème par le moyen d«* diTiteBr», 
en arrangeant deux k dam 41 ilwil n MVtliD 
ordre qu'il preicrit, lew tel JBiiwuri 4e M 
produit qa'aa connaît. II n'eit peeaqae pitu 
n^ecMire d'employer aucun calcul; un aenl 
conp-d'oil, par W règles qta*îl doBW^ offre 
h l'inalant la wlution du prtiblAM qÛMinmve 
réduit i i«a moindre* taitne« 

I.e neeond contient ufjf mrtftade fncth pour tiétou- 
vnr tous In Hnmbrts premiers contenu! Jnni ta 
tutle de* tmfotn , et «« mtme temps les dimsears 
simpiet de ettut f «1 n* U umt peu ! ou tait que le* 
ceux q;Bi M Mal diei- 
iibl4M que pw w> màmu — pT fmità » il y 
avait déjà eu Âaim ttUn piJH Ii l étl AFA*»» 
dinio parla père Mercalel cl par M. Dutoar. 
On Ttm^dlaBile j&éoioire de M. Rallier, qu'en 
narquaut lenlement dan< U «uire desimpain 
toiw let nombres compow^« , on parvient ludi- 
rectemrnl.parnneMptc* de méthode flV^cIa- 
^111 , a trouver le» nombres premier» qu'on 
rUerobail ) il donna sa exemple de cette mé- 
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Lt tniiitm et dcnder mtedra Mt de«ill« è 
rnpiication d'un* mMtMfc mirffr A dMAn, 

fUanJ le dividrnde rU multipir du Jiriunr , et se 
peat par eomfqutnt dirifr tant rttie et <f extrac- 
liait Jt riirin.-t , fitam! In phùiiincr rfl farfaitt : 
celte iiirtliu'.!^' 11*3 pr4-*(jtic' rien de coraruun 
avec la niérhotle urdtnaire : elle ett extrême- 
ment faoite, el pounu qu'on connaiiie autant 
de cliirTre* sur la droite au dividende ou de la 
puÏManre, aar le qqdienton la racine doivent 
avbir de chiffre* <]ui la précèdent , et obtenir 
éa mèmt Ur ^ ■Mm»!. L'iT«ltl|t 4e c«tle mé- 
thode c«t d« oMMir ignorer an* «Mué^ucncc 
on*- partie dru chifTrct da dUMende o« de le 
pniwancr. et n'e*t {M* <• «<pfiaer. U fient te 
trouver danit clr« tilrc* ou d<>a inneriptionn pré- 
cieuses des nointitci nt-'C<*!»-%jirf * tloïil Ic^ pr^ 
miérct G^uirs luiciit (Jrtruitt'K tiu fffiicéea^cl 
qu*on i-L'tiouvtT;! j>ar crt(r rnrlhtiJp, pourra 
gj^'^^toit sûr qu'Ili sont dam le oii an pro- 


Ut 


U Pèrt VCkTL. . 


ALGÈBRE. 

Ce «témoirii d« P*re Rieeti, Jétnlte, cenlicnt 
tut» mMaÊt pmtr Mtermbwr btunma gkiàfÊUt$ 
tèriat réeumiutj mMt a^miic* ,- oa mmmjMw 
«AMfMNMe» ccOte dont chaque terme ett ftmeé 

d'un nombre déterminé de* l«mid précédent!, 
combinés ensemble , ou avec d'autre* quantités 
données suivant une certaine loi, cl le nombre 
de ces termes est ce qui détermine Tordra d» 
celle série. Le pire lîicati sviît donné, dsni 
un ouvi a^e publia en iy'>t> , une nictlmdp pour 
déterœineT \c it riii»' (;«'-iiV-ral de ces soi tes ije 
séries; celles dont il sjglt ici iont bien du 
même genre , ■ujji t'ilcs en diffi-rent en cr que 
le produit des termes compoianis rjtii rormrni 
le BOBveau terme, est toujours an^menté^'unc 
ouentilé eoiMente : ce qoi m enpfé taUUmr à 
muwr mne nrfthode de mmnt bmh l*MmM 
Céafral de ecè séries récnnrcMw «fw eiveii- 
oice lUf par«i«ni par un arrMgemantdennm 
tertnei m colonnes verticales, el cet arrange- 
ment est tel que les termes qui se trouvent 
à»n% thamir hnndo horizontale ou à la même 
h.iiileiir a>ni chaque colonne, forment une 
s<'iie r«^cuirt-ii!r *aM4 appendicf : d'oft î! soit 
que le terme gentrjil dr La !i<^rie srii la somme 
de toiii Ici loiscs gciiériiui de chaque série 
partielle ; et que , comme elles sont toutes 
«ans appendice , on pourra aisément l'obtenir. 
CTeit |mr «ctl« i«génk«M MMwdn» ^ne le 
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UPttMlICâTL.. 


i 176^ 


P. Bic»ti rappelle k k rtgle qu'il ■«■il doué* 
le» (ènc* nàunMt» «trco appuidice foî 








HYDRAULIQUE. 






Ce iD^moirr , dont t'aulrar ed M. S»t* , contient 
la dncription d'anc mnehisr hydraulù/ u<- , în- 
Trnt#c par M- Hfll. Crttp imchinr , qui n'r«( 
qu'une application inf;riiiraie de la fontaine de 
Héron , rl^*e l'eau clV'll'-iiitne , et lant aucun 
biaton 1 i la hantenr de qiutrc-vinel-aeiir nied* 
«Ml» laa inlaai 4* ChaMÏtB, «A M. Jara l'a va 
e(4cot<r. Ocn donne, dina ton méaioire, tout 
le détail tm yTcrm nn phénotn<'m' singulier, 
qni ContiMecâ une mfi^tc de neige ou dv gti\e 
^pi frappe le< corps ezpoiéa au jet de l'air, qui 
MMtd'un de* robinets de la machine, et qui 
ne parait <(ue lonque l'eau qu'on a employée 
pour la*faire jouer e<t celle d'une uturce mi- 
nérale jjui f fwnit qndquefota à cet aatge , 
et jaoai* bia^'od 7 > tM|il»jé èm !*■■■ tm^ 








• 






MÉCANIQUE. 








Dtmx mimoirti tur Ut Hwtaax , /«r M. CU^. 








M- de Oif/j, ingénieur de» panU et chauaitéea , 
di>nur loi luuvrn^ di' perfectionner les jvwaor 
à bnUt dmr Ci", iiiilmment» tont , comme on 
aait , compa«r9 d'un lii> ju de verre ci lindriijue 
rempli d'enprii -dr - vta , cl tluti lequel on a 
b'u<- wnr bullr d'iir aMex graaae, qui , par aa 
IcgiTt'tc, gagne laajour* le bout du xmjn le 
plut élevé , et M •'■rréte M mXkm fne 
ou'il cfli lioriMiittI : »D TOÎI bica, ipu «atM 
oacriplMB , que ce nitaua vùft que le tuyau 
*oil bien cylindrique; éUil plni large par 
les bouti, jamais la bullr ne se tiendrait au 
milieu , «quoique l'axe du tuvau fût horixoniai ; 
et s'il «lait renflé dans le raifieu , la bnlle y res- 
terait , quoiqu'on indiiiit le tube : il est cepen- 
dant utile que le tuyau soit nn pe» renflé dans 
ce denitei cas, pour îirjdérrr l'extrt'-nu* sensi- 
bilité de l'instriunent que lui donne l.i fîgu^i- 
cylindrîanM} wisct iMÉMienl doit être une 
espèce v\aimmmaX petit cl dégradé régnlié- 
reiMBl et égaicoMat de part et d'antre ; c'est 
Ce qu'on ne pMt guère espérer d'obtenir en se 
Mmni éut uttaux MCtani de h vcmrie» 
«mmm vm «tU Sût. jiMqtilci. Lp Imwd m 
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^jrde pu urdiniirenent des proportions tî 
luito». M. (le CUézy entcigDC à tnTaill«r ce» 
tuyaux , comme od tnvaillr les verre* it lu- 
lu'ttf» , et ji donner k cette cspiae de nirean 
1r di-grc de seniibiliié qn'on désire , el toute 
la perfection pos&ible; c'e»t an vénublc ttr- 
\ ice (ju'il reiHl i ton* cenx qui ton! dans le cas 
de r.iirr de; nivcUemenli, et a II X astronomes 
qui eapliueat. cet immuncat dut plaii«tin 



I.e «eeoiul et ijerfiir-r itiéinoirc est de M- BoB> 
vuus i il iDiitieiit lu description du h imnceif 
▼rc qu'il a im.ifjiiit e et etéeutee pour mirer 
Une eirc.isse dkt n*^in>, «cliouée au bout delà 
iosic , il Viiutci, depuis qualre->iiigik ms, et 
qui gênait beaucoup le« navigateur» de la 
Loire : l'Académie a aêja pieseme au |)ul)iicle 
r^cit d'une opémtion de cette espèce . fiiîe par 
M. Gouberl (^SnratiU Éjriin/-rrt , tome II , paj. 
5uo ) , mai* bien plus en grand, et pour relever 
1111 galion, envasé depuis quaninir-dcoi a» 
daiii la rade ne Redondelle , près Vigo. Quni- 
nulhode de M, BonvottX tende au 
ijièmc p<jiiil , cependant ta mov«'e»« «ont beau- 
coup iiiulrn dilspenilieiii , plus simples et plus 
]hroportioiiii< * à l'objet qu'il avait en vue. On 
>erra , datiison mémoire, comment, iivec uu 
<(|uij>iige tr^*-|>eu compose, et à l'aide d'une 
JiiguiUe circulair« de fer, il est >eiiu à bout 
de pa*s«r, M>as la carra k<e qu'il voulait enlerrr, 
quatre cables, à W'nh' dr^queb de* gaharrci , 
•uxquc-lteit il* ont été amarrés, et du j«tt des 
mari ■ ^ , »t parveiiti i l'arracher dota fouille 
et à Im toiiduire a terre, nan» avoir d«pftnsé 
au-de!a de la dou/.ième piirlic de la suiumc 
qu'on demandait pour celte «pcrâtion. l eî 
route* indiquée» par les mathématiques et par 
le (inie^ seront toujoar* le* pliu courte* et les 



TOMB VI, 
i cm 1774. 



ANALYSE 

tu MÎtei rrciirro - récurrriittt tt sur kan magn 
Juin la théorie tU* fuuards 



M. Ijgrangc p«i le premier qui, dau* les 
Mcmoirci de Turin, année 1760, tôt làit dé- 
pendre la théorie des série* récurrente* de 
cell.-» de4 équatioin linéaire* aux différeaccs 
(1 -H"! Ces eqnatîoaa s'int^ieat par k> mflMm 
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ntoyent d dam Jet cai «embkblM i cens au 
I'm iMèare 1«» éqwMioq* Unéaim aux dUié* 
icacM ûriuiîmenl f«litM> 

M. Laplare a tnM * <laoa le tome IV de* 
Hémoirc* de Tarin , ce cujct , tur lequel je ne 
connai* (|De quelque* remarques ^^néralet dans 
no E»wi »ur ks difTéreoces finie» , imprimé 
éu» no» mémoires pour Tannée 1770 , cl il se 
proposa ici de rappeler la tliéorie de* suite* 
tiécnrrcnte* dont la K>mme a un dénominateur 
A deux variables, à la théorie d'nvip pfft^ce 
«féqoation aux différence* iiiiie», dont la solu- 
tion « lonqaVIlwMnit linéaire», M peut déduire 
•M*** An suluaa* ytinciyi. 

M. Laplace montre emuite que cette espèce 
de (éries récurrentes peut être employée otile- 
iiii iii dan* la solnlion de plaueur* problème* 
du calcul de* prababililé«. Il termine *on mé- 
moire par deux th«^ori'mM , dunt l'un e«t «ne 
démons! ration nouvelle d'un tlu-nrémcdeM.Lj- 
grsii^c et cic M. d'Alcinbert , l aulri um jiir* 
que ce tliéor/ine sYtend aussi aux dillcrcuce* 
(inies. f)i) peut -voir , sur ce dernier A^yMa Ist 
méiuuiresdc t770« déjà cités. 

Tel est l'objet du premier ménofare de 
W. Ljiplace; dan* le second il traite une bran- 
che de l'anaJjnte de* haMrd* , bien plu* impor- 

tante et moiW CMMK «M «cQm foi hit le 

•«jet (lu previir mémnSm » îd 1* probtbilité 
en inminiiM « «^«n^^diM* ipM 1* MMibre de* 
dMMHf poMf m fimtte mm étéatmumt pro- 
poté« otmiitemhiAiMnitwuleroent que, 
dtm» ma aMtke dummà d*aipérlencfl*, cet 
érénenuM ^^^^^ n—fcw^ 

donnée* m prat conctun h pfdbtUJilédc c* 
qui peatamfcrdiBt kiaîtt. 

Du» in ■nMSaM qnt trait* îd lt.LaplMe, 
le nonlM «t é»énnment» possibles doit être 
regardé «MBiae infini « et rtiaqnc érénement 
comme une quantité différentielle : ainsi elles 
dépendent. *-U>foi«, du calcul intégral et du 
ralÏMsl dcf différence* finies. Cette manière <tc 
CMaidérer la probabilité inconnue de* -événe- 
menls, a été employée par Danid Bernouilly 
et par d'Alcuibert , dalU letmnppUcations du 
cdcnJ de* prahnbtlil** mu «mtngia dn l'iiw 
enktkui. 

Les principes sur lesquels les analjMcs ont 
fondé le calcul dea probabilité*, ménlcnitiit» 
fana doute, m exansea apprdfoodi. VAlmat- 
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bcrt • pro|>osc , confri- prini i|>(-i , de* ob- 
jection* que personne encore n'a réiolncs. 

M. I..aplacc i<'riiijnc son mémoire par «|«el- 
qiip* lliLort'm.'^ >.iii 1rs intégralei particulières 
dp» equaliuii'. <liiru tnlicllMi. et «ur Ut équa- 
tion» aux dinVtPnfcs p.irtirlirs. Ce» théorèmes 
font 1 pour ainsi dire, le résultat de plusieurs 

GÉOIIÉTRIE. 






w 






Cette quadrature «t lia mbm gtBM<pc o^e 
de* etpace* , à amMÊmut tont Js MM W Imale* 
tTilifpter^t «m trotm* dintlct Méonaire» de 
VAaUmn de Badin, im Redurchm «iMliii- 
qac* de M. CiMm» «A H fwnlt «voir ipnaé 
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Ia»pijMé«ai776. 
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1 






Aw> h* djgHfwnmi finiet et lear m^tkattom m eAml 

dti f>rofM>hilllès , en 177^' 

Le» équation* aux dilTéreiiccs £inirs p^arlirlle», 
dont «'occupe parliruliérrnK-nt AI. Ljplini- . 
sont crlle* 01) !f< tnt1(»tcrtiiini-»'$ sont «upposn-» 
avoir \iirir iIjiis plii^ic'iiis h\ p<itlH >c» tl f t - 
rentes : on pcnl rr^.iidrr cette m.ilM rr < «jinnit- 
abaoluniiiit neuve, du moins son* <e titre; 

car on (luit compter pour rien un £iMt iré»- 
cnurt , iiiMfédamlealiémeîmdtl'Aeadfnie, 

I.e> reflrjiion* de M, I.anlare , »ur le» proba- 
liiliiev, inléri stenl le* pbiio«ophe», autant que 
te* prolonde» recberchc* d'aiialyte tont dignes 
d'oecapcr Ice (foinètrei. 

Il y a eiieM* un mémoire de M. Lntaet 
appartient i l'analyM^ pure : il rennmw de 
Boiivellee démonstration» de qnclqma ikéo- 
Mme* f ûuéréa par M. Lagrange, dam iaa lU* 

rwmetÊ j^mrtidkf , «tmr M «Mf dirimmi ^ «t 19*3 

et 1774. 






1 
1 
1 

*7 1 

j 

«14 




idem. 


De* trol» mémoire* de M. Maag«,dew(eiitpoar 
eltjet 1«» SovtioM adiUnimqBiaetroBTeBt 
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i«le«int^ale«det équatioMaux difTérence» 
putidici i aani le pmniinr , il enieigne k let 
coiittraire , dans le lecoad» il In IMOit è la 
«olution des équationt rax Ji fli i w DC W finie*. 
l'idée de cette réduction ae tr«tive dan» une 
lettre i M. d'AIcmbert, imprimée en ijCiS; 
et l'auieor de cette lettre 1% dé««lo|iip^e de> 
puia , avec beaucoup de détail , dut tui até- 
Boirc présenté à l'AcadléiMe, « 1971 
ptÎBé dans le Toluaaedchi néaw •Biiéejmi» 
ee mioiolnt n'était fm encore paUjé «Mod 
M. Mongt a ptéaaitté la sien , où ka yoM t 
très trouveront beaocoap i'éUfimm «t VIM 
clarté i laquelle il eit !»• d^altriadn dans d«a 
matières si difliciles. 

Daiu le troisii^mc mémoire, M. Moa^e donna 
la th^uric d'un tour de cartes. On sait que oea 
sorl('« de tours dépendent do calcul des per- 
niulaiions : ce calcul le conduit a dn résultats 
tres-carieux sur l'ordre constant qu'abacrvent 
toutes les cartes , ou quelques-unes d'entre 
elle* , après plusieurs changements dont les 
lois sont données. Le temps viendra où l'ana 
lyic , plus perfectionnée , mettra les géomètres 
i portée de résoudre des problèmes atiles sur 
let rapports de position que les corps observent 
tntrc eux. Jusqu'ici ils n'ont pu se proposer 
que des questions de pure curiosité, mais 
^11 'on ne aoit point regarder comme inutilei, 
•I elle» MaTcnt acnrir a«x pr^gria de, oelta 
dvmaljve 



HTDKOSTATIQVB 



Daiu c« mlinoliv, M. Lapliot «naba, par daa 
méthndaaaii a i j tri m ica, «tta qaaatioii : ironver 
qmalla fifim «a laide homofèaa , et dont Ica 
panicnleat'ittirait ea raiaon iavarse du carré 
daa diitainoctt avoir pour aa ouimenir en 
éqBilifave» «■ anpsaantà «atteauaaa ioida un 
■DMivcBMiit t]VHCiMit{iia da ratatton •••.••>.• 

MÉCANIQUE RATIONNELLE 
Sur ^uelt/ut* prMémti ée Sta^a» rtUt^ à fAreU' 



dam ce 
ont pour 
« la force qu'il con- 
tmnls , I équilibre 
Al*«obéiiOBetaa 



■ qMatiMia qn* IL CMùmh toaïte 

BWBOIMl ■DM lOninpBvlHllM i WiBê i 



nantda 
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n-oitement : dânt ce* quMiion*, le* corp» ne 
•ont regardai ni cosina* lotidei , ni comme 
fluide*, mais comme composé* de paniciiJM 
<£at ont entre elles une «dliérence indifiiùe.» • 












■ 




A RTS. 

Sw Im tUorit du Javgtaft, 










L'alii«t de ce mémoire ex trèf-importmt ; eomne 
il M jpMI jp avoir de méthode exacte de jangcr 
parfaitement, pui»«|ue Ict nilMUlX Mnt con»- 
truilt %i\\s aucune r^gle MMshW) M S'avait 

laïKna» «I'^mAhaa ■■■dknaHA 

lUKciir ICI iin«Ki>>c ci 3Vimv iiivjif> hhv 
pfvndic une niy»ui-e appiochéaf et, COMOC elle 

cette provii^re meiure. Il ■■tintillte d'aa fÛre 
olMcrrer lc« înconvénivH». M. Dez propose 
d'y a«lMtitnnr «m a^tbode dapproximatioa 
iaiM eiarte poor *« paiMr d'y rien ajouter ar- 
Mlrsîrement. Elle a encore 1 avantage de poo- 
Totr élreTérifi4«,ikM lc»c«dttCoa(et4Blioa, 
par loot boMOM an peu féoaètM : aiail l'an 
n'aura platbMDia ^.'avoîr mcosm an dipote- 
■Mat, aoTMi iaceuMMle at diipaidira». ■ ■ ■ 
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TOME VXII, 










lapriorf M vfi». 






WâHS.WniDIEIf. 




L'Aodéarffl awit pr«po»< ploMcnn prix mr U 
tmtgnétùme. Celui Qu'elle- avait proposé en 
I77S, et qu'elle n'a (lunn.- <|a'eB 1777, » été 
parlMé entre M. \V«ii«- Winflm, prort-^scur 

' de )iaih«l|Ue à Francker, rt iM. Cluulomh , 
cipitaise aa earp» du génie ; l'Académie a , «n 

■Miae-teWfa, accordé d«« éloge* k M. Magny , 

artuM^DBa* et ^ui loi avait pr^ieaM une 






















WAm>^WINI«N. 




Bcdierche* inr le* aiguille* aianaiéttet «ur leur» 
Tariationn régulière* , qui oal patl^i la prix 
proposé pour l'année 1777 ; ' 

MÉMOIRE 

aatkêlMmdiltOttÊébMmin. 
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M. Fonrcroy rapporir , d.itK et no'moire, de» 
^^d^^***** Flandre. La 
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FOURCROY. 



lABS 

DUHAMEL. 

1K1N6E..J. 



17C0 



JiUm. 



qmlM naionne de ton lol. Le* nuréet ont 
rattuédai <laite»; l'eau 4e la mer , qui s'éiait 
étendue •O'dd* de ce» dune»* a été évacuée , 
dan* le tenpi daa Jmhm «■« 1 pa* l'indualrie 
de* habitaBlSi 

M. Foarcrojr a^aminé la haoteor des plu» 
iiaolca aiaiée* , cAe même dc> marée» extraor- 
dinaire» qui ont été obi«rvée* depui* an siècle; 
il compare celle hauteur à celle de* dune* et 
de* digue* , et il détermine i quelle hauteur 
le* digue* dcTnient être porté«a poar préve- 
nir tous lc5 accidents. 

Orcuné, dan* la FUndrc , dr» travaux de sa 

t.l..*. 1 îl Cl employé le» ifiiips tjiie coH Ir.Tvaux 
ui laissaient k faire, de» oliMsrvatiuli» u(il<^ ju 
puhiic ol Dux licii nri'*. La cau»r d<-s maréf* 
est coDitut' i à'ipit'!, ceiti: can*e , rllm devraient 
être le« même* an bout dcrluiqnr |><-iiudc nu 
la poMtioii dn «oleil et de la Iunt- «>> retrouvent 
le» ini'nifs; iiiiiit deux caiiMT» pitrliculiere* in- 
fluent sur iiiaree», le» vent» et la Inrine des 
ei')tei>. (-e ili rnicr puint peut rendre de longues 
(ibseï valions de^ niar<-« tré«-ulile», putir re 
COntiaiire quels ont été, sur ce pllénomêne , 
les elfelsdes changemen Is rpie les e6le« é]>ron- 
vent, re qui pourrait cond m r r i lîi - résultats 
utiles dan» le» s:onstfuctiunH marititnes- 11 se- 
rait i désirer que le traTail mtre! i - [ 
M. Fourcroj (ùt contlnné et oouaer? é avec soin 



TOHE IX, 
hipriiiié «la 1780. 

ARTS. 

Sur le* lalllM iPnfmt ét Eonibcif , ca Nor- 
vège 

Sur dea forge» de Ter , «ituée* en Bretagne. 

Sarb flÛM dtp^b dTlie^Mt. 

ANALYSE 

L'objet «le M, Mon(;e , dans ce mémoire, eat la 
tléterniination d«* fonctions arbitraire* qui 
entrent rbns les iuMgiala d** éqvttîoa» aux 
dillérencea tinte*. 

la tutmm ât tm aAiWiiit d n i foaBne pour 
!• CM oArtiac dctdiffiffcncM dnit CMMMUnte. 



MiîMoiaa*. 
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INDICATtOir DES MATIERES. 



M. Monge Ig donnp ifi poor différentes *ulrc» 
li_v|ioilu hC!i ; mai» l'inli-grale nne foi» trtJUTpf , 
ainsi <|uc li liiiiiie di- U fonction arhitiiiirt' qui 
V cntic, il re»if j clclcuninrr ce llf fi>iH(i'jn 
d apr^t le* ronditiuns pirlicuhcrr'» <lr ctiaqur 
probltmc. M. Monge démuntrc d';ibord que, u 
ff» conflîtintt» »? Kornciil a satisfjin* a un iioin- 
Itif^fîni d<; v.ileurs , ou en regardant une 
roiirlic rumme le lieu de ri qtuUun , si ollr (■»( 
«l'ult-rni'iit usajélie i pais^cr [xir un nombre de 
|iiiirii* finig, riiii^ralc n'e^t di lcriuinév ^ 

il prouve eniuite qnccc doit é(re ou a un num- 
lire infini de valcuri particaii^re* prises entre 
m laines limite*, ou k une portion de courbe 
tpu' IVipiaTÏnn doit !i.iti«faire ; il montre com- 
TH'^nt , d'apii-s CCS conditions, on peut CDD*- 
triitre l'inicgraie cbcrchée, et il en tire cetto 
can*r<|uencc générale, <|ue, connue uneéqna- 
tion Btix difTprencps partielles rrprésente tonte* 
le» surfnrcs courbes qui ont Une mime forma- 
tion , one eipiatioii aus diflerencc» finie* Kpré- 
t LiiL's ir<i rourbnpIiBiet q«l oat«anlb 
toéiue iormatioa. 

Comme le* fonction* arliïtraire* qui entrent dan* 
le* intégrale* de* équations aui; difTérence* 
finies ne sont pa« rigoureuM'went arbitrtire* , 
mai* assuiéties A certaine* condition», il parait 
paradoxal de dire qu'elle* peiiTent, pour un 
e*pace fini de râleur* prise* à de* pomi» quel- 
conque*, Mtitfaire à telle équation qu'on vou- 
dra. Opendant , en réfléchisunl stirla nature 
de ces condition* , on yerra qu'elle* ne sont 
alMoluc5 que dans le ca§ t 1 . n Tondrait con- 
server la loi de fontinuin 1 IM^ toute fa suite 
des valeurs d'une indrlei m n- - , ou dans toute 
1.1 cniirbe qui eue»» le lien Dans le cas on l'on 
i ji ir i ait a la lui de continuité, ces eondi- 
liuii» cti-.<'ii>ii| d'être néccMaire* : ainsi l'on 
peut déierniiiier A volonté, ou «ne suite de 
YBirurs itonr un cip«c« fiait ou «inc |Mirtie 



YBirurs ito 

finit d» ta 



cmiriie. 



• GÉOMÉTRIE 

asT iti tmrfketf lUi-tkppMUu. 

M. Monge donne ici la condition générale i 
laqnelTe doit être asaajétie l'éqnauon d'une 
lurface courbe, pour que celte surface soit 
développalilc sur un plan. Ce problème avait 
déj.. i if réralu par Euler, mais M. Monge le 
tesoui ici d'une manière plus complète. Se* 
cooxl<U iaiions sui ce genre de (urfaces le eon- 
ft li ît > i.^uitc à l'intégration, i la coustruc- 
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INDICATION DES MATIERES. 
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PagCf. 



MOMGE.. 



THisBâi;. 



lion et il la détorminatioii des urbitraircs , Haiis 
lii-i équations aux ditiVrenres paititlli-s dont , 
«n« ces considérations gèora^tritjUPs , il < ùt 
« If- diflic ilo de donner une analyse aiiisi coin- 
{)Ii-(e; uiH'Suiface di-veloppable eut dt teiiiiinée 
par la Condition qu'elle doit pa»*er par deux 
COnrl>e4 n doulilc» cont bures, ou que toutes le» 
ligne* droite» qui In forment doivent #tre tan- 
gentes i deux »urfjies données; et M. Monge 
montre que le pioblémc le plu» général qu'on 

fjuissc proposer sar la déterroiniiiion des om- 
ire* et de* pénombre» , dépctid H? la «nluiion 
de ce probWtiie : deux &urf,i. i, ml - iimi 
données , trnuver la «urface développ«bie «joi 
t..>ivl.,. <l.'iix turfacc* dans lOM IM 
communs qu il» ont avec elle». 

On nomme lurfines ^■(lui'Aei, lei iurfaces engen- 
drées |).ir le mouvement d'une ligne droite. 
Toutes les sutfiiee» développaWe» sont donc 
des surfaces j;autlies ; mais tous 1 - iniji- 
du s n'ont pa» des surfaces d< vi lujipjijles : 
M M )U)çe montre quelle* sont le» conditions 
analytiques commune» aui «surfaces dévelap- 
]>ables et à celles des corpt gaorhe* , et queUe 
est celle qai fait erttuile que la •uriàce d'un 
' M détdiiifptkla. 



Le premier mémoire de AI TI:i»eau est destiné 
i chercher lei formule* analytique* qui don- 
nent les équations des différcutt problc^me» sur 
les surfaces courbe*, ou sur le* courbes à 
doubles courbures ; telle est la détermination 
dp leurs tangentes , de leur» points liiit^ulii-rs , 
l'expression des éléments de la '.ifui i:< la 
•oliditéi de l'espace enfermé par les ligne* a 

doiiUwc««rb«M*iMc. . 

On V remarque sur les plans un [lu ir/me 
synthétique analogue a celui du cane de l'hv- 
potbénun' pourle> ligues, et qui doimc l'élé- 
ment des surfaces cuu-ibcs, roui me celui de 
Pytliagorc donne l'élément des courbes; un 
^auue tliéoréœe trcs-simple enseigne k trouver 
MIT «I» cAm d«t •nrficM fnunlwM......... 

Dons le second uémolre, M> TSuaMO examine 
d'aatmprobMmn rdatilàaïuc rarfaces ganches 
•tau parâlMlaTdet auà catengeiidié parle mou- 
vcoMM pwtlMe «Tniie Ii|B* droite, qui suit 
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LEGENDRE. 



MEUSNIER. 



MONGE. 



178J 



Idtm. 



TOME X, 
Imprimé en 178S. 

ANALYSE 

Sur l'attraction Jei SplUroid*$. 

L'ailrartion drr «pliérotdM ellipiiqur» de ré«o- 
lulion .<ur un point quelconque, e«t pmpor 
liunnelte k leur maise , pourra que leur cen- 
tre et le* deux fuyer» de i'ellipte génératrice 
•oient le» même». 

On peut donc connittre l'attraction de ce* 

tphéroides sur un point quelconque : en effet, 
a'iipré» le théorème précédent , il lufEt de 
clierchrr celle d'un autre «phéroide, engen- 
drée par une ellipse ayant le» m^me» fovem cl 
passant par ce point ; et l'on sait déterminer 
cette attraction , lorsaue le point attiré eataur 
la iurface du sphéroïde. 

Tel est le théorème nourean démontré par 
M. Lrgcadre dans ce mémoire ; il y emploie 
la mciboda des séries, mais la démonstration 
n'en est pas moins rigonreusc, parce qu'elle 
nr dépend point de la râleur , uuus de la forme 
de ces suites 



Sur la couriurr dei turfacti. 

M. Euler a donné le premier une méthode pour 
di-lerminer la courbure des surfaces ; celle que 
propose M. Meusnier est différente , et elle le 
conduit à ce théorème curieux , que lo«t élé- 
ment de surface est produit par la rérolotion 
d'un petit arc de cercle autour d'un axe donné, 
propriété analogue i celle des lignes courbes 
dont tous les éléments peuvent être considérés 
comme de p«tits arcs de cercle. 

Il a joint A cette méthode plusieurs autres 
remarques intéressantes sur la théorie des sur- 
faces 



Sur 1rs dévclopp^rs et ht points singullert Jet courtes 
à douUts courbures. 

Cette théorie importante de la géométrie, et même 
pour qurlqar<-nnes de ses applications , arait 
été négligée. M. Mange l'a donnée ici tout en- 
tière avec beaucoup de simplicité et d'élégance . 
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17SS 


Sur h eahttt oêuc Jifficre«et> /imitt. 

De< coniid^rationi *ur la narure de* int^niei , 
Af% équaiiona aux difT^rriicc* fiutn; «nr lu 

lni« !nix([iirllr< le» fonction! arliitrjtrti qui en- 
trent diiiis et* iiitégnle*, doivent éirc anujc- 
tiei ; »ur l'étendue de» aolation* qui n-stil- 
lent, *ur lear conlraclion géoinctriquf , fur- 
mrnt le fond de ce m^moiir- din nMioai 
qu'il rriilrrine toncbeiit par ([urli|u(>' point* k 
iniJtiijjlivuijue dw calcul' Aîiiù, toutes le* 

pas adnisci ; uai* dlc* aiéfilmt «Ptfrc âî*Mi* 
l^ei , et l'on peut di» de ce genre de vaca- 
tion au'ileit BltieiMMirleprogr^i de la icicnce 

que le* MVaill» sVn 04:€U|ie]3t OUdMiefaÎB « 
«quoiqu'il fût )» ui-i*tri' d,)ngeTeitt ^lllb t'en 

TOME ZI, 

Iiaprimé fïi i-8(î. 

Jfota. \,t' Xr vo!îim<» nv contient «aeteinpiit que 
l*hi*toir<' tir cr qui ^'f^t j)a«.v rrlal iv t-nien t au 
prix propo*^ par l'Académie > en i77Sf mr la 

«lAwMtls /néêttàmt éremL 

L*lMd»Htt « dbtfKéMi «mmiiMin* (M«- 
mamn Tiltet , Cadet , Immitr et Snv) dW 
fibv de* extraiu ei de le» iat4f«r JImwh ptrtia 

llîftoriqne de ce volame. 

M. LaioiiÏCT raÎHni le* faBCtion» de lecré- 
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1700 
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■Il 



DIJGUEZ .... 
THOMAS..... 
BLAliCRAHT. 



( ne dVifuilibre pour éUvar «hi Aldwilx.. 

Piilon puur i«* pompe». 

Machine po«ir muntt l'eaa 



Moyen de Taire nn pont d'ane longueur extnor- 
«nnaire, <|ui l'élève et se bai*»e arec factiilé.. . 
Pont de bou d'une »eule arche de 'io loiae* d'ou- 

V rrture , rii-à-TM Sèvrea 

Madiins po«r coaBittre la p«ote qua l'ctn jurrad 
dam an cumI. 



Manière d'emnJclMr le* taiMcaiix de le fariaer- 

PoBipa pamr élercr 

Machine powltMln de» piloli.............. .. 

Vo&te pUl* 

Vofti0|da|». 

MmUm pwir «dar b 

Cric circulaire. ..... 
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Lc*icr i rochct ,. 

Autre levierè rouet dentëea 

MicliiBe |war naaoatcr le* bateaux 

AppltcatÏMi de crie dreulain A 4|p duriet. 

Moytik d'aiNnar la> Teiaieam i terre 
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MtdiiM poar Mloyer Im pom 

Moyni (le mettre un vai^&eau sur u cale, telle 
qu'elle eit exécuté i Tonlon > • • 

Dlign»«TM Mtp«rtcft ..,...•«>.«.«•..•> 
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blé tout-i-foié 
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Rien de ipécUIement r«Ulif. 
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Machine povr battre dei pilota 

Tnineao de nouTeUe construction , avec nn 
moyen d« diminner les frottemcDU dans les 
nuchiMI» • 

Pont flortmt 'dftn [>errecliofin# 

Pi>n ( flottant 

Manirre de charger et de décharger no vaiMcan. 

Manifrc de fiMÏlilcr k dwcmut d'one ■Mmii^De 
k va chui»!.. 

Chariot à roile et son application » 

UcB de apécùlMBent relatif. 

I^one» 1 élever IVao 

DifftrenK* manières de parer lea chemiiu 

MicInMpOMr flever fcm T 
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Marhinc pgnr nàet <}e* Plmchai. 
Addition i celte loachine 



Nouvelle conMnutîwn 4» A»în4« 

Po.K* fort s.iMi^ 

Clic ^aur élever et ihiuirr It'?; pisloni dul* le* 
pumpet 

&eiTar« è Tingt-^iiatre ferBclnm 

AddiiiM ft cetw «ernire.. . ■ 

Kanltm! d!Mle*« «i A*alMMMr Iw pàMiM d(«> te* 
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(orU 

Spb^re montante 

Planii^èfC, p«r 1* mloM 

IiMtraiBMt «foi TU ê tmiU » k* «iMgc* et !<• pro» 

prictts de plusieurs autres intlrunicnts 

Uéteal* et ton application k une T«U«re. ...... 



Deux ancre* machine* poar le 
OdMiètre » on conip<*-p*a. 



pMw «étoyw k* miètcB, 
' 4e ooiM 4e Car 



C^brpowe^trar** 



Bkfcale pavr kUra *« égaler U 

Machine pour élcnr TcM fer le aMyeii 4b in. 

et le poid* lie l^inMcaplière 

Prt inii if ri iin ipiidf inacbincs pour élever Teaii 
par le moyen do feu.» 
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TBBAL 

PAYOLE 

MONTIGNY..... 
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TERAL. 

DUGUET. 

COMPAGNOT... 
HltLIBIN 



Lt watt 4t SAXE 



DBLADBUIL... 
MAUJUMV....'.! 



KKOjaeam.. 
iBD*irr..;.. 



grandj»;an.... 

GALLON 



■Urm. 
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Idem. 
Idem. 
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V, 



Ptmt tvT h»tt»ox 

Nouveia cric pour l'utagc 4m 



Michinc pour laminer plcril» 

Uachine pour èlc»er d« tarde» ux 

Uadtine pour «xécnter »gr le toor tonte» »orte» 
*m emitaun rémlWn et irr«gulim 



UacLine ponr ttmt aa Mi le* htwwi» 

Mirtioet de forge. • 

I Prfmifre , «Mm4« •» troi»i*ine m»rhini-4 ililli- 

inili<iae*..i.. 



NouTcaii l>9UÏn pour 



Machine pour placer lr« pièM» è «arquer hhh 

l<'» lart^ de I» ruonniie— 



Machine tÉ^dranUque.. 



TOMS VI, 



HachiMpoor âefcr Tmm 
Applicatim d« Mtl* — 

Macluui! pour ilever l'eau par 

fofe •••• ' 

Machine pT«po««e pour ÛÊI W tt PCWI m laBt«i« 
«èPtrà • • 

w #4ia««r fani par It foUt it 

l'ai 



Deux mecWiie» puar r^mOMU 

■oirerteL 

iMtiaaplaljpaifcclwn* 
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173a 


BOULÛGNB 




DUBULSSON 


Idem. 


GAUX)N 


ij33 


GRANDJEAN 




TEIUL 






MtM. 


GALLON 


ItUm. 




Utm, 






GALLON 


tJem. 




.7Î4 



Le P. DUVIVUER. 







DBPAIICIKUX... 




GltAHDOUir»... 




llBlAKOlBDk... 


iTat 


MfinULLE. 


1737 




t73S 




1739 




1740 




»74« 



DUÎORT.... 
TILLIKRES. 



»74» 



I^niemo pour {daim dant l'cia 

PbloB nns frot miun t eséoilé ém» une pompa 
jwdln du KoL ' 

M.irliinc pour meaurer le chwta dW^ftllIMP- • 

Pont Bottant p«rrectionii4,,.... 

Noavelles <clu»«», i'*, »*, V et 4* 

Nlvtmii perfectionD^ 

Macbioe pour faire iiiitu*oir daa louldattdeibfge. 



Puni leviJ qni ne caclie point la vue 

Macliinc pour mmarerlaforo^e* venu a la mer. 



Attire naduDf potir èlfTtr l'eau 

InitruinrDt univntcl qui »eit * connaitrc la 
hauteur du soiril dani l'ïnitant qu'il loarqur 
l'heure 



TOME VII, 

U tjiijmifafm 1754. 



Imlrument pour 
l'aiguille 



MacUmàtfcTwIeaMw.. 

Marliiiu- uour caler et inouToir commodément un 
quart du cercle 

Machine pour Ittitir l« vcttca «bjacttt de Imp 
aetlei. ....•«.«■•«•«•i*..«t« 



Riaadti 

Afan. 

MachJoc k élever l'eau . 

Pornpr prnir éteindre letl 

Machiue hydraulique 

Lanterne aubititoce i la place det mani vellea . 
Niveau 



pou 

petiie* outaacw inac 
VodUa 4* ilimrfutw pour 4titir la fiBét. 

Moulin horisontal 

Compat pour tracer de* apitalea 



8S 

87 
101 
loS et III 

ii3 

laft 

149 
i53 

i<a 
173 

187 
19^ 



3 

•t 

il 
7* 



U 

iS 

109 

iiS 

"7 

«7* 



Digitized by Google 



t^AE OKDEE DE MATIERES. 



a45 



nous 

in 
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aknAbs 



L iMpasuios. 



IHDICATIOJI DES X ACM INES. 



F4ttk«. 



OENSANNE. 
LANGI.OIS. . 
GOURD\l.\ . 

GENSANNE. 
MACAHT.... 



fiOUBGEOIS . . . 
âMt, 



nCAOB 

GALLOMDB.. 



I.KMAIRE. 
BL'BOBT.. 
JULES.... 



LEPLAT 



DELONCZ. 



P.KKXHOUD.. 



>74i 

1743 

>744 

1745 



«747 

1749 

17S0 

17S1 
■7S> 

1753 



idem. 



HmDh i papier. 

Ptnlogr*ph<> nii tinge 

Ilorlof e d'uae JemUminnte pour l'oprriiiu)!! du 
Cock 



IbduM pou* dcTcr Vwm pw 1« mtjm da feu. . 
Vacbinc ponr «éloycr 1m pcwtf «t mtrrcr Im 

ublrf 



Lanterne à réTcrbére. . . 
idâM poar élever le* 

Rame tournaate pom Mn i mwlnr la» Tebiee w» 
dan* un lenpaealme 

Marmîle qvi peut être mise eu uiage djint Jf^ 
TaÏMCaïu. 



Téle*eoft4e rtfciioN aippli^M^«ift4e «etcJe 

** m«ièredeledl»iHti.... 



Moolin proposé ponr le RbAne 

Soofllet 00 TcnUlaleur pour renouveler l'air dr* 



Rieo de ij 

tJfm . 

Macbinr pour nboter le fer 

NooTraii TendklCBT fcctiflA Aqafle 

M. Hailer 



Moren pour pratiquer deeebwcbftcHcaaox ponU 
de l>iit<-jiux contiruiia eor dct bneds aeer om 
«ur dvt Tniin» dana leaqtNlIak le An et le 1^ 

fliii if, fout sentir 



Machine a draguer le «able dei rivièM.. 
llMilitt A cen pow rM|^ie» pOotii^. . . 



Description d'une pendule i équation*, à leconde* 
concentrique*, marquant le* moi* et <|naa> 
lièHMedeeaeiM ,leeaim4ei Memtilce* eleUanl 



Ï07 

"7 
»»7 

1S9 
.73 
•77 

>97 

io7 
3aS 

Ui 

36 1 

369 

379 



407 
4i3 



43i 

449 
4» 

4C* 



473 
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EXTRAITS 

Des Hâmoires de rinstitut des 5%cienor'.s, Lr-ttros et Arts de Pari»« d<r|Miit 

l'an IV (1795), jtis^'ea 1B09. 



S€I£NC£S MATHÉMATIQUES £T PHYSIQUES 



NOMS 




IITDICATIOir MS KATliklS. 



UAUY. 



DâUBBlITGK.. 



WAMS-WDTDBir 



GUVIKII. . 

R. PRONY. 

aosstiT.. 



»M VI 

(»»») 



AB VII 

(•799) 



Mm. 



Ok^n^tfoîii sar la struclure de* cxiïtaux, «p- 
prlc-K /jKiIîtes, et «nr l« propri^tét ^Irctriqaes 
de <|uclque«.qn$; lue* à nàtUtul, le i4 gvr- 
minil an i V ( 1-95 } 



Eipérifiicrs faitr? , par ordre du Gourerneuent, 
■ur la navigation de il Seine, depui< Roaen 
jtat<|u'à Pjuna , tut iiuii^aDl les majK-n» dp poa- 
voir y naTigoer à la Yoile «»ec de« bairaoi 
conMraiU cxprn ; lael le s6 tfaennidor an IV 
( •79'») 

Mi^moire «ur le mouTcment des corps oélaStM 
aittniir <)<■ It-iir o'nlrc de grarilé} n b pi^ 
■nier pluTÎoae an IV ( 179&) 

Obaenration* car y é t l i Ccslioii du mont de 
TamJVoin, dtpartaMBtde bLoini lu^lc 
s<pl«*iMtanI7(t9g$).. 



TOMC II. 



! M' i moaiilM Métalti 

que, ptc»«iil/- jur M. Hrgnier 

lUutpart sur h mesure de la méridienne de la 
France, et le* rétulutsqui en ont été drdait* 
pour d^enniner lei base* du noareaa «ritéme 
wétri^a IsU* fi'tt it pnàHiwi VU. 

Wémelre («r lei espèce* ^élfplMmts, 

fo>'il!t - ; lu le prrraier pltniosc an IV (t^jS). 

Mrmoirt* «tir «n nitijxn «ie oàantitût le» mouTe- 
incnts circulaire» coniinaa en roonTemenureo- 
tiiignes allernatifa , dont le* allia et Tenac* 
■OMIlt d'une gn)n()<Mir arbitnil«| JnlaSI Htm- 

midor an IV ( 1 793 ). 

TUrotfmr lie géométrie, où l'on enaeigne de* 

lortiunt di- vuàte* bénùaphériques dont la to» 
dite >'(-T|>rinic par une fiinnule algébrique} 



f; 

lu te e Borésl an IV ( 1796 ) . 



49 



psae 18 di- 
l'histoire. 



•Isidim. 



»i6 
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XirOlCATIOK SEa MATliHBS. 



COULUUB... 



AW VU 

<>7W> 



OELAHUIE. 



êmVL 



MAIUESCOT. 



COUSIN.. 



OOUUMIB. 



LÉVEQUE. 



M XII 
<iM) 



trrmîncr 1^ i^iiantitr d action qui; liv« Kokiiiics 
peaveiit fournir par Ic-ui travail jouriiaii«r , 
(uiTioi In <lifK^r«aa«a uianièrai dont ili ftn- 

floirnt taon for««*} l« le S VWtiiM «a V 
•797) 

TOME III. 

Bapfiort «or on Muveou l^l^raplte, de l'inTea- 
lion de MM. Broguci «t Aéiancourt ; par Mea- 
■ieiu» Lji);r.i rijj'r ,Laplaee, Borda , Primij, <««»■' 
tamh, Clurt» et MimIm»; la It si — 

VI f I7B«) 

DéMnMMiMB ihioruiae et expérimenlale de* 
/bw» qat nnèMDt diiMnniw ai|iull«a aU 
mmMm * iMMiioH,i la«r mMUm m^aéti^ 
qae}l«MH*S|initUm VUtlTS^)/^ 

ExpériracMéMiDfa» â dCtmiiKrh «oli^mtee 
ém ûmiâm et ka Ut de leur f<lfalance d«na 
Icf IrNJentI } Itie* lé 6 prairial 

sn Vf !l ' 1799 * 

JU^iooirr «nr l'e&et dp* uiuie* (Art miittmre) , 
dont Béiidor avait d^ja pahtié une npMence 
coiieiue, qui *!ail 00e, »i, au liea dp «eoir 
picioa U"* ruuriit;aiix tnini-ii , on laissait au- 
Vtur de la rliargc uii certain espace, on eo 
■IMMBierait tVifct par la cbalcor delà pqadre 
«■Biwwl» ; la le prcuicr germinl m VIII 
<*7») 

TOME IT. 

tut laa pnsagea qui «c IrooTCnl dani le* 
I ko«iasntalea de pli Ire et de marne dea 
enviroui de Pariet^Mir Icwaiiala^aveelct 
priMnr« d« batalte; 1« le «4 vcudéMMuiee» VII 

' t7u«) 

Journal <]<■• crues et diminntiona de la rivière 
dan> l'iri» , ul».i-rTrvt au |iODl de la Toarnelte 
pinilant l'an V, Iti U' 11 vend^eiiaire an VI 
(•797) 

Noa*elle na^tkode de déleraÏMr riacUaaiaon 
d'une aiguille aimantlei lue le 97 frMiidor 
•n VU (17^8) 

TOME V. 

Rapport tur on noavran •Tit'me de mil* d'a>- 
Mii)t>lage pour le* vaiueaux; lo le 11 Boréal 

an VII C i:.)8: 



a» 
>4« 



134 



569 



ifi 
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NOMS 
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INDICATION DES MATIÈRBS. 



MSIiOlBIS. 



CASSINI. 



FOSFAIT. 
IPEBUEa. 
VILUIIS, 

DELAMBRE. 



COULOMB 

HANOIfD. ...... 

FOUHCROY 

TAlKlVnUN.... 



XII 



Idem. 



idem. 



[>«»cripiian d'une nouvelle boouvli- propre ii dé' 
terminer, ivec la plus grande prct itiim , la di- 
rection et la dédinaiion abioluc de l'^iguilie 
aimantée; lue le ii floréral an Vil ( lytjH ]. . . . 

Extrait d'nn niéniain tur laourine d« Vcdïm; 
le 1 1 vendémiaire an VIII ( 1799 ) , I l'jpofae 

de la paix de Cam^u-Formio 



Mémoire larrappliralion delà machine i vapeur, 
fMW MBiar le tkarbun da» aiaMi Jm M ifi 
trawsra VIll(i799) 



Mémoire aur desboia foaaalea, mél<-ie, boul^'iu , 
et tremble , troovéa aur lea n»oiit»gne» de Uam, 
rlcpirtcnent de î'Iaérc, au niveau dea glaces 
3c:iijeilea;lBlel( vendémiaire an V UI ( 1 799 ) - 

I>e U proieciioa MérfcMnpbitiue ; tae !• 6 aboM 
•BVui(i7g9} 



TOUS VI. 

Detcription d'oD nouvel inatrtun^nt êf phpiijne, 
p«r le comte de Rnrafort , fraaitr mémoire »ur 

U«laal««r, lakas BCHi^ui Xi(iSi>3j... 
tÊt tm à m im i i f , In le SgeniiîiuluiXII(Tta4). 

Troiùim* mémoire , lu le içi germ, an XII 1' i8t>^ j . 
(faalriime mimoirr , 1 u le i o flur. 111 X 1 1 ' 1 80 4 ) . 
Gnqtiiime mimoire ,\a\tij tLoT.tr' \I1 1 t i ) , 
Sùcièmtmémtirt^itit iigcnBiMlanXm(i»oS), 

•nr bcihalcar............ 

« 

Mémoire (ur la détermination de trois époqoea 
àm la nature , par les produits dea volcana , et 
l'wMa Mt'm wnR faire de ce* époque* dan* 
IVtM* ace VMCaiM ; lu le prcmief prairial 
an XII (t8o.î) 

Résultat des dklTcrontef métliodes employée* ponr 
donner aux lamei et aux barre>u( d urier le 

plus grand degré de mgnétiaaw } lu le 1 } prai* 
fwl«iX(i<oiB 



Mémoire *ur la ■emrt dtn kwtnnt ft Taide 
du baromètre ; la l« Vf ni«M« an Xfft, «t le 6 

floréal iuîvjint (iSoS). . - 

Mémoire ^nr la dt-cou>erte irune nouvelle ma- 
tière irill.iiiiriiiilih' il.'i !ni>te, formée par 

l'action de l'acide nitrique aar l'indigo et le* 
matière* animale*. In le 4 geraMMl iw XIU 

( i8o5) 

imoiM Mr ka |»h(M«te« M l« ptoduita que 
<lonMllt le* BWitIm •nlmiile* , traitée* par Va- 
eide nitrique; In le iSgerm. in XIII ( i8dS}. 



ai3 
SCq 

3^3 



7« 

79 

8S 

97 
u3 



»»9 

399 
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Mf.af oikxt 



PouicBor.. 

VAUQ1IBUR 

MÉCHAIN.... 

Di 



Pf,l.*MBRB... 



Travail fait en 
179s el an- 



1806 



né w oïre f ar le pbtme brut « vu rob* 
de pliuieiiriiii4taiu «t dW* aipèos noii- 
wOe da nétal dam cette mÎM ; lu I* 3 yt mà k* 

" iniXlI(igo4) 



^ ijHêm» wtàUifÊa 

de l'are du inéilîllni eoapiii 
Ulat d* Dunkevqae et Bmil—t, 
17m et année* «uÎTanMi. fV MM. Mé ohi i B «I 

«Ambre; rédigé« par it iMralir*, MCvé» 
•«ire perpétuel de nanitiit pour les atâmaetê 
BMtbématiauci , nemlm dn burcen de* lon- 
^rtiiile*, oea aociétéi royalei de Londrea , 
(i'Up«al et de Copenhague, de* Acadéioiea de 
R«Tlin et de SaAoe , de la MMiUté Ualienaa « at 
de celte d*Oatiiègiia««tMadweda la l%hNi 
d'hoBBear. 



fOME PREMIER. 

( Nmiveflf éJitùm. ) 

HiMoire abrégée de* «Bcienne* memre» de la 

terre 

Menore naiveneiie. 

Sjrtiéme 

tnjnlp, 



Hisloire de la nouvelle O] 
Nomcncliitarc» tlivertet 
Méilio<lt-4 (l'ohs«rv«tion« et de calcul» 
Kxccntririir île la lunette dtt cenJe. . • 

Bétic'ule et signaux 

Minière rrobservcr 

Réduction ... 

Réduclioi) au c ntri: île l , "ifatioo 
Réduction » l 'a i c <l 11 n .1 1 - , . . . 

Kéduction à l'huntun et«ux corde* 

Excè* »phrriqtie 

Formules pour la rédurtion .m commet, ou au 

pied du aignal 

Erreur* produitM par le» phases des signaux.. . 
Explication et uuge des table* de réduction . . . 
Table* T, II, III et IV. Réduction des angle* 

li v [ \ ^s dans des plans inclinés 
Tables V et VI. Excéi sphéri^ue. ■ 

«t6,«ie.*jiiafK'âla 



TOME IZ. 



ATenissemcTit > « 

Mesure dcsbaae» ....«.«t***"* 

Description de* instnuiaBtf.ti »■•••.>>.. . • 

l'sagc du niveau 

Re<Iuction de la ligne briaée à la J^nà'dnlila. 
Ordre suivi dana le* mesure* 



MS 



t 

10 

•4 
it 

59 

97 

lor 

lia 
«'9 

m 

i55 
161 

'H 

ty9 

55i 



I 
3 

10 
16 



I, 



3a 
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OELAMARE. 



RAlA>IfD...... 

FOimOROT.... 
YAUQUSLUr... 

SAGE. 

RUMFORD 



i«o7 



B*«« de Meinn 

Bute de PcrpifiiiAo. ... 
NivcUcmcHi de mIco. 
Soin ytfepaurh 



OBSFRVATIONS ASTRONOMIQUES. 



("))n«TTJtiont d'A/imuts de Wlttcn 
0)i«cr>,Ttioii!i (if P.iii», ruedv 

Ob*er<a{ion« de Bourget 

Obienrations de CarraMonM.. 
OhiprrottnrTK de Montjoiiyx i 
C^lciih dflj [««nAllAda wi 
Calriil» de Pari» ........ 

CilruK lU- DouitfrK ..... 



B. 



Calculs d»f Carcataunnc 

Calcul» de Montjouy 

Calcul* des A«ii»ut« de W»Ucn 

CaleuU de Pjri» , riK- du P.iia(t» 

CalciUt de Bourges 

CaJcnls de C^rrastonae 

Calcalade Muntjouy 

Méthode* de .M. M<'i.li3in 

Qunliont aur le» Aiiuiuis 

ObaerTationa de laiitudc 

Deacription et vérification du cercitr d 

HmmAtc de placer le pied dn cercle 

Manière de rendre le plan vertical 

ladlosiaon des fil* 

Eirvur* du niveau 

Correction* dea distance* an Zéti ; ii 
M«»jr«n pour aneDcr le» éioik-s dj».i i*^^ tl. 

It lunette 

réduction* et calcul* de l<t blitudc. ..... 

Réfraction» empkiyéea 

Exemple 

Table pour faciliter la construction des ubiea 

narticnlièrca de réduction 

Tables générale* de k réduction 
etc. , etc. , )a«qa'à k page . . . 

Second mémoire aifr la 

M R«niond 



M' 



d« 



m 4«a tHnitenr* , par 



[ r]i> ripQce* sur la naturr comparée de l'ivoire 
1 <« , de l'ivoire fiMAile ei de 1 émaildtadMMe, 

par MM. Pourcroy i t V 2tir|!icliii 

Obacrradon »nr do bleu maniai fonilc criOallisc, 



tre «nr l'emploi de ramiautc i U Chine. 



par le 



F.xp^rienm et obémMiom Mv 1' 

iiiolccule* de l'eao entre clic*, par M. b 

de Ru infoid , aa»ocié étranger dn IT 



3r 

56 
S» 
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7« 

«7 

94 

97 

lit 

m 
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Ml 

«»9 

»7t 
li6 
'4t 

lit 
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'77 
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xâMoims*. il 
Figai. 


DELAIDRB 

HAUY 

VAUQUBLOi;.... 

^ 


1S07 


Éloge lûMorifne de M. de ll^Mto, M. P«- 

Rapport <nr aa oumge m^oniciit de M. Andr^, 
ci-devant OonM miu le nom de P. Cliryio- 
logue de Gy,leftid pu Trace cet intilolé Théo- 
rie de la turlHe actuelle oe la terre, par Mei» 
«ieiin Haiijr * la lièm , et GavicrnpparteuT. 

Extrait d'un mrnioirc »ur l'.iiiilyM- de quelque* 
minet de fer liiiioiicuscs Ar U Bourgogne, et 
de la Fi jiiolu'4.)om(r , 4 U(juelle eit joint 
1 ciiâiiu-ii tir.» (011(1»» iIl's fers cl de» scories qui 

Notice «ur l'existence <lu |)I.Ttitio iljjis Ici mine» 
d'argent de OiiadjlcLiivji *>m t^iiaiiiadure , pjr 


I 

laf 
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SCI£NC£S MATHÉMATIQUES ET PHYSIQUES. 



TOKB PREMtBE, itaC. 



nous 




J.a.'VBNTUJII... 



BDBCXBARD.... 

BIOT 

LANC&ET, i»tin. 
4m f»WH 9t eiimst. 

k.U.àMÊiÊB. .. 

DANGOS 

PABSEVAL..... 



1 



Idem. 



INDICATION DES MATIERES. 



PMeb 4« qndqvM expérience! tur U lection qao 
de* crliadref de camphre éprooTeot i U $ar- 
r*ce de l'eto , et réBcuoMMW mOUTMB^ 
qui aocompagnent c«U« «Mtionf Im I» >> F«i- 

f 'umm » («797) • • 

Mémoire Mr tct nlcmiitNt { In U «6 kwnaire 

an VIII ; l8oo) 

Mf-moirc »iir les équ»lion« lax différence» mêlée»; 
lu le prcnier brumaire an Vlll ( iSoo ) 

Uimmn «v ka towbm i dottUv-doublca cour. 
teNi{l«h«CiorMiBX(itu} 

0ttliirefcci wir ffinpIîriiT"- de* formule» gfné- 
nie» du cdcnl OM variation» aux proWémei de 

U m^Miniquc; In te »6 floréal an XI ( i8o3). ■ 

Ob»ert*lion» »ur le* réfraclioBJ terre«tre«; lue» 
le »7 prairial an X ( i Bo j ) 

Intégration gi-nfnif et coinpl(>ir de drui éa«j«- 
tion* imporlJintcn iljns la iiirtaniqu»! de» flui- 
de»; lue le a8 ihcrroitifir au XI [ jSciî) 

Méthode générale (Ioue , > t k; . , par Ir- moyen 
de» intégrale* «IrliniM, -.m lu donnée parle 
ibéoréinc de M. I-agun^c , au de la- 
aneile il ifouvc suc vaicur qui une 
équation algébrique ou trasaoendanle) hie le 
• 7 floréal a> XII ( lioO 

Mémoire eonlrnant Ij solution d'nn problème de 

m ^ra nique pr<ipti«<^ fiax M. d'AUmbert; lu le 

|.l 11 VMl-.- Jll V : î801 ) 

Méuioirr sur 1 cquaiion générale de» polygone* 
régulier», et la di*i»ion d^Mi tn quelconque 
en partie* égale* } lu U *6 pl«vial*aa X (iSo*) ■ 



PAOB». 
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>i9 

416 

463 
5a4 

567 

649 
659 
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SUITE 

DES MÉMOIRES DE L'INSTITUT, 

xntféE 1806. 



fiaâe du système miétrique décimal , par M. DsLAitBHEt Secrëtaife porpétucl 

de riiuLiiut. 

TOME PREMIER (i> 

a Les deux queslions (c'est M. Delainbre qui parle) c!o la grand» ai et 
a de la figure de la tekre, qui exercent depuis si long - temps les astru- 
« nomes et les géomètres, parainent de nature à n'être jamais entière» 
« ment égnùaées. Les anciens ne se sont guères occupés que de U pre- 
c mièie; la seconde leur avait semblé résolue aussitôt que posée. Dès 
« llnstant oîi l'on se fut démon^ h oottibnre de la terre et la con* 
« Texité des ditm, on se hâta de oondure que la terre était un globe. 
« Dans un tem]pa o& l'on ne voulait voir dans le del que des cerdes, 
■ quand on ne pouvait concevoir que des mouvements rectilignes ou 
« circulaires, on n'avait garde d'élever le moindre doute sur une sup- 
« position qui réunissait une grande simplicité en théorie, et une exac^ 
« tiriMÎf' sufTiSiinte pour la pratique. Il passa donc pour certain jusqu'à 
« Huygcns et Newton que la terre «'tait «plu'rique. Dans cette hj^othèse, 
« il sufllt de mesurer un arc d'un mk-i mIk n quelcoaquet pour être en 
« état de construire un globe qui soit, en (xtit, la représenUition d» lu 
a terre, et sur lequel on puisse tracer, dans leuri» justes proportions, les 



(1) Extrait du discours préliminaire , pag. i"el suiv. Cet ouvrage, qui doit comprendre 

dtns volaowf inwf* <r«iinn» 600 pgei chacnii, me de* phwhw, feci ëpoqu» dau 
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«c difSérents pays qui en partagent la soiûce. Erastotiheiie parait être le 
€ premier qui ait montré comment devait ae fidte Fopânition fonda- 
« mentale de la géographie; aana aortir de aon obaervatoire, il donna la 
« première idée de la matdie qu'il Allait tuÎTfe poor détennioer la 
« grandeur de la terre , etc. » 

Depuis long-temps le système incohérent des mesures avait excité les 
r^lamations des bons esprits. Pour le faire disparaître , on eut Fidée 
d'une mesure universelle, prise diuis la nature. Le choix pot^vait se 
partager en trois unités fondamentales : le pendule qui bat les secondes, 
le quart de lecpiateur, ou erlui du mi-iidieii : ee qui exigeait la mesure 
de la méridiriMie. CcUc mesure, qui fournit tous les elt'ments pour 
déterminer la ii^ure et la giaïuieur tle In tcirc, a été trouvée par des 
méthodes d'observaticMU et de calculs qui peuvent être d'un grand 
intérêt poor les ingénieon. 

« Tous les auteurs ( dit M. Ddamhte ) qui ont mesuré des arcs du 
« méridien, ont commencé par la description de leurs insbuments ; le 
« ntoe est si connu maintenant , que ce serait un soin fort inutile, 
« d'autant plus que le cercle de Borda, par sa nature , n'exige que des 
c vérifications extrêmement aisées , et qui, pour les observatiofis gébdét 
« siques, se bornait a rendre l'axe optique des deuii lunettes parallèle 
« au plan du cercle. Nous parlerons ailleurs de la manière dont on 
« s*assure de la verticalité du plan dans les observations des <li*»anrfi^ 
« au zénith. Quant à la figure de l'instrument , elle se trompe gravée 
<r dans la Connaissance des temps ^ de l'an G, et dans l'exposé des opé- 
u rations de 17S7, pour la jonction des observations de Paris et de 
« Ciireuwieh. 

a Les deux cercles avec lesquels j ai fait toutes mes observations avaient 
« de rayon, l'un o" ai% et l'autre o'" l8^ Le plus grand était marqué 
« du n^ I , le second du n** 4- M, Mecbain avait 1^ n** a et 3. Les deux 
€ miens étaient divisés en quatre cents degréi suMi^risés chacun en dix 
a pfi]rties ; ce qui &isait au total quatre mille divisions tracées sur le 
« limbe. Le vemier les partagent encore chacume en dijç parties sans 
« la moindre incertitude, et Ton pouvait même estîmerj sans se tromper 
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« tle tlciix ou trois, les millièmes de degrés. Quatre alydades placées 
V. presque à angle droit, divisaient encore l'errein- ; en sorte que ce n'est 
« pas trop dire que l'instrument donnait les miliii-mes de degrés. Ainsi, 
« faisant abstraction des erreurs de la division , on aurait un angle à 
« trois ou quatre secondes près, ])ar une seule observation. Su[)posons, 
a en outre, i a" d'erreur sur la division oii l'on s'arrêtait au bout d'une 
« série, on aurait i^" à diviser par le nombre des observations; ce qui 
« fait presfjue toujours une quantité insensible. Nous ne fiusons pas 
» uti-er dans ce calcul les erreurs du pointé, produites jjar toutes les 
a illusions optiques qui peuvent naître des circonstances atmosphéri- 
« cjiîcs et <le la marnère plus ou moins faible, plus ou moins ol)lique, 
« dont les signaux sont éclairée. C'est à ces causes qu'il faut attribuer les 
« différences que donnent les observations entre les diverses séries d un 
« même an^^le, raesuives sur les mêmes points de la division. 

a Trois fie nos quatre cercles étaient divisés en grades ou degrés déci- 
« maux valant tliacun 36o''=o°r) = y4 ==324o". Cette division est beau- 
oc coup plus commode pour 1 usage du cercle répétiteur , et le serait 
« également pour les vemiers de tous les instruments qut I* oiujues. Plu- 
« sieurs personnes tiennent encore à l'ancienne divisiou p u li iluLude, 
« et parce qu'elles n'ont fait aucim usage de la nouvelh ; mais aucun de 
« ceux fjui les ont pt allouées toutes deux ne veut retourner à iaiRienne.» 

Conmic les tables trigoi mm « triques décimales ne sont pas encore très- 
étendues, on peutavoir bcî>oui de convertir les arcs décimaux eu degrés, 
mimiti s et secondes onlinaires, et réciprcu^ueinent. Voici le moyen de 
calcul iort simple qu nidique M. Delambre : 



c Proposons de convertir Tare 4^7866a5 

« le retranche le dixième. « 4*6^8656^5 

c J*ai pour reste en degrés et dédmales. 4^iojg/c£!^ 

« En multipliant la fraction par 60. ^^^y/&j5o 

c Et enfin. . . ; 4a<^'i^46a5o 



c En multipliant par 60 la fraction de minutes, pour 
c la réduire ea seccmdes. 
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a Pour oKcmple de l'opération rontrairc, supposons 
« fpi'oii ait à rlu-n luT avor le (•(•rxlc un objei iiaoïnui 

« qiit lait, avec un ubjet connu, l angle 4^."G28.iGi5 

« Convertissez les secondes en fraction de minutes. . . 4^°^ 474^76 

« ConvertiflseKdeméiiiel«8intnauseaft«ctioiidedeg. . 43"i 07906^15 

c AjoateK le neuvième 4°^78656a5 

« Et vous avez, en grades ou degrés décimaux. . . . /i,C^'jii656at> 

« Qn peut se contenter de multiplier le neuvième par dix, maîa Ved-^ 
« dition sert de preuve à la demiov division fiute p*r nenC » 

Le oerde répëtilettr est donc l'instrument le plus commode et le plus 

exact pour les grandes opérations. ^ecMlésiq vies Méthodes de 

calculs pour l'usage de ce cercle. L'excentricité de sa lunette infe'rieurc 
donne lieu à une cori^ction dans les angles oh»;prvés . . Tal>le de cette 
correction. T.a manière la plus avanta^'use de disposer le réticule est 
de donner une inclinaison de 45'* à ses deux iils...... Manière de eons^ 

truire et de placer les si^Miaux On en emploie de deux espèces: 

ceux à réverbère ne doivent être employés que rarement et dans des 

oiroonslances qui fes rendent avantageux. Les signaux ordînaim 

devront avoir une hauteur suffisante pour fttre ftciles à distinguer. 

Mnnière approchée de trouver cette hauteur. La largeur est moins 

nécesnire. La fonne la plus commode à leur donner en gennal parstt 

être celle d'une pyramide quadrangubire Leur positîoii n'est pQÎut 

aibitraire. On est souvent obligé de les noircir ou blandiir pour les 

rendre bien visibles :1a couleur dépend de celle des objets sur lesquels 
ils se projettent, et qu'il est bon de connaître avant de les élever.. . . 

Les opérations géodésiques exigent deux espaces d'observations , les 
distances nu zénith et les angles de position., on angles entre les sommets 

de lieux signaux La distance au zénith est nécessaire pour réduire 

à l'horizon des angles de position qu'on observe toujours dans des pians 
inclinés 

Il est très-rare que l'on puisse o))scrver au centre de la staliua; alors 
il iaut imc réduction pour ramener au ceuUe l'angle observé; et, pour 
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lacalciiler, on a besoin de \a distnnoeau centre de l'angle, que cette 
diatanoe &it avec les objets observes. Cette réduction peut s'obtenir par 
dieux formules très- simples — A\whs cela, il fout encore réduire cet 
angle au centre du signal observé Cette nouTdIe correction ren- 
ferme, dans aon exprauion , des élànents qu'il est aspest difficile de bien 
connaître..... 

Comme le centre du cercle , le centre de Aation et les sommets des 
deux signaux observés ne sont jamais dans un même plan ; il s'ensuit 
que les trois angles de chaque triangle sont observés dans des plans 
différents. Avant de laire usage de ces angles , il faut donc les réduire 
à l'horizon , et on aura alors un triangle sphérique qu'il sera facile de 

calculer. La somme de »cs trois angles devra surpasser tant SOit 

peu 1800... . . Cet excès sphérique et la réduction à l'horizon peuvent se 
calculer au moyen de âx tables dressées d'après des formules 

On peut aussi réduire chaque triangle sphérique au triangle formé par 
aes cordes; mais^ dans cette méthode, ii faut une nouvelle réduction 

aux angles horizontaux Elle s'obtient également à l'aide des tables 

dont on vient de parler.. .. . 

Il arrive quelquefois que la distance au zénith ne peut pas s'observer 
au même point où on a observé les angles; il &ut alors la ramener à 
ce point par des réductions , afin qu'on puisse s'en servir pour réduire 
les angles à l'horizon. Mais, pour calculer les différences de niveau des 
sutions, il fiiudra réduire la distance au zénith à celle qu'on aurait 
observée, en plaçant le cercle au sommet du signal ; on peut aussi le 
réduire au pied du même signal. 

Dans bien des circonstances, la forme particulière des signaux à leur 
sommet, et les différents aspects qu'ils présentent, suivant les diverees 
manières dont ils sont éclairés par le soleil, causent des erreurs assez 
considérables dans les observations* 

« Quand la flèche était fort aiguë (dit M. Delambre), il était assez 
« difltîcile de s'assurer si l'on observait toujours le même point. Le mal 
Œ serait léger s'il se bornait à augmenter de quelques secondes les dis- 
« tances au zénith , et que le point observé fi^t toujours dans ïaw. 
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< mais c'est ce qui n'est pas, et j'en ai une preuve bien remarquable 
« entre raille autres. La flèche de Santi est une pyramide octogonale 
« assez belle. Un jour que, de Bonnières, je l'observais éclairée do 
« soleil, elle me parut avoir trois pointes difiërentes. La face <jui se 
« présentait à moi plus directement était fort blanche; les faces voisines 
« faiblement éclairées , avaient presque leur couleur naturelle. JiJles 
€ [paraissaient plus courtes que la face blanche, et elles étaient inégales 
a entre elles. Aucune de ces trois pointes n'était véritablement dans 
« l'axe du clocher; toutes trois étaient à la surface et d'autant plus 

€ éloignées de l'axe, qu'elles étaient plus courtes. Il est évident que des 
« observations faites dans de pareilles circonstances sont nécessairement 
« défectueuses ; et, ce qu'il y a déplus fâcheux, c'est qu" Ae&l"unposs*ib\c 
«c de calculer et de corriger l'erreur; il faut attendre et clioisir les infants 
« favorables. 

« Les elTets de Li lumière sur les signaux ordinaires ne se bornent 
« pas à rendre telle ou telle partie plus ou moins visible, ou à racourdr 
« la flèche d'un clocher. Les signaux en sont quelquefois déformés , au 
« point d'èti'e nw'connaissables. ( f^'ojrez pag. 33). La même chose m'est 

< arrivée à Méry : ce signal m'a paru plus court qu'à l'ordinaire, et la 
« partie visible était oblique : ces apparences ue »e remarquent guère 

< que dans les temps brumeux , etc. , etc. » 



NOTICE 



SUR QUELQUES MODÈLES DE LA GALERIE DE LÉCOLE 
IMPÉRIALE DES PONTS £T CHAUSSÉES. 



V* 6i du modèh. 

Écluse à portes-d'èbc cintrées, nvec ponLt tournnnts, à ronstnUre A 
t embouchure du canal pmjeté d' Hotifi<jur a f illcquier^ jHir M.QtXBlJH^ 
ingénieur en ckef^ aujourd'hui inspecte w général. 

La saillie du buse de cette écliue fimne un arc de cercle dont la fl^he 
€8t le sixième de la largeur entre les bajoyers ; cette proportion , trèft- 
indiflerente à sa solidité, est adoptée ici seulement, parce quelle est 
reconnue, par expérience, la, plus &vorable à la coupe des chanfrains 
et à lapplication intime de poteaux-battants. 

La forme cintrée de ce buse permet la disposition la plus régulière 
dans Fappareil du recouvrement du radier, tous les joints partant d'un 
centre commun. Les portes qui s elëirent sur cette courbe sont formées 
d'une file de poteaux joînli& taillés en coupe , dont Tensonble peut être 
considéré comme une voûte qui a pour point d'appui les cfaardonnets , 
et dont chaque poteau montant représente un cours de youssoirs qui 
seraient liés et espacés entre eux par des clefe transversales, dwvillées 
dans les poteaux contigus , de manière à lier ensemble tout le système* 
Les ventaux ainsi construits sont inflexibles , quel que soit le Tolume 
dVta qu'ils ont à supporter. 

La libre circulation des quais nécessite rétabUssement <f un pont tour- 
nant sur les bajoyers de cette écluse, pour le passage des TOttoreS. 

PONT TOURNANT EN FER FONDU. 

La cttlée de ce pont est un sphéroïde alon^c ^ pratiqué dans le massif 
des bajoyers, et couronné par le pivot, centre de mouvement ; à la 
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de ce sphéroïde, est une plate-forme eirculaire de deux pieds f o" (îri') 
de diamètre, qui repose sur des ( orps roidants , et sur laquelle îes 
fermes du pont sont asscniblees. l'outes ces lennes sont dirigées vers 
le centre du mouvement, et sont enclavées par leur sommet dans ujuî 
pièce commuiic, au centre de latpielle est située la crapaudiue qui reçoit 
le pivot. pivot doit être considéré comme un simple r^ulateur. Tout 
le poids de ta votée repose sur la plate-fbnne qui est établie au pour- 
tour de la base du sphéroïde, supportée ette-même par des corps 
«^tindriques ou sphëriqucs qui tournent sur leur axe, et dont k frotte- 
ment est insennble. 

La pesanteur de ehaqne volée est évaluée & ^tog livres'(aa,57o^); 
rassemblage est disposé de manière à oiTrir un parlait équilibre Ji tous 
les moments de révolution^ soit en appliquant par des points de retenue, 
ou par des dimensions plus fortes dans les pièces d'assemblage, une 
résistance proportionnée au poids qu'on estimerait devoir attribuer auX' 
fiudeaux qu'il aurait à supporter à l'extrémité de ses volées. 

PONT A BASCULE, 

Exécuté eu Hamt^ en 179a, sur les projets et sous la direction dk 
M. L&MBLABnAf inspecteur génénU et directeur de Nicole det ponts ot 

Le système de ce pont, qui a 84 pi<^ds ( 27*^ 24') de longueur totale 
et i5 pieds (4* 87*) de largeur, diffère des autres ponts ordinaires à- 
bascule, en ce <pie dans ceux-ci Taxe horizontal est fixe, au lieu que 
dans celui dont il est question, tout lé système porte sur un axe qni a- 
lui-même un mouvemrat horizontal de progressicm, tandis qu'il m 
prend un de rotation comme tout l'ensemble du pont ^ et qju'il y a prei- 
que é^libre entre sa voJée et sa culée. 

Pour la fîicilité du passage âci navires dans l'écluse qui- a 4^» pieds^ 
(i3°'64'^) entre les bajoyers, la largeur entre l'extrémité des {feux vc-îées 
est de 44 pieds (14" a^')» te centre de gravité d'une des volées , en sou- 
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'Vrant, parcourt une ligne horizontale de 4 pieds a pouces (i" 35*) de 
longueur. 

Le massif de maçonnerie qui parle le pont, a huit pieds (a* 6b'') 
d*éi>aisseur en haut, et la pieds (3" S9') en bas. 

Chaque volée a aa pieds B pouces S lignes (7** 37*) de longueur, et 
les culées chacune ao pieds (6* So*). 

Lorsque le pont est ouvert, rextrémité des volées étant âevée de 
a6 pieds (S" /\5*) au-dessus du niveau des hautes mers de vives eaux , et 
le dessus des culées de 17 pieds (5* 5a') au-dessus du même niveau. 

Chaque volée est soutenue par des contrefiches assemblées dan» un 
chapeau ; cos pièces sont mobiles et tournent autour d'un axe horizontal} 
deux, chaînes fixées à droite et à gauche (le& contrefiches passent sur 
des poulies et suspendent deux masses qui roulent sur des plans courbes 
dont le poids suffit pour les mettre en mouvonent ; plus elles appro- 
chent de la verticale^ moins la foroe que Ton met tu mouvement est 
considérable. 

Lorsqu'on veut fermer le pont, une corde attachée à un cabestan, 
soutenue par une poulie fixe, tire la culée de la voIce du pont dans la 
direction supe'rieurei et la volée remonte en baissant l'extrémité des 
contrefiches qu'elle pousse devant elle, jusqu'à ce que le pont «t les 
contrefiches soient dans leur pondon respectives 

Pour empêcher que Taxe du poot , lorsqu'il est incline , ne glisse sur 
la ligne horizontale, on met une crémaillère dont les dents s'engrènent 
dans des trous perce's à cet efTet dans la partie du cylindre qui roule 
sur le plan horizontal de la culée en maçonnerie. 

La culée du tablier est soutenue par des montants assembles dans un 
«xe horizontal et coifTés par tui chapeau. Âu moyen d'un levier placé 
sur les côtés, on donne un mouvement de rotation au châssis mobile 
autour de Taxe, qui laisse échapper la culée, lorsqu'on veut ouvrir le 
pont , et, lorsqu'il est fermé, soutient la culée du tablier; et les contre 
^chtô la volée , indépendamment de son appui naturel , lorsque ees volées 
buttent Tune contre l'autre. 
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K** 63 lin mod^. 

Proj^ «tune échue de navigation^ avec pcHes de yZ»#, d'He ^ de 
thaue^ par M, Plrnov, inf&ùieusr en éhitf du d^aitemimt de la 
Manche (i). 

DESCRIPTION DU MODÈLE. 

CONSTRUCTION DE l'ÉCLVSE ET DES PORTES. 

t 

La rargenr du canal étant donnée, oo fonnera deux cbambres drcn- 
Iaire8, dont 1m rayons seront moitié de la largeur du canal, plus moitié 
de l'épaisseur du poteau-tourillon des portes, afin qu'étant ouvertes, le 
passage soit tout-&-fait libre. 

On pratiquera , dans chacun desbajoyers, deux pertuisqni se rendront 
dam la chambre de l'écluse; Tun Communiquera avec Favant-port, et 
l'autre avec In retenue. 

Chatjuc porte a deux ventaux , formant un angle de iSo degrés. Elle 
est fixée au point C, centre du mouvement et de !a chambre de 1 écluse, 
et arr*'tée dans le haut par le moyer» d'une ibrtc enrayure horizontale en 
cliai pente, lais al luuctiou de moi&e, qui embrasse le poteau-tourillou 
et lui sert de collier. 

Jeu des portes. 

Tout le mécanisme des portes oonnste à établir un équilibre parfiût 
entre les deux ventaux qui composent dsaoune d'elles, et à le rompre à 
volonté. Une vanne placée aurdessus de l'entre-toise inférieure en &it 
tout le jeu. 

Supposons la mer montante, la porte étant dans la position ACB, et 
la vanne fermée au moyen d'un verrou (fonction des portes de flot); 
Teau, en montant, presse é^tSxment le premier et le deuxième ventail ; 



(i) L'expérience, qm « pmftitenent réoMÎ, en a éië faÎM to giand dana b leunue de 

l'cv^t (In port de Clu ilHjurg, en juillet 1788, sur un mo<lèlc cxwuic sur une moitié SCU- 
luiuunt tle recluse, à une ccheile d« a poucei pour pied (o mètre 0^4 miUim.) 
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et, comnie ih sont de même forme et grandeur, l'équilibre se maintient, 
et rean ne peut entrer dan» la retenue. 

(Ponction de porte d'èbe). Quand on veut laisser entrer l'eau dans 
la retenue, on met la porte dans la position DCQ, et l'on ferme la 
vannef la mermonte et entre dans la retenue sans aucun obstacle. Quand 
elle est étale, veut-on retenir l'eau pour &ire chasse, on met la porte 
dans sa pi-emière position , de manière que la vanne soit du côté de la 
merj Teau baisse, et la porte, également pressée sur ses deux ventaux 
par l'eau retenue, reste dans sa position sans que Feau puisse en sortir. 

(Fonction de porte de chasse). Veut -on chasser avec l'eau de la 
retenue, il no s'agir que de faire écliapptir le verrou qui retient la vanne 
fermée, alors I rcpiilibru ûiam rompu le dciixifTne ventail cède à la ])lus 
grande pression de leau, en déciivafjt tlcia^ l.i f huiabre de léc'uuic l'arc 
de cercle Bl >i , tandis que le premier veutail a un passage entièrement 
libre dans le canal. La vanne qui, dans la position de la porte avant la 
rév<^tttîon, était pressée par Feau pour s'ouvrir, se trouve chargée, pour 
se fermer dans la deuxième position , au point B< 

Ventmi antiter le courant dans le moment du plus violent effet dé la 
chasse, soit le pertuis OPR, dont on arrête le courant de b chasse, là 
direction est parallèle à celle du canal, communiquant, d'un côté, dans 
k chambre d'ëduse, et de l'autre, dans la retenue : il sufUt de partager 
en deux parties %ales la moitié de la demi-lai^enr du canal par le moyen 
d'un guide-eau. 

Nota, Ce moyen n'est point indiqué sur le modèle. 

(Portes se fisrmant ,d*dle8-mêmes à mer montante). Quand, à mer 
basse, feau de la retenue s'est écoulée, et que la porte est dans la 
position ECB, qu'elle a prise lorsqu'on a ouvert la vanne, si Ton n'a 
point fenné le verrou, la mer montante fermera la porte sans aucune 
manœuvre. 

Ainsi , toutes les fi>is que Ton n'aura pas à chasser, il ne sera besoin 
de personne pour surveiller et manoeuvrer les portes. 
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loS du luodcle. 

Sde &nployée,i en 1740, au pont de ff^estmînstcr, pour le reeépage dei 

jneux ^enc&nte de* pUes, 

Chaque pi h; (]u pont de Westminfiter a été fondée par caisson f dont 
le fond était un fort grillage de charpente, garni de (>alplanches. Ce 
grillage servait de fond au caisson , et les c6téi furent oonstmits de 
manière à pouvoir s'enlever après que h pile fut adievée. Dans le lit 
de la rivière on a dragué à une profondeur suflSsanie le fond que Ton a 
établi de niveau pour y échouer le caisson. 

Ce caisson et;^it garanti exte'rieureinent d'une file de pieux en bois de 
sSfHn de i3, i4 et i5 pouces (o" 35% o" 38*^ et o" 4i') d'équarrissage , 
espaces nitrr put à ^ pieds (ii*" de distance, et à 3o pieds (g" ylV) 
parallMcmetitdu pourtour du caisson, ;ifin de le présen'cr de l'approrhe 
des bart|ues et mitres firaiids bâtiments; ce sont ces pieux (jui avaient été 
battus avec un mouton du poids de 1700 livres (83ii''''), (pii ont été sciés 
ensuite à i3 et i4 pieds (4" aa* et 4" 5^') sous la ligne di*au. 

Description de la scie, 

Presque toutes les parties qui composent cette machine sont en lèr 
foigé; le centre de gravite passe par l'anneau pkcé au milieu de la tra- 
verse de la partie supérieure qui lie les deux grands montants, et qui 
au moyen d'un palan, à enlever tout le système, afin de pouvoir 
làire passer le collet inférieur par la tète du pieu que Ton veut scier. Ce» 
deux montants soi|t soutenus dans leur miliea par six contre -fiches 
coudées par le bas. 

La lame de la scie est fixée à ses extrémités par deux vis à écrou à un 
châssis niol)ile, composé de trois trin^lrs parallèles, dnjit une coudée 
dans son tndieu; les quatre hranehes ])assent libremeiU dans des trous 
carrés, et se meuvent horizontalement sur quatre petits rouleaux eu 
cuivre pour en dnnuiuer le frottement. 

Ce châssis mobile est retenu à ses extrémité» par deux espèces d'eutre- 
toises amçqudles sont fixées quatre poulies verticales en cuivre, recreusées 
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pom recevoir les cordes qui coulent le long des gorges du grand châssis 
inférieiir, adh^rwt aux c[uatre tnoolMit* acmal é» suppait. 

Les earàu paMent sur les deux poulies fiz^ aux entee-toise» du 
snttiea, et ensnit» sut deux antres poolîes plaoéesit rextràoùté svqpérieura 
des deux grands montants, et Tont se réunir à Taimettu du ooatre-poids 
quitmd à fiûre avancer la scie d'une pfesslon égale et uniforme k mesure 
qu'elle entre «lans le pieu. 

Aux extrémités iaférienves du cfaAasis principal sont deux grands 
rouleaux en bois, toamantsur leur axe et sur lesquds passent les cordes 
qui servent à faire mann^avier la scie, dicmt le mouTement de va et vient 
est imprime par deux liommcs placés aa-desstts de reau sur un énhftiiud , 
ou espèce de radeau de sei vicr. 

Tout le svstème de la scie est fortement fixe au pieu que l'on veut 
receper, au moyen de doux forts collets, l'un placé dans la partit» supé- 
rieure des montants avec des ecrous, et l'autre dans la |)artie ialërieurCf 
au moyen d'un long levier qui presse le pieu contre le coUeL 
' Nota. Le sciage d*un de ces pieux de i4 i5 pouces (o" 38* à o"4>*) 
de diamètre , et qui étakat tons en bois de sapin , duait ordinaûement 
près de deux minutes, {f^oyez la plandw XXU, relative à la scie du pont 
de Westminster.) 

f ta da modèle. 

Sonnette à decUc^ exécutée à Me'zières, pour l'instruction des élèves 

de l'écolé. 

Cette sonnette peut être manoanvrée par des hommes , ou par un 

cheval. Ce dernier moyen est le moins coûteux. Le mouton étant posé 
sur !:i terre, et lasonnntte montée de manière que les guides ihi mouton 
se trouvent dans 1 'S rainures verticales des jiunelles, et (|ue les axes 
du piiolis, du tiiouli n , de la tenadle et de son cordage soient dans une 
même verticale : l'anse du mouton doit être accTochée par Li pinee à la 
tenaiille du dédie, garnie de son l^lancier pîireillcmcnt engagé par ses 
guidesdans les mêmes rainures, et suspendue par le crodiet de sa cbappe 
à un cordage qui, après a?ojr passé par dessus la poulie, vient piasser 
I. 34 
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pardevant le cylindre creiix de la roue auquel il est arrête à Tordinaîre, 
et «ur lequel il doit Cure un nombre de tours, tel qu'il procure un 
dévdoppemeRt suffisant pour dlerer le monlon i h lunteor néeessane; 
nn antre cordage, arrêté par un bout dans la gorge de la roue sur 
laquelle il fidt autant de tours, en sens contraire, et par'^rautre, à un 
palonnier auquel est attelé un chevaL 

jEn ftisant marcher le dieval, la roue tourne, et avec die son cylindre 
creux , autour duquel s'entortille le otndage de la tenaiUe ; et le mouton 
monte josqu^à ce que, arrivé sous Icntre-loise des jumeOeSt ks branches 
de la tenaille entrent dans la mortaise pratiquée dans cette entre-toise 
qui les force à se rapprocher; la pince s'ouvre, le mouton toml>e libre- 
ment. Dan.s If moment du coup, le ( lieva! cesse de tirer, le poids de la 
tenaille et son balancier suffisent pour le faire tlesoeudre, en dévidant 
le <nrda|^ du cylindre. La pince à tenaille chantraïuée par -dessus, 
s'ouvre et raccroche cllc-mcme le mouton. 

On a nàiag^ au-dessus du mouton deux oreilles sur lesquelles, le 
balancier ébuit arrivé , la pince à tenaille ne peut descendre que de la 
quantitiS nécessaire pour saisir le dessus de l'anse. 

Pwxt la fidiité de mettre les pieux en fidhe qui auraient une grande 

longueur, on a placé, aiMiessus du chapeau des jumdles de la sonnette, 

une poulie sur laquelle passe un cordage dont <m noue un bout au pieu, 

et l'autre se roule autour du cabestan. 

« 

IV* 119 dn nodMe. 

MACUIN£ AÉPUIS£R. 

ROITE A.OODBTS ET A. 4UBES. 

Cette machine a été employée aux ^uiseoients lors de la construction 
du pont de Neuilly, en iy68. 

ha roue à godets a iG pieds 6 pouces (5" 36*) de diamètre, et 4 pit'ds 
G pout es ( i" 46') de largeur : elle est garnie à son pourtour de seize 
caisses ou godets et de cent dix-huit alluchons. 

I.a roue à aubes a 18 pieds de diamètre (5" 85*) garnie à son pour- 
tour du i:^^ alluchons; les aubes 20 pieds (6" 5o') de longueur sur 
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3 pieds (o" 97') de largo; et, pour leur procurer plus d'avantage, elles 
font, avec le rayon, un angle de i5 degrés, afin de diminuer la résistance 
qu'elles éprouvent en sortant de Teau. 

Les lanternes de 4 pieds (i" 36") dediamkre, ont chacune 3o fiiseaux: 
Farbre des lanternes a i pied (o* 3a*) de diamètre; il est plus ou moins 
long suivant les circonstances. On en a employé à Neuilly de 38, 54 et 
de 108 pieds ( la", 17" et 34*) de longueur. 

La roue à godets est posée sur un chAasis composé de quatre mon- 
tantSf asse&iblés haut et bas par des travenes, etentietenus perdes liens : 
chacun de «es montants est évidé dans son milieu sur 4 pouces (o" 11') 
de largeur, pour recevoir les abouts des gissants qui portent la roue 
qu'on lève et baisse suivant lo bosoïn. Un des points d appui de l'arbre 
des lanternes est fixé au châssis avec le même avantage que les gissants; 
C eî>t-à-dire , pouvaaL i élever ou l'abaisser à volonté. 

L'utilité de ce chààsis est de faire descetulie également la roue et 
l'arbre des lanternes, sans rien arrêter, n'ayant besoin pour cela que de 
' draguer autour du châasis. 

Ostte madiine, toute montée, est revenue à la somme totale de 4f44Afr« 

Son poids total pris exactement était de ao^iSS livres (9,86^). 

• Avoiat 

la roue à aubes toute assemblée. ........ ia,i66^ 

La roue à godets . 47^9/ 

Uaibre de 38 pieds 6 pouces ( ta* 5o*) de Ion- '\ m»i55 Uv. 
gueur sur la pouces (o* 3a) de grosseur , et les l 
dbui lanternes» chaoùie de 4 pieds (i*3o'). .. . 3^} 

If* lai du nodile. 
VIS D*ARCHIMÈD£, 

BH VSfCB PaiSBNTBliKNT BN aO|.LAlll»B (l). 

iCette vis est difiërente de celles dont on fiiisait autrefois usage e» 

(i) Co moilèlf a éii rlonné à l'École des ponts nt chaussées, par M. Wirl»eking, ui^é- 
■Mur d'un mérite distiugué, cofueîiler intime de S. M. le Aoi de JSavièret dinxtcur 
fMnl des ponu et cliatmë««, canaiu, etc. 
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HoUamle pour dessécher les marais, eu ce qu'elle n'est point revêtue 
d'an, cylindre ; la demi-euvebppe qm existe k celle-ci est fixe et plus 
haute d'un cAté que de Tautre ; le .versement de Teau s'opère de côté sans 
me ooQsidénble. Son produit est plus grand que si la vis était 
renfenpée entièreiiieutdans un cylindre; d'une part, à cause de la féus- 
tauce de l'eau., et de Fantee à cause de son adhésion à l'enveloppe. 

La longueur de la vis (grandeur d'exécution) est de ai pieds (6* 9a% 
et son dnmkre de 6 pieds ( i* 9$), indiné k rhorixon sur un angle de 
3o degrés. L'intérieur du cylindre eat partisgé en trais hélices inclinées de 
i4di^rés sur sa ciroonfià^enoe* 

T>cs (>s5ais faits avec ce modèle (oonstniit sur de grandeur), ont 
donné les résultats sTiivauts. 

Le mod<"Ie remplissait un vase de cinq pieds cubes 1 lundi<intiques 
qu'on plongeait dans l'eau tant soit peu au-dessus du boulon de la m; 

SAVOim: 

aoo rotations se sont faites en loS* 

aao en. i65' 

a36 en. . . aftfT 

K* S99 étt vMa. 

CHAPELET IJNCLINÉ. 

Ce modèle est le diapdet incliné^ mu à fimee de' bms, et employé 
-aux épuisements dans les travaux hydrauliques. 

Sa longueur totale est de ao ^eds (6* So'); il est oomposé d'un» 

tuse et d'une coulisse au-dessus presque parallèles, toutes deux décou- 
vertes dans la partie Supérieure; les côtés de celle inférieure dans laquelle 
Teau monte, ont la pouces (o" 32*) de hauteur, et ceux de l'autre, 
seulcmi nt h pouces (o" 16'); la huse et la coulisse sont liées entre elles 
par six nioises qui leur servent en même temps de point d'appui. 
coulisse est élevée d'environ i pied (o" Sa'^) pour donner plus de foeilité 
au chajx;let de se plier sur les lanterne». Les chaînes sont de boiSy 
garnies dans leurs jointures d'une ièuille de tôle mince. 
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La lantpme rpii trempe dans i v.ni a 20 pouces (o™ 54') de diamètre; 
l'autre (jui répond au sommet du batardeau, a 2 pieds ( o" 65* ) de 
diamètre ; de sorte que les diamètix'2» de ces kuUerues sont dans la 
raison du nombre de leurs rayons, afin que les palettes se rencontrent 
tonjonrs en haut et en bas entre denx rayons , quoique la petite lanteme 
aille plus yîtd que la grande. 

Les palettes ont 1 pouce (o" 2f) depaissenr, 10 ponces (o* ^7') de 
laiipear, sur 6 ponces (o" 16^) de hanteur, et 3 lignes (o" 007} de jea 
de chaque cdtë; leur distanee de l^DUl« à Tautre est de 6 pouces (o* 16*); 
les chaînes ont a ponces (o* 54*) d'épdasenr sur autant de largeur. 

Ce chapelet est mis en mouvement à force de bias., les manivelles 

sont accompagnées de crossettes pour rendre la manœuvre plus facile ; 
un homme, appliqué à l'extrémité, tire et pousse par un mouvement 
horizontal, et un autre qui lui est oppose agit de même. Il suffît qu'ils 
fassent chacun un chemin de 18 pouces (o" ^ff) eu arrière, et autant 
en avant, qui est la grandeur du ronde de la manivelle, pour agir avec 
aisance ; au lieu que, s'ils étaient appliqués immédiatement aux poignées, 
la grandeur du bras de levier leur causerait plus d^ fatigue, puisqu'ils 
anraient nn cetde k écrire de pins de 9 pieds (2*° 92*^ ) de ciroonfinenœ à 
diaque rérclution. 

V» sa3 du moiOt. 

CHAPELET VERTICAL. 

* 

Ce diapelet (en grand) a éé employé anx ^niseuents du pont de 
la Concorde à Paris , en 1789; il est d^iosë, ainsi qne plusieurs autres 
machines, dans le grand nâigasin de l'école. Il a aa pieds (7* |5') de 
longueur; le tuyau montant i3 pouces (o"" 35') ettérieurement ; son 
diamètre intérieur 6** (o" 16*); la face du dessous a plus de longueur 
que celles des côtés d'cn\âron 2 pieds G pouces (o"" 81*), afin de pouvoir 
y attacher le sabot, ou espèce de caisse percée de trous et |ilor ^^i^e dans 
l'eau que Ion veut élever; à travers cette caisse passe un btnildn sur 
leqtiel tourne un cylindre conique dans son milieu, pour faciliter i entrée 
des grains de la chaîne sans hu duus le tuyau. 
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Contre les ûioes extérieures du tuyau sont attachés , k droite et U 
gauche, des montants qui supportait Peadeu dn bénsMm avec des criai 
pour former l'auge qui conduit Feau de Tautre côté dn batardeau. 

Le hérisson est composé d'un moyeu de 1 6 pouces (o" 43*) de diamètre 
dans le milieu, réduit à i5 ponces (o" 4i')* par ses extrémités. Ce moyen 
est hérissé de six griffes de fer, ayant 7 ponoes (o* (9*) de lai^genr par 
le haut, et 7 lignes (o* 1&) d^épàatewt^ édiàncrë dans le milieu pour 
ftciliter le jeu de la chaîne: t'essieu a 18 lignes (o"o4*) en carre\ arrondi 
aux sorties du moyeu. Les manivelles ont i5 pouces (o" ^i')ée coude^ 
et les poignées 3 pieds 4^ (1" 08*^), poqr que deux hommes pnisMnt y 
être appliqiH's de front. 

I.< s giiiiiis ont G pouces (<>" iC') tle hauteur, y compris la tige et la 
queue. Leur diamètre est de 5 pouces () ligues (o"" i4'). Sur leur plan, 
ou une ou deux rondelles de cuir, dont le diamètre est égal à 

celui du tuyau montant. Stu* ces rondelles, on pose une plaque de fer 
servant à serrer les cuirs par le moyen d'une clarette qui tniTevs« 
la tige. 

L'intervalle, entre chaque grain, est de 4 pù<b (i* 3o*) 4e mUiev 
en milieu. 

. Le produit de ce chapelet, mn par quatre hommes, agissant sans 
interruption pendant une heure, et disant fiûre cinquante-trois révo- 
lutions aux nirinivellcs duns une minute, donne environ 2000 pieda 
cubes (68" 55') d'eau par heqre, âevée à 16 pieds et demi (5* ao*), 

N" io5 clu modèle. 

Une des gmes employée à la construction de la nowelie ^g^te 
SaùUo'Geamève à Pttrùy en 1760, 

Cette grue faite sur le même système que celle employt c à la cons^ 
truction de cet édifice, a moins de volée que celle construite, en i/^ii, 
par M. Brûlé , qui a servi à élever le dôme, et qui portait les pierres 
d'un poids quelconque, jusqu'à iao pieds (40") de distance de son 
point d'appui, et à 60 pieds (ao") de hauteur, ceUe-ci n'ayant servi que 
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pour çnlever let pieim lo» de la constniction des qaatre pendentifs 
qui soutieonent te dâne; die a aiuaî on ayantage en oe que si, au 
moment oh. la pierre étevëe à une certaine hauteur, le cordage 
vient k casser, les hommes qvi aaarchent snr les fuseaux fixés autour 
de la droonlereiioe de la gnmde roue, ne courent aucun danger, au 
moyen d'une pression qui s'exerce alors sur la roue et qui Tarrête subi- 
temeiitt 

Cette pression est produite par une pièce de bois, placée hortzcmta- 
leineiit , mobile sur uii axe à une des extrémités , dont l'autre est assem- 
blée à une aiguille verticale, qui, elle-même, est embrassée avec la volée 
par une moise horizontale, égalenu-nt mobile. Cette moise porte une 
des poulies, sur lemjucUca gKi,^.' r. cnrrlp. 

Le iVottcmcnt de celte corde, au moment ou la pierre monte, presse 
cette moise mobile sur un tourillon en fer qax lui sert de point d'appui 
sur la Tolëe, retient la pièce de bois âerée, et laisse agir la roue; mais 
ai la corde vient k se rompre , le poids de cette pièce, plus celui du poids 
qui est ajouté à son extrémité, n'étant plus retenu élevé) s'abaisse sur- 
le-champ, presse sur la roue et l'arrtte. 

M** 106 du modèk. 

Orne empkg^ aux Uwaux du pmt du Hture, exéaOéèt en 1767, 
par M, LàMBLARDU, alon iagéuair en thef* 

Cette machine, uniquement destinée à la décharge des pierres rpii 
arrivaient au Havre par eau , a été employée avec succès à ce genre de 
serviee; elle a deux avantages particuliers vjr les grues ordinaires: 

I® Celui d'avoir la position de sa vuk • indépendante de celle du 
corps de la grue; en sorte que la roue du trciul est placiée dans un 
établissement fixe, qui, par conséquent, est susceptible d'une plus 
grande solidité que les roues suspendues et attadiéea à la queue qui est 
le prolongement de la volée dans les grues ordinaires. 

Le second avantage consiste en ce que la volée n'ayant pas une queue 
qui fidt bascule , on peut employer des pièces d'un moindreéquarriasage, 



A7> MÉMOIRES 

et par conséquent un système de chaqpente plus léger, cepenAol '• 
capable d'un grand effort. H ne faut pas d'ailleurs de poinçcm « pwee* j 
difficiles à trouver par rapport à la force de son ëqnaurÎMagfe et par b 
disposition du patin qoi peut , sans inconvénient, avoir beauooop cfe» | 
patoment ; cette grue n'est pas exposée à bMculer, œ qui ex%e beaacM^ 
de précaution dans le système ordinaire. 

Quant à son service, il est fiuâle à concevoir ; la rcAée dans la dirtt- 
tton perpendiculaire an treuil, et par conséquent au mur du «pau^ peut 
aller chercher les pierres dans la calle des navires : les pierres montées, 
on &ît tourner la volée qui est suso^itible de former un ang^le droit 
avec la position précédente, et 1c fardeau arrive sur le diiUe (00 cAoïr/of^ 
qii'o!! n M(' soik; l.i volée: de» rouleaux empècïient la mpture du 
cable dans le pli que le mouvement de rotation de la volée lui fait fiûre, 
et une ccharpe, ou verge en fer, empêche la volée de baiaaer le mt 
sons les ÊiideauL les plus considérables. 



j 
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plojrtai dans te* u»ine« (avec/j?. ). 
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TESSIER. . . 

CF.LS 

HUZAnO. . . 

DUBOI&.... 



GUYTON-MOB- 
VEAU 

IIIARD. , 



Agence de» poidt et 
mrtures 

O-KKII.I.Y 

DUCHtST 



FYOT. 

BUCHANAN. 
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AMNÉBS 



LOGAN. 



PROWY 

DROZ..... 

BALTON de Mtn- 
cba«t«r > 

SOMERVILLE... 



i8m 



lUtm. 



idem. 



Utm. 



PUYMAUiUM 


i8o3 








Idem. 




tiîtm . 




Idetn. 




Mm. 




Utm. 



SHt iMawMM de nc4ir«nir le* effett dei won- 
datiwtttdaUg^ 

TOME IX. 



Mémoire »ur le» haut» foartw««Xf «MM 
ponr réduire lc« minai de fer 

N'otico lar le» «étici» méauùque» 

Mïchine économique pour f»briqa«Tl«n*«'»eU«» 
me»ttre» de lonjçucur 

nuMi ui. ^•««pe k fcQ »ais» balancier ( arec/f. ) ■ 

DcMripU«ad'oMmdaMliydMnU9ie(aTovlr-> 

TOMB X. 



IXirription d'une 
Roue . aalMpMriMpMilMebAlw dVun (.vee 

fig-) 

Description de. .MmHm «'t!"^ •» 

J^!S 

SiirhiiMiMC«dietWBnd«nvKenent(a«Mjfr.). 

Pompr à feu avec cl.auclîf r*- bots (aTWj^- )• • 
Sur U force de la Tapeur de I c.u «t de plu»ie«r« 

UqnÛet, ttat duM fuir «le d>ii( le vide. 
Nouveau tombeme , «wee m<ei»b«e. pour 
«lutter le centi* de gjrttii* de U «her^D, et 
dont le principe nemtdtfeappliqoé ans voUurca 
employée» d«M Mt w&n» ( atec/f. } 

TOME XI. 



Manière de faire le» cimentt pour le* 

îmiwrméable» à l'eau , et inal»a<iB«We» à M 
gelée ,.,,.■....« 

Moyrn de reroonlrr le* hateen eeil** Ici «•■• 

ràiiti (1i > livU rr>- . . I 

Snr la fibrieaiion de» poudre» et Mlp<«lir« en 

Velvétie 

M< vrr, <1 iîi-n;n«rr l'irréjuUiité de» pendule».. 

U,>M;>ipù"» *1 juilqu«il1««W«i*î**"'*1"*'- 
Sur Im calrt floiiai.tc» pour radeulier c« cw éner 

1. * , ;ii s .pan» Btarcbaodfc» 

A,.p.. . .l pc-r aMM le muûim fun aevire 

(«Mi^et/rO**T- 
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Tboai.VILLU]|8. 

BELL. 



CAD...... 

MUMtAY. 



BILLINGSLEY. 



GomywBK... 

LENORMAHT. 

PAULIN 

SCU£HN1TZ.. 



BANX& 

GREATHBAD..... 



ilAirCOCK. 



rnouvnxs. 
EGERTOIt... 
PAKEKUAH.. 



DEWAL. 



i«o3 

Idem. 



Iiitm. 



Idtm. 



IlfI»I CATION DEl HATISKES. 



AptMrcil poor enfoncer le» chevilles de cnirre 
dan* les vaiss<'jut ( a>fc /T^'. *i . . • 

Ibrpon» & canon pour la pèche de la ixilcine 

(oTce^^). 



TOHB XIL 

Pr«e<dé pMr lacnaporiiim divencf 
deefaBMti 

Description deplutieilTt naUTcllo pompes i feu 
propre* aux nUlurca, a^ usines, à l'exuac- 
liua dca cliarbons de terre , ctr. ( avco/yw)-- • ■ 

1 UME XI IL 

Description d'une machine pour le forage Tertical 
des cylindres de grands diamètres, pour In 
pompes k feu ( avec fy.) 

Sa aiadiiMpaw4le?crrMii....i..t......... 



Nouveau moye» AtpmMV le* tcmins inrtintH , 
CI Ude«criptio«d*ttiiCTCaT«ll«imrc (avcc/^-^ . 

Mire nooTeile pour le nivcUement 

DeadipUoD d'me iMdtiM ponr â«¥«r row 
(«vmA'} 

TOXE ZIV. 

InMrnmrnt à tnr<iurrrla force des machines souf- 
flantes (avec fis-) • 

Sur les lj.iic4Uk dtMcaan poarlci iiMirMigé* 

(av«€/f.)-.. , 

Art d« CMMittiN 1m chmiv 4» fer (fttrw/^). 

$utmm9 AilM dt adimita lariM poor ]«•■«• 



Observations sur l'inattiiMM à i 
nia» incliné*. 



■!«• ter- 



TOIIB XV. 

D(aeri|rtion d'une noaTcUemcUnelqr'fmliqne 
élcT«rle*eanz.....i. 



Notice sur te* travattx dn fco 4ae de Bridge' 

watci 



Moyen de remplacer un gouvernail penla en 

(tm/p>.. 



TOME XVI. 

Description d'une noavcUe mtcbiM , 
ployer avec écooomi* b lbrc« notticé 4e Teau 
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UUCREST. 



BUSaiENDORF. 
OHEILLY. 



Jdem 

sMim.. 



(««4 



rdtm. 



BinDON«... 
WOLTMAN. 



MASSEYfr/MM.. 



R PBONV. 
WUITE... 



i8o5 



JJftn. 



MILUNGTCW.... 



AugwMAUBIT. 
WOCLF 



DacdcBRIGEWA 
TER. 



Sur 1m nouvelle» décooyerte* en bjdrauliquv cl 

encMumaiioKHintiflM*»-»-** 

Sniic du mtmeSrt rar 1m éimUm* tn*tillMiU*> 
Ibaière d« rrcun<iii>in latdmudMraMi» et 
iMtnMnrni pour tro*T€r l'incKanmii d«» 
roues d'angle jv r-r /f»^. Y - 

D<»criplion (l'unt: loatliiiii' â fotcr (ivec/if. )•• ■ 

De»fri(>i 11)11 <li-> nourcaox pont» eu fer, et tti fer 
et boUf co«j»»ruiti * P»ri» ( »»cc fig.) 



T(JME XVII. 

0>U^ —irrjnîr,' «ur l.i tli^oric ct U constfoc- 
liojl tîi-s ni.irljiiirs cri pf nri .ïl , , . 



Sur lc« cinenlt, irec li dncription de celai dit 
TOME XVIII. 



. . . «iBploy<«diMle poni 

de ter 4e Siainea , <ar 1* TtnÎM, en Angle 

terre ( avec /if. ) 

Reclierclies nir l'effet de* macliinea « eofonccf 



TOME XIX. 

MadÛM 4 •Mid<r le» prafeadcut 1 1 MMwrtr b 
marche d'un ▼•iMtu , «t I i«conM]ire Ici 

p,<jU»»fntirJHH (avir/^' ) 

Sur lit ctuiïirtijoii des luuuvcinciiU circulaire* en 
muuveuienti alternatif* 

Sur Ir moyen <ie rotiTcrtir U OMMIVCniCOt circu- 

blM' (Liliv un |>ljll (i<illl]éà ' 

vement de va et vient. ■ 



Deacription d'un cabeitan doiiU* ( j^. ). . . 
Suite du mémoire *ur lr> nuclilue» dont on se 
tert pour produire dra mouvement* ioatan- 
tané*t wiDcinalaiient iBr l'eflCet du noMoti 
lc•|M«»(«f<e/r.^ 



TOME XX. 

Ut^L l iptioii it'un treuil , on nouvalb fotie à 

ilouiilt |r-ri;« ( aveoy^.j*. 

Perftciiumu-ment ài> «oUrurtlii dw —Aine» 

A vapeur 



TOME XXI. 



Detcription d'an plan incliné Matemân ( arec 
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LAJ)10I£. 



DET8IVILLE.. 

LESUE. 



A N N K E S 
t'inrautror. 



t8«$ 



WEST..... 
lALANOB.. 



PORTAL. 



STRAMG 

ARGAIfT«lG*... 



rdm 

DARWnr. 



nnAY.sHAV 

MACJJAilO.N ... . 



GROBCRT., 

HUGUET. . 
WAUiLB.. 



l>fcLArO>rTAI\K 

ciï:Mr.NT- Los- 

ShN 

Jolin UARHIur.- 

MXAOgM....,..* 



MOLAIID,. 



Jdim. 



Idem. 



Idem. 



idem. 

tJr.n. 

1807 



Uem. 
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DrtCr ipl i.iii li'un mnvni tiCii-iiiinple iTaii^iaHrtitri 

la f<jiir rt'uli tj jiiMiK' tm^W/lk É tourner dm 
tour i pédale ^ «-.il/;,-. ) 



TOME XXII. 

Mémoire lar l«< (Vxilleinent* et anr Ira moyrna 

dVmp^clifr qu'ils ii*,iu-iit tii'u 



netrriiition d'one roae korizoïitale pour être mus 
par I* flux cl le reflux ét Ja mer (•«W>%'.) 

Uayen de Taire nioaur IVm. . . . 



ipowi 

«A h paniB «*l vmMhM* 



TOME XZItL 

De*criprion dr l'ippatrll employé en Angleterre 
et « Ifamtmurg, pour accourir U*m>ytt (avec 

fis) 



Deacri|iliun d'aue nouvelle pompe ( ttec ). 
Nouveau rérerbère deatia^ à ^dairar lea TÏIlea et 



Sur le* 



TOME XlCIV. 

4ct htUgm at i» jitrm 



jhir le dL'«ccheinent dw terraioa marécageux , et 
•Ur l'irrigation 



Sur 1 ■< diver» iiinyma d'angmciitf r la force mo- 

trict! daitaiw «McUnc» i oionler 6e* fartlMur 

(•▼ecy^i) , 

Sur la mouTOBMit «IcaamiMils t «t Mr le* tnna* 



Moulin il Tcnt horizontal (aveey^.) 

Deacriptim d'un hateon à reWMKr le* rhkrct 
parJ'afbtiialm comiit(am/^).. 



TOME XXV. 

Mémoira mr |«» rougaa «■ gMaal at itu- l«i 
divan «MgtcMfaa t 

Siiir Ij r.it»rjr.itîcin fît s > co boia 

NouvcUe grue hydraulique (avec /g. ) 

Plwjet d'une nouvelle niirhine hydraulique pour 
rcMi|)laccr l'aocieuDe nuchine dc >Iai't>- 



Detcriptioa d'uae poulie à périphérie dian- 
^n«c/g.) 
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t V T m V m *. 



ANNÉES 

ét 



lirOIGATION DES MATIERES. 



CLÉMENT «LOS» 
8BN 



BAAOEH. 



MOXGOLFIER . . 

CI.KMKNT- LOS- 

bk.» 

MOItMta 



Uhm. 

Idtm, 
IHOCI 

iM 

Uem. 



ZAD&MACH. 



T. 



WINSOR.. 



ARËILUAUFT. 
WAEHLBa.... 



BERTSIBR. 



OEACItOIZILLES 
•ia&. • • • 



tJkm. 

ItUm. 



Méinotre Mir les liinf âe coMtrBctlda 

!>iir 1.1 in:ii liiiir j yapf'Ur de Cartwright , »ytc la 
dMcriptiuu J'uiic* aiourelle macliiiie k Tapeur. 

TOME XXVI. 

Drteription «l une grue mobile , propre i l'auge 
dr> pwu, et pooveat élwcr Iwit niUicn» •««€ 
qaaire boinmcs , extcntée è Ranugaw to An- 

({It lcrrp (arec /ig-) 

Na*iga(ion inléricnrr tar lc« balcauS i rcmaotcr 
les litière* navigable* .......>•*. • 

9tAir M B l b i ÀM^t l.tri VIS m Iknîa . . . 



TOME XXVII. 

Table de* matiircf 

TOME XXVIII. 

Sor In mari de loatenement dei lerrc*. 
Nouveau preatoir à vis ( avec fig. ) 



P<i«TÎpti«ii 4SiBjmi4iUa d» coHpetMtlion , U 
TcniéprM. CnarictZadciMdideLcipaicfc. 

Sw Ift «■rbe»iwtkM 4m hoU en v.<!wi,:,t tlo«, 
et lar IVmploi 4n dtfRrenu {>iotiiiii> c^uVlle 
fournit 



Sur une notivel!*" ir.inî« rr fVM^irrr \c* r«e« et 
le» appartemcnis , .1 l'unir du rlm Imn tic icrrr, 
iiivenléeet inif- .< cvcciitiuii tu Aiiglttcrrc, jmr 

Ni y. A. ^\"lIl^ot (ic Lontirc* 

Sur une t*pice de bauxite connue tous le nom de 
kouUk incomhmiiUe 



Detcription d'une macbine pour aliiier le* corpa 
nonipci , c>lindre*, etc., invciilée par 
M< Swilhanpt • aaécuician è Caaaal ( avfc/^. ) 

Su tel 

TOME XXIX. 

Analytet de quelque* produtv êe forgei et de 
hauia foumcanz 



Notice «tir nae éebclle JMrtli«Ui>inétri<|ue 

de U pendre k cenea > 

NniHC sur r^lI<•^ .1 «Iiiiililr rangn dc rai» et 1 
j.ijitr^ juiuclics . . . 
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AVjmv ai. 


i.'(KPBaMioir. 










TOME ZXX. 




DE.SCH()I/.II,LLS. 


fM 

tdcm. 


Description dHin iiMinimcnt A faUk doqucl on 
pcM M Mrnr da eoawM ovdiain* pour me- 
Mirrr, uni ancone diiBeitllé, Ici m^t» de* 

ïici> rij.ima ilf l'jilkalitnèlire , instrameut qui »erl 
i <Ji trrinincr .-ip|iruxiuiatiTcmeal li »»le«r Tr- 

Sur àct four» h rliaux , pif )L BigOtt piUpri^ 

NoitM «ur 1> mdir-^"--' ^- mm. 

Detcriplilm noimlla iPwam rane i éiavcr da l'ata 

TOME XXXI. 


loi 






IDO 
■71 








1809 


Nouvelle maclituc pour voler iljins lair, par 
M. Drgrn , horlogc-r 1 V icnnc ( itcc fig. )■ . . . 




GILLKT - LAU- 

>Ui NT ... 


<9 

io5 


ILiSSENFRATZ. . . 




Sur 1111 iioareau moyen de ^uiMWice mériniqae, 


114 












TOME XXXII. 




LENOU.., 




OtMrrvalion* sur \n peiiUii'i -:i -, rrrc , p.ir 
M. Alex. Lciiuir , d'Jiiiiiii^ii II ui du tuo^ede» 
nionunieni» Tiinuit 








UMM7 






Dr^rripiion d'an tu mobile , dcuccnâiuil et 
Il H > M tanc dtiraiiivnMnt !• ioHg 4*iiB plm In- 




CAUMONT-LA- 
SUZE 




to4 


CHLADNL 


M.. 


Sor ni» nouvel nuti timmi ajipi-U fiaM - ef/iWrr , 
pir M. Oiladni, de Witlcnibcrg su Sixe 

T>rM;ription d'une niiirhine pour mesurer la co- 

Sur un niveau de pente de nouvelle eoD<(rue> 

l)e>rii]ition d'une nouvelle pompe açpinintr , 
datiK lai|uclte ou n'éprouve point la rmiitance 
itaus^ pM t'actioit à» la peaMtent de l'air. . . . 

Oetrripiion d'un noamn cabesfu «A l'on n'a 


BOCH, fil», pr*., 
Luxembourg. . . . 

LEKOHMAND.... 


M-m. 
/<^. 
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LAMBERT.... 
RACHBITE.. 

BONHBHAIN. 



cajamm. 



ARNAUD de Gre- 
noble. 



VACREITEIii»... 



BOSSUT, ingénieur- 
archiitett 

TUUEZ 



DEL&CIODC. 



C MBSUH . 

6.IIOSllA3r. 



'779 
1791 

i8o3 
i8o5 

«7» 
>7M 



TOME ZXXIIt 
ftMctikwi da «fart 



MouTement d'oscillation prodiiïtfaru 

de tringltt méuUique* 



ue [tropre à remplacer 
1* ndiiDe d* Marlj 



MACHINES HYDRAULIQUES 

Mt o>«ra« det trrrru tTiitrenaoïi . 4epuii ta 

—• >■ . • , iiimu'au 3| ianrirr iSofi. 

Sjphon ou œacliinc à éUrer l'eta i quelque b««i- 

•HVflMeCMjt............ 



propre* aux cooduitet d'eau de* ma 
iam hydrauliqiies, depuis deux poucca ias> 
qu'i dcax pied* de diamètre , 

Msr Ilinf hydraulique nomtn/e mot/Un uutt roue 

Madiinc Ii]rdnuli4{ue de aatare à tronrar vn 



Bâtiment* propres à naviguer nom Toilea, mn» 
chevaux et *aD( rouage* 



Pont de Av ptr meinUage, d'apvè* le ntt«me 
dw pinllilat M dn diitrat fil» ai Mmiblts . 
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ATWOLD 

imsGmsi 



Ldm.WïLUJÛdS. 
UKDGEWORTH 

£dw, WILLIAMS. 
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ANNÉES 
t!tm 
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>794 

Idem. 



'79» 
'795 

Utat. 



Ijtn. 

Uem. 
Idem. 



•795 
•797 

1795 
»797 



TOME PREMIER. 

Ohtervation* ntir la propriété roniiameniale du 
l«virr, aaqiicl on ■ joint nn« prca*e du prtn 
cïpe idmii par ArcLim^de 

Con«truclion du fanal d'Edj-ttone 

DHcripiian dn grand télc«cop« d'Hcncbd 

TOME II. 

BCaniérr de tronrer les loogittidcf en mer- . . • • < 
DcaeHption du télégraphe de l'mlfMté. 

Recherche» ctpri imfntalcs fnr Irt forcca da 

et de Ve»a 

Description drt pompri i iaëcndîtt « tcDc* qpiVai 
le* COMlmit à t ondrrii 

TOME 111. 

Rci hi-rrtir» f!ipér!niental<« fur le« meilleur» ci» 

nirniv 

RecbCTCbet sur Im vibration» dei lMlmcier»> . . . 
De la nattirc et de la co««traeti«a ia aoI<il et 
dca AatlM liMi«( iMHi.phil» 179! Vtet. ■ ).. 

TOME IV. 

Dél^ d'an* mflim tri(Oltomftriq«a, nàtMim 
«M ill^Mm... 

TOME V. 

Dernier eimil des dteila d'tntt aetn 
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TOME- VI. 






«797 


1 

Hnlèie in yradiiîi* ■> hmtcbcm d« rMstîM , 
CimrpwitiM d*w>«iUi poar pNMmr J« km.. 




W.PAKTBHSON.. 




U«.WlLtUM&. 


179a 


Expérience* »or la force expanHvt 4b l'cm ffn 
Ezpéririicr» < t ubti>r«alioiM «w I1llé|ll« r4ftw- 
Machine prapr* i communiquer la MHifWMnt 

TOME V I ! r. 
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Uem. 
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J.ROTHERAM.... 
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Qaclqurt propri<-té* <ie> Miitea grométriqne* , dé> 
Telo|ippr< dan* la wlution d'un problème qu'on 




w.FAUxnm... 


itfa.. 


Oheervationi aur lei eomMMMM ét» UiCtcna 

TOME ÎX. 


•Si 






Ob«erTation* tar,le* taitlei trigonométrique» de* 
OliMrvitiNi «t «cpériewce» tmt !• Canmiion àa 
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TOME X 


■ 


c. RinmmiiL;... 
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Exp^ienret pour dclerminer b force de la pou- 




B. wiiLuinr.... 


Ma. 


Dcacriplioa et driaiU de» moycni eropln>>» pour 
olHenir Ba^piritt vatMiit l'ara par la'bard M 

TOVE iLl, 


•C) 


cawkudisb»... 




Expérience* pour dcterminer la dcniilé du globe 
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Ob«er*alionf aur lea rbangrmrnia de lumière 
qu'épraave»! <«• aauiltics lie Jupiter, ei détcr- 

TOME XIL 
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